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Spicas lî<{uitti mille l«gcii^. 
(Foppens ad Miraum.) 

Si la littérature n'est pas rigoureusement Texpression de la 
société, ainsi que Ta définie un célèbre écrirain , elle en est du 
moins le reflet le plus vif , l'image la plus saillante et la plus 
perceptible. Aussi Bacon disait-il (1) que l'histoire du monde , 
dépourvue du tableau des choses littéraires , ne serait 
qu'une statue de Polyphème où manquerait la vie pbysionomique. 
Les bénédictins, qui s'y connaissaient, ont parlé dans le 
même sens, lorsqu'on tête d'un de leurs principaux monuments, ils 
ont écrit ces lignes : « Annoncer au public une histoire littéraire 
D de la France , c'est lui faire espérer la partie la plus noble et es 
» même temps la plus ample et la plus difficile à traiter de toute 
D l'histoire de notre nation. » (2). 

Tandis que les annales civiles et politiques offrent partout le récit 

. des crimes et des malheurs qui furent sans cesse le partage de la 

triste humanité , l'histoire littéraire , plus consolante , nous montre 

l'homme sous un rapport bien moins défavorable. Elle nous le 

présente doué dû noble attribut de la pensée , luttant contre 

(1) De augmentis scîentiarum , cap. IV. 

(2) Histoire littéraire de la France , préface, p. 1. 



Digitized by VnOOQ IC 



( 6 ) 

rignorance et Terreur, demandaDt à la nature ses secrets el 
établissant, an moyen de la parole et de l'écriture, des relations 
paisibles et heureuses avec ses semblables. 

C'est donc répandre une portion de lumière sur Tétat social 
d'une époque on d'une contrée que de produire des documents 
sur son histoire littéraire. 

Ce pays-ci , je veux dire Flandre, Haioaut et Cambrésis, est 
renommé à souhait pour la fertilité du sol , pour son industrie 
agricole , manufacturière , commerciale. On reconnaît volontiers 
que le peuple y est laborieux, soumis iiux lois, religieux et hos- 
pitalier. Mais ce qu'on semble moins disposé à lui accorder , 
ce quemêmeon lui conteste souvent, c'est la fécondité littéraire et 
scientifique; c'est le mérite et la valeur des publications del'esprit. 
On ne se fait pas faute de nous dire malicieusement : a Où sont 
vos hommes de génie ? Montrez-nous donc un échantillon de leurs 
œuvres. • 

Eh , Messieurs , ne nous soyez pas trop sévères. Ce n'est point 
en effet dans nos parages que sont nés Corneille ^ Descartes et 
Pascal. Nous n'avons même à nous glorifier ni de Marmontel , ni 
de Cbaulieu , ni de Colardeau. On ne peut ici vous offrir , ni au- 
jourd'hui ni dans le passé , aucune de ces renommées devant les- 
quelles chacun s'incline plus ou moins. 

Et pourtant notre histoire a bien aussi , ne vous déplaise , quel- 
ques souvenirs littéraires , quelques scientifiques réminiscences ; 
elle peut de siècle en siècle exhiber un certificat de vie et d'acti- 
vité intellectuelle. Elle a eu , dès les premiers temps du moyen- 
àge (demandez plutôt à M. Arthur Dinaux) ses trouvères à la 
verve originale , ses chroniqueurs aux récits animés , loyaux et 
candides. 

Et dans les siècles suivants, pour peu que vous daigniezy prendre 
garde, vous apercevrez à Lille, àYdeuciennes, à Cambrai, dans 
)a Flandre maritime , au fond même de certaines bourgades, des 
philosophes de quelque réputation, d'estimables moralistes , des 
littérateurs de bon goût , des historiens de boune trempe. Je 
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voudrais , à Taide de documents exhumés ici , démontrer une 
fois de plus que nous ne sommes pas, en fait de traditions stu- 
dieuses, tout-à-fait dénués de ressources. 

Je crois avoir déjà , sous ce rapport , payé mon modeste tribut. 
Aujourd'hui je tache d'apporter un contingent nouveau à l'his- 
toire littéraire de nos provinces de Flandre, de Hainaut et 
d'Artois. 

Du reste, il faut se hâter de le dire ; j'ai eu dans cette carrière 
des devanciers respectables , et j'y ai encore aujourd'hui des 
modèles de haut mérite. 

n est deux écrivains qui , plus que tous autres , ont bien mérité 
de l'histoire littéraire des Pays-Bas. Ce sont François Foppens et 
Noël Paquot. 

Dans sa Bibliotheea Beigica , Bruxelles , 1739 , le premier a 
refondu les essais du même genre publiés avant lui par Valère 
André , Aubert le Mire , François Swert et Antoine Sanderus , 
auxquels il a ajouté plus de 500 articles; de sorte que son 
ouvrage en offre près de 3,000. Nonobstant cette revue et ces 
additions , l'œuvre de Foppens est loin d'élre complète et exempte 
d'erreurs. Au lieu de reproduire les détails biographiques donnés 
par ceux qui l'ont devancé, il s'est borné le plus souvent à une 
simple nomenclature d'ouvrages. Aussi son livre ne dispense-t-il 
pas de recourir aux écrits antérieurs de Sanderus , de Valère 
André , de Miraeus , etc., (1). 

Noël Paquot est sans contredit l'écrivain qui a le plus fait pour 

l'histoire littéraire des Pays-*Bas. Ses Mémoireê ; 3 vohumes in-fol. 

' ou 18 vol. in-12, Louvain, 1769-1770, ne sont pas , comme la 

J7tMofAeea de Foppens, une brève et sèche énumération de noms 

d'auteurs et de titres d'ouvrages. On y trôuVe.des notions plus ou 

(1) La célèbre biUiotlièqae Àt Vân Hulthem , à Gand , renfermait quelques œuvres 
inédiites de Foppens, ayant trait àf histoire littéraire ; par exemple : l.« les N.«* SOS 
et 807 des manuscrits de ladite bibliothèque , concernant Tuniversité de Louvain;. 
2.0 les N.o* 819 , 820 , 832 et 824 , formant supplément k la Bibliotheea beigica , 
trec notes d'AzeVedo , de J.. Goyers et de Van Hulthem ; Z.^ Diisertatio de 
bibliomania beigica ^pdierna. 
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inejiis détaillées sur la vie des personnages , souvent un eitrait 
analytique des productions mentionnées , avec une appréciation 
quelconque» souvent aussi des aperçus bibliographiques d'im 
certain intérêt. 

Il y aurait bi^ des noms fort estimables à citer encore, si nous 
passions en revue tous les écrivains qui , de nos jours et anté- 
rieurement, ont eu occasion de fournir des documents pour notre 
histoire littéraire. Ainsi Papendrecht dans ses Analictn Belgiea , 
Ghesquière et ses coopérateurs , dans les Âcta SS. B$ifU , l'aca- 
démie de Bruxelles, Mémoires anciens et f^ouveaux^ti parmi nos 
coniomporains, MM. de Raffenberg , Gachard, de Godefroy , 
Carton, de Goussemadcer , de St.-Geaois , d'Héricourt» Tabbé 
de Ram , Nëve , Goethals, Van de Pulte , Arthur Dioanx • Du- 
thillœul , Gachet , de la Fons de Mélicocq , de Badter , de Ber- 
trand, etc.» etc. 

Mais il est temps d'arriver au présent travail et de dire un mol 
de ce Spicil^e qui, bien entendu, malgré le nom qu'il prend, 
n'a aucunement la prétention d'être comparable , même de très 
loin , au fameux recueil de D. Luc d'Âchéry. Là , sous un titre 
beaucoup trop modeste , c'est une copieuse et riche moisson , pré- 
cieuse pour tous ; ici ce sont en réalité des ffamirM fort humbles, 
utiles tout au plus à quelques uns. 

Les petits documents que j'ai à fournir ne sont pas de nature à 
•être divisés ou classés méthodiquement. Chacun d'eux se présente 
avec son caractère spécial et se trouve placé, sans effort aucun, 
dans l'ordre chronologique. 

Les personnages littéraires dont j'aurai à parler ne remontent 
pas plus haut que le XVL^ sâède " C'est d'abord Louis de Biois , 
si digne d'être comparé à Fénelon pour la supénorité de Tintet- 
ligeace , comme pour Je caractère moral et la dignité de con- 
duite. Je crois avoir produit* dans les Archit>ês historiques du 
Nord de la France , 3.« série , V , quelques données curieuses 
touchant la vie et les œuvres de ce vénérable abbé de Liessies; 
il me reste k son sujet des documents dignes d'être rendus publics. 
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Entre les sticeesseurs presqu'immédiat^ deL. defilois, il e&est 
im que j'aimerais à lui adjmDdre, sinon pour la simtlitodt! parraite 
dtf earaelère et de l'esprit, du moins à cause du culte tout filial que 
professait Antoine de Winghe pour son vénéré prédécesseur. Sans 
lui, sans les fragments historiques qu'il nous a laissés , nous con- 
naîtrions beaucoup moins ce mèmeL. deBIois qui tient un si haut 
rang parmi les illustrations monastiques et littéraires du pays. Je 
parlerai donc aussi quelque peu d*Ant. de Winghe. 

Quoi qu'il en soit , la premi^e pièce contenue dans ce Spieilége 
sera une notice sur Antoine Pouvillon , écrivain connu par des 
œuvres d'histoire locale , et mieux encore par un livre d'hygiène » 
traduit de l'italien. 

On sait quels grands et importants services ont été rendus a la 
paléographie et à la diplomatique par la célèbre association 
connue sous le nom de Bollandistes. Or, nous donnons une lettre 
inédite de Jean Bollandus lui-même, laquelle sera suivie d'autres 
missives de l'un de ses coopérateurs du siècle suivant. Il y a dans 
cette correspondance , comme dans tout ce qui est sorti de la 
plome des Bollandistes , des traitsou passages dont Tbistoire 
de Flandre et du Haiuaut ne peut que tirer profit. Ces lettres 
latines viendront après la Notice sur Pouvillon. 

Au siècle dernier, les bénédictins de Saint-Maur , sans trop se 
préoccuper des dangers qui menaçaient leur ordre, aussi bien que 
le reste des corps religieux , poursuivaient sans relâche leurs 
explorations historiques sur tout le sol français. Notre contrée du 
nord , c'est-à-dire le Hainaut et la Flandre , échut en partage à 
D. Chartes Bévy qui y fit sa première apparition en 1776. Le seul 
résultat connu de ses recherches dans le pays a été publié par 
l'Académie de Bruxelles , tome V de son recueil , sous le titre : 
Mémoires sur huit grands chemins militaires qui conduisaient de 
Bavai aux huit principales villes de. la seconde Belgique, Jusqu'à 
présent on ignorait les détails des pérégrinations de cet anti- 
quaire. J'ai été assez heureux pour recueillir à cet égard des 
pièces authentiques dont il paraîtra ici de notables fragments. 
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La Société d'Émulation de Cambrai a couronné en 1832 et 
publié en 1823 un mémoire sur les monnaies épiscopales cam- 
brésiennes ; mais M. Tribou , auteur de cet estimable travail , n'a 
point épuisé son sujet , il s'en faut. Moi-même » qui fus le rap- 
porteur du concours , j'ai laissé beaucoup à dire. Ainsi, entre les 
pièces importantes qui auraient pu , ce noas semble , figurer dans 
le mémoire , nous avons remarqué une savante lettre de Joacbim 
Hopperus avec un compte de forge ou fabrication pour les années 
1557, 1558. Ces actes sont de nature à intéresser les numismates 
du nord. On les trouvera parmi nos glanures. 

A la suite de ces pièces , j'en produirai d'autres d'un caractère 
différent. Ce sera ou des lettres signées de noms plus ou moins 
glorieux , ou des articles supplémentaires aux ouvrages des bio- 
graphes Foppens et Paquot , ou enfin des fantaisies littéraires 
et poétiques des siècles passés. Entre ces poésies surannées , il y 
aura à signaler une ^aduction en vers des Métamorphoses d* Ovide, 
trouvée sur les marges d un compte financier des années 1507- 
1512 , et de plus , une espèce d'odyssée , en tête de laquelle l'au- 
teur se qualifie premier maître d'hôtel du prince Albert d'Autriche. 

Bref, je ferai en sorte de répandre pour ma part un peu de 
clarté sur cette histoire littéraire de la Flandre Française, trop 
négligée peut-être jusqu'à nos jours et qui offrira encore 
beaucoup de lacunes, hélas, à la suite de mes imparfaits travaux. 
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NOTICE SUR ANTOINE POUVILLON, 

IBIÉ DB SAINT-ÀUBniT A CAMBRAI. 



4560 — 4 690. 



Voici an personnage qui mérite, ce me semble , de tenir dans 
rhistoire ecclésiastique et littéraire du pays une place un peu 
plus grande que celle qu'il y a occupée jusqu'ici. Foppens et 
Paquet lui ont consacré un article de quelques lignes. Il est tout- 
à-fait omis dans le Dictionnaire historique de Feller et dans la 
Biographie universelle de Hichtud. M. Arthur Dinaux , à qui 
rien n'échappe , a parlé de Pouvillon (1) plus amplement qu'on 
ne l'avait fait avant lui ; et pourtant il a laissé quelque chose à 
dire , parce qu'il n'avait pas sous la main les notes que son héros 
avait tracées sur sa propre vie et que nous possédons. 

Antoine Pouvillon est né en 1560 (3) à Béthune en Artois. 
Dès son enfance il eut pour protecteur le seigneur de Baralle , 
Fursi des Prez , qui probablement pourvut aux frais de son édu- 
cation et parvint à le faire admettre à l'abbaye de Saint-Aubert 
à CaBabrai. Tonte la contrée était alors , comme on le sait, sous 
la domination espagnole. U. parait que le jeune religieux fut en- 
voyé en Espagne, soit pour accompagner une personne de 
marque, soit pour y suivre ses études. Quel qu'ait été le motif de 
ce voyage , Pouvillon revint en 1585. Son premier soin fut de visiter 



(i) Archives hUt, et litt. nouvelle série , H , 397. 

(2) Nous donnons cette date en nous appuyant sur les propres expressions de 
notre abbé qui , dans des espèces de mémoriaux latins , s*cst exprimé ainsi : « jénnQ 
MDLXXXV, œtat, XXf^, redii tx Ifispania, • 



Digitized by 



Google 



( ^2) 
samère déjà veuve , qui alors habitait la ville d'Aire , d'où il la ra- 
mena à Beuvry , près de Bétbune, dans une maison que son père 
avait fait bâtir non loin du château. Là il eut le bonheur d'é- 
touffer un procès que son frère, Yalerand Pouvillon , avait in- 
tenté à leur mère commune. 

A son retour en Artois , il fut atteint d'une fièvre intermittente 
qui dura trois mois. Lorsqu'il en fut quitte , Pouvillon s'empressa 
d'écrire à son abbé 9 Jean Pelet , pour le prier de lui fournir 
quelques mcjens de vivre et d'achever ses éludes. L'abbé accueil- 
lit cette demande avec bonté et promit d'y donner suite dans un 
court délai. Mais quinze jours étaient à peine écoulés, qu'un 
courrier à cheval vint apprendre à notre novice , encore sous* 
diacre , la mort du bon abbé. 

A cette époque , tous les religieux , ses confrères , étaient réfu« 
giés à Valenciennes à cause des troubles de Cambrai et du despo- 
tisme de Montluc-Balagny. pouvillon s'y rendit et y trouva cinq 
moines fort préoccupés de l'élection d'un abbé. Réunis dans 
l'église des Carmes, ils avaient choisi , le 10 novembre 1685, un 
de leurs confrères nommé Antoine Lambert. Pouvillon , qui lui 
avait aussi donné son suffrage , fut chargé de se rendre à Hons oh 
était l'archevêque Louis de Berlaymont, et de faire eonBrmer 
l'élection. 

Ce prélat, qui avait obtenu l'abbaye en oommende , se garda 
bien d'acquiescer à la supplique ; de sorte qu'il fallut se pourvoir 
en cour de Rome. On écrivit donc et l'on chargea un agent d'y 
négocier la confirmation dont il s'agit. 

Mais durant ce temps là , l'archevêque avait dépêché son se- 
crétaire vers le souverain-pontife. Informés de ce fait, les religieux 
comprirent qu'ils ne pouvaient se dispenser d'envoyer aussi un 
des leurs dans la capitale du monde chrétien. Pouvillon, jeune et 
ardent, familiarisé d'ailleurs avec les voyages lointains, s'offrit 
sur le champ ; et, plein de confiance, partit, au milieu de l'hiver, 
non sans se rendre d'abord à Bruxelles 011 il avait des instructions 
à prendre auprès du chevalier â'Assonlevjlle , conseiller d'état et 
trésorier de la Toison-d'or. 
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Eo ce temps là , on ne voyageait point avec autant de prestesse 
qu'aujourd'hui. L'hiver d'ailleurs était des plus rigoureux. Les 
diemins étaient horribles et Fargenl manquait au député de 
Saint-Aubm pour courir toujours en poste. Il ne parvint donc à 
sa destination que le S6 mars, un mois tout juste après son 
départ. 

Déjà le pape avait conBrmé la commende en faveur de Tar- 
chevèque. Toutefois Pouvillon fit , suivant ses propres termes « 
dêi debvoirg ifidicibki. Il présenta successivement deux mémoires 
dont on peut lire l'analyse dans r^i^^otVtf de Cambrai f^r Du- 
pont , VI.« partie , p. 59 et suiv. Toutes ces allées , oes venues et 
ces écrits furent sans résultat en ce qui touchait l'élu Antoine 
Lambert , mais non quant à Pouvillon lui-même. Il entra « pen* 
dant son séjour à Rome , en relations d'amitié avec plusieurs 
personnages distingués. Noiis retrouvons dans les papiers de 
l'époque quelques lettres à lui adressées qui paraiss^t dignes 
d'être ici mentionnées et même citées. Voici celle que lui écrivit 
de Naples un seigneur romain , nommé Onofrio ddla Porta : 

« Accepi quidem multis abhinc diebus binas litteras tuas 

a RomaB scriptas , quse , licet mihi gratissimœ fuerint , tamen 

« ipsis respondere distuli , quia nonnulla negotia mea agebantur, 

« ita ut quominus opitulari negotiis tuis, quemadmodum 

« optabas possem , impedimento essent. Attamen paulo post 

a commendavi teque piurimum Papirio Bertulio mei studiosissi- 

« vfïo , quique io amicis colendis juvandisque nemini est secun- 

a dus , et virtute et gratia potest apud eos qui hoc tempore Urbis 

a et Orbis habenas regunt. Hic Papirius , si nescis , ille est qui 

a arcbiepiscopi Capuani a seoretis erat et nunc ins^vit prs&fecius 

« mens» Pontificis. Ipsum adeas velim ; spero eoim atque adeo 

€ certo scio fore ut operam suam prompte ac bénévole in tui 

a amicorumque tuorum usum pro sua virili conférât. Reddiise 

a mihi postea ali» litters tus fuerunt, quibus quid respondeam 

« amplius non habeo , niai ut mihi ignoscas si litteras commen- 
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a datitias quas mihi scripsisti mittendas ad te non cura?i. Nam , 
ita me Deus amet , justis de causis id facere omisû Sed noli 
cr gregis magnam jactiiram hoc putare ; siquidem Papirius ipse 
a facile illam resarcire poterit. De me autem scias jam trienniam 
a regiminis hujus mei elapsum esse, ac prope diem me abipso 
a abdicaturum. Quid vero jiostea mihi faciendum sit, adbuc 
<x equidem exploratum non babeo ; sed brevi te de ejusmodi re 
a certiorem faciam , nisi antea ab Urbe discesseris. Interea Deus 
« Opt. Max. utrnmqne nostrum fortunet ac servet. Vale. Neapoli 
€ octavo kal. maii i586. » 

Il en reçut une autre datée deNaples, le 22 avril 1586 et signée 
Berin, Celle-ci , qui est en italien , sollicite plutôt des services 
qu'elle n'en offre. 

On doit croire que Pouvillon , durant son séjour en Italie , 
s'est attaché à apprendre la langue du pays. Nous avons sous les 
yeux plusieurs actes et même une supplique au Saint Père en 
italien. On verra plus tard comment il tira parti de cette étude 
pour publier la traduction d'un ouvrage italien de Balthasar 
Pisanelli. 

Afin de donner une idée de la manière dont il remplit sa mis- 
sion , nous ne pouvons mieux faire que de rapporter ici la lettre 
qu'il adressa à ses confrères » le 23 novembre 1586 : 

« Messeîgneurs , j'ay escrit le VIII.® de ce mois 86 à Monsieur 
« Candele , Tadvertissant comme le R.°>® de Cambrai a envoie à 
« Lauro du Bliul son agent icy en Rome , la copie autentique de 
« la possession prinse denostre maison le 11.® d'avril 86 , par le 
€ S.' Duc archidiacre (1). M'esmerveillant outre mesure comment 
a messeigneors nos confrères ont eu si peu de respect au passé , 
€ présent et futur que de soy trouver présent à la dite possession 
« prendre, au préjudice des absens , sans eux opposer n'y appeller 

(1) n s'agit sans doute de Grégoire Leduc ^i , après avoir été chanoine de Saint- 
Géry, fut successivement archidiacre de Gambrésis et de Yalenciennes , et mourut 
en 160S. 
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« OU protester, comme je les avois prié très-instamment ; ce qui 
« canse irréparable détriment à la maison , donnant hardiesse au 
« commandeur, puis qu'ainssy on luy a laissé prendre le tittre ; 
« car je sçay que son secrétaire en quelque sien escrit ces mots 
en italien : Attendiamo a riconoscere la casa di santo Auberto 
a la quale piena dl debiti et questi doi u tre anni non 

« me potra cavare Monsignore qui de iOO u 300 a. Ma se tomas- 
« simo in Cambray me cavaresve qualche cosa buona. Ce qui 
« veult dire : Nous sommes atentiCs à recognoistre la maison de 
a Saint-Aubert , laquelle trouvons pleine de debtes et ces deux 
« ou trois ans , Monseigneur n'en pourra tirer plus de 200 ou 300 
€ escus; mais si nous retournions en Cambray, il en tireroit 
chose profitable et bonne. Par lesquelles parolles vous ponvés 
a comprendre son intention qui seroit de Tannexer à son plat et 
Qt nous réduire deçà et delà par divers couvents quasi reUgati 
c( in vitam. Partant m'appercevant icy en Rome que son dict 
agent brossoit quelque nouvelle trame ; ay donné sur ce un 
« mémorial au pape en vulgaire italien, afin d'empes- 

a cher ses desseings ; et quand et ce ayant informé Till.™* Da^ 
« taire de bouche et bien le tout remonstré , ay faiet un nihil 
' a transeat super tnonasterio S. Aub. pro JR.® Archiep, Cornera- 
« eense^ ad instantiam omnium et singulorum canonicorum regu- 
lariumdicti monasterii, nisi citato procurât seu pro dicto 
9 agents. Lequel, après estre signé dudict S.' dataire, i'ay mis au 
d lieu accoustumé , affin qu'il ne courre à bride laschée comme 
« jusqu'à présent , par faute nostre et non tienne. Partant il 
« vous plaira m'escrire en haste si vous agréez telle opposition ; 
« car quand à moy , encore que je soy icy pour nostre élection , 
« si est-ce toutesfois que l'rtf/'ero eommunsm utiUtatem particu- 
a lari , comme je suis tenu ; et serois d'avis de vous accorder 
« avec vostrc esleu en bref puisqu'il nes'ayde d*autie façon. Et 
« je feray mon debvoir de faire passer vostre provision. En quoy 
a n'auray tasche ou note de Janus , puisque ce sera à la conser- 
« vation de la maison et que l'autre ne s'est aydé autant comme 
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9 il convenoity bien apperoevtnt que si ne faisons aioBay, ledit 
a sâg.T R.**® nous fera qaeique stratagème. Et qaant h Bioy , je 
f n*ay délibéré m'aooorder autrement avec luy, sinon loy portant 
« l'honneur et révérence deue» tcmquam ordinario et Pont. Moûb^ 
« inêuadiacêêt vicehgato; mais tamquam abbatipoêt Pont. 
« Max. 8oU ifmitx eanonicit reg. S^-Àub. Deus nobis cancêsêêrit 
n obedientiam claustrcdem preêfbo. Si vous faites votre debvoir , 
« j'espère que Dieu me donnera la grâce de ne manquer au mien, 
« à rntiUté commune et oonaervation de la maison selon nos 
« vœux solennelz. Priant le créateur , 

€ Messg.", vous donner confort et ayde avec bon succès et sa 
a grâce, me recommandant à voz bonnes grâces. 

« De Rome , en baste , ce XXIII de septembre 1686. 

a Yostre autant bumble que.très-affectionné confrère religieux, 
a Antoine de Povillom. F. D. J. 

Pouvillon était encore à Rome à la fin de l'année 1587, puisque 
nous avons de lui une lettre datée de cette ville le 10 décembre 
de ladite année. 

Ce fut au mois de mars suivant qu'il se mit en route pour reve- 
nir. Parti de HainaUt, en 1586, à ses propres dépens, et n'ayant 
reçu ni de Lambert ni d'autre part aucun argent , il se trouva , 
pour ainsi dire , dénué de tout au moment oii il fallut reprendre 
le chemin des Pays-Bas. Il fut donc contraint d'aller toujours à 
pied et même de mendier durant ce long voyage. On était tout 
au milieu d'une année fort stérile, de sorte que Pouvillon ne trou- 
vait pour se soutenir à travers les bourgs et villages que du pain 
d'avoine et des tourteaux de noix. Arrivé enfin daus le diocèse de 
Cambrai , il reçut de Louis de Berlaymont quelques modiques 
secours pour subsister. Il vécut pendant près de trois ans à Ya- 
lenciennes et dans les fermes de 1 abbaye. Enfin le 11 novembre 
1590, il obtint de Balagny la permission de rentrer à Cambrai , 
à condition de demeurer dans son monastère sous l'obéissance de 
l'abbé et de prêter entre les mains des chanoines de la métropole 
serment de fidélité aux statuts de son ordre. 
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Nous aTOQs maiiiteiiaDt à raconter oomment notre religieuir 
devint abbé de sa maMon , qne tenait tonjonrs en commende Var-* 
ehevèqne Louis de Beriaymont, malgré Topposition qu'on Ini 
avait faite. Ce prélat moarot le 15 février 15B6« Dès lors les 
ambitions s'agitèrent dans l'abbaye et an dehors. Un chanoine de 
Cambrai , espagnol d'origine , nommé Diego del Campo, protégé 
du pape Clément VID , fot nommé abbé commendataire le 8 
mars , sans égard à l'élection qm avait en lieu le 21 février et qni 
ayait proclamé Pouvillon. Voilà donc de nouvelles luttes pro- 
mettant d'être aussi animées que celles qui éclatèrent au sujet de 
l'élection d'Antoine Lambert. Diego n'était point à Cambrai lors* 
qu'on y apprit sa nomination. Ce fut un fondé de pouvoir qui se 
présenta de sa part le 2 mai pour prendre possession du sié^e 
abbatial. Les vicaires-généraux, à la tète desquels siégeait 
François de Buisseret , depuis archevêque , déclarèrent d'abord 
qu'avant d'installer le commendataire , il fallait en référer à Sa 
Sainteté et lui faire part du véritable état des affaires de l'abbaye. 
Cette résistance n'écarta point le délégué de Diego , qui s'avisa 
d'un expédient à effet de réussir, en dépit des vicaires-gé- 
néraux et des moines de Saint-Aubert. Il trouva moyen de dispo- 
ser de l'église d'Hem-Lenglet qui dépendait de l'abbaye et de s'y 
faire installer solennellement le 20 du même mois de mai. 
Le porteur de procuration n'était autre que Thomas del Campo, 
frère du commendataire qui s'était fait délivrer des lettres par le 
délégué apostolique à Bruxelles, Henri Coster, écolâire de Sainte- 
Gudule. Pouvillon n'était pas homme à se tenir pour battu. Les 
privilèges antiques de l'église de Saint-Aubert et le concordat 
germanique lui fournissaient des moyens d'attaque contre la no- 
mination pontificale. H obtint donc à la cour de Bruxelles , dès le 
7 août y sa maintenue qui fut confirmée au conseil souverain de 
Malines , le 25 octobre suivant. 

D'un autre côté, Antoine Lambert , pour qui Pouvillon s'était 
jadis rendu à Rome, et qu'il avait servi si activement , crut de- 
voir faire revivre ses anciennes prétentions. Un autre concurrent 
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86 présenta encore. Ce fat ie prienr Jacques Camean, qui se pré- 
valait d'une résignation prononcée en sa faveur par Jean Cor* 
nuailles, administrateur de Tabbaye durant la commende de 
rarchevéque défunt. Pouvillon triompha de ses adversaires et 
devint enfin possesseur paisible de ce poste tant disputé et alors 
si difficile à remplir. 

Le paragraphe suivant des Mémoriaux de Pouvillon va nous 
peindre la situation précaire de Tabbaye à cette époque ; 

a Comme ainsi soit que , depuis jeudy 22.« de febvrier , jour 
de saint Pierre , 1596, nous aurions étéeslu par la permission 
divine à la prélature et à l'administration de cette maison célèbre 
de sainct-Auberl, sans y avoir trouvé pour toute richesse la valeur 
d'un deuier pour alimenter les religieux , avec ce toutes choses 
en désarroi et les édifices en ruine, accompagné d'une infinité de 
dettes de tout costé, et tous manoirs champestres à plat et les 
terres en friche et journellement ennemis aux portes ; néaumoins, 
à l'aide de Dieu et de nos amis et de nostre labeur indicible , 
avons deffendu les droits, titres et honneor d'icelle , contrôles 
opinions des plus grands de l'Europe , lesquels mal informés 
l'impugnèrent à toute reste ; et d'avantage nourrit et assisté les 
religieux, même en leur infection pestilentielle, de sorte que jus- 
qu'à présent, le service divin auroit humblement esté entretenu 
et le nombre des religieux accrut de dix ou douze présentement 
vivans. Et comme désormais la paix estant publiée et, par la gracè 
de Dieu , en bonne apparence de continuer , il est besoin , néces- 
saire et utile de pourvoir au redressement des affaires de nostre 
maison désolée et remettre toute chose en meilleur «ordre , pour 
nostre descbarge et instruction de nos successeurs , attendu la 
longue nonchalance passée qui nous cause maux et intérêt incu- 
rable. Et ne pouvant aisément suppléer au travail continuel ny aux 
négoces journalières provenant de toutes parts , à raison de la 
confusion des affaires , nous avons pensé prendre aide , pour nous 
acquitter de nostre administration temporelle avecplus de loisir 
et de vacquer au devoir spirituelle en prenant cl constituant quel- 
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ques personnages confidents , qualifiés et entendus et Tersés en 
la manière des receptes et de renseigner ponctuellement nostre 
bien et faire venir enst et rendre juste et léal compte, etc. » 

Nous ne nous arrêterons pas aux détails de sa gestion, qui n offre 
rien de bien remarquable au point de vue historique (4). Arrivons 
sans plus de délai à Texposé des travaux littéraires de notre abbé. 
Grâces à ses excursions en Espagne et en Italie , il possédait assez 
la langue de ces deux contrées pour écrire dans chacune d'elles , 
comme le témoignent certaines' lettres que nous trouvons parmi 
ses papiers. Hais il semble que l'italien surtout fut l'objet de son 
culte studieux. Un médecin de Bologne-, nommé BaltbasarPisanelli, 
avait^publié en 1586 un petit traité d'hygiène intitulé iTrattato délia 
natura dé cibi et del bere. Ce livre , qui eut alors une certaine 
réputation , occupa les loisirs de Poùvillon qui le traduisit et le 
publia en 1596 sous ce titre : Traicté de la nature des viandes et 
du boire ; avec leurs vertus , vices , remèdes et histoires naturelles, 
utile et délectable en tous bon esprit; de l'italien du docteur Bal- 
tbazar Pisanelli , mis en nostre vulgaire par A. D. P. , à Ârras , 
chez Gilles Bauduyn, marchand libraire, au Missel-d'Or, MDXCVI, 
in-16 de 8 feuillets liminaires 244 p. et 4 feuilles de tables (2). 

(1) FouviUon était ennemi des abus. Le concile de Trente n'avait point encore 
réprimé assez cette multitude d'intrusions et de cumuls qui soulevèrent tant de 
réclamations. Notre abbé, informé que divers bénéfices dépendants de SainUAubert et 
dont il avait la collation étaient possédés et détenus à tort par des ecclésiastiques, 
sans titre aucun , fit paraître, sous la date du 12 décembre 1600, une circulaire qui 
prescrivait à tous détenteurs de bénéfices perpétuels de représenter les titres dont ils 
devaient être pourvus. 

(2) L'abbé de Saint-Aubert a enrichi l'ouvrage d'une préface assez étendue , où il 
développe des idées générales sur l'hygiène alimentaire. Citons les premières lignes de 
cette introduction : a Puisque la conservation humaine requiert que pour conserver 
l'indiviz , se face une continue transmutation du manger et du boire en la nature du 
corps qui se nourrist, voire mesme en chasque moindre partie d'iceluy , il est mani- 
feste que plus aisément et plus portionalement se fera ce chai^ , lorsque la chose 
qui se prent sera conforme et semblable, ou au moins peu dissemblable, de la nature 
qui la reçoit : d'autaut qu'es choses qui ont conformité, et (comme l'on dist) symbole^ 
le passage et le changement est beaucoup plus facile. « 
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Cette traduction eut du succès « puisqu'elle fut réimprimée en 
1612, 1616 et 1620. Ou s'étonoe quil n'en ait paru aucune 
édition à Cambrai, qui ne manquait point alors de ressources typo- 
graphiques, comme on peut s'en convaincre dans la Bibliographie 
Cambréiienne de M. Arthur Dinaux , articles de Victor et Guil- 
laume Robat et de Jean de la Rivière. Voici d'ailleurs comment 
M. Dinaux explique ceci : « Lorsque Tabbé de Saint- Aubert ren- 
tra dans ses foyers , après la prise de Cambrai par le comte de 
Fuentes , en 1595 , les presses de cette ville n'étant point encore 
remises en activité, à cause des troubles qui avaient suspendu leur 
marche, il fut obligé de confier l'exécution de son livre à Guil- 
laume de la Rivière , aussi habile qu'instruit. » 

Tel est le seul livre que l'abbé de Saint-Aubert ait fait im* 
primer* Mais là ne se bornent pas les œuvres qu'il a laissées. 
Nous avons de lui encore : 

1.0 Séries pontificum ehristianisâime urbis Cameracemis eom- 
peniiose deecripta ab Antonio dePovillo», mofiosterii Sancti* 
Auberti canonico reguiari , m-A^^^^ papier 18 pages. Ce n'est 
guères qu'une chronologie qui s'arrête à Louis de Berlaymont. Le 
manuscrit, qui porte dans la bibliothèque de nos archives le n.^ 
224, n'est point daté ; mais les mots du titre canonico reguiari 
prouvent que Tauteur Ta rédigé avant d'être élevé à la dignité 
abbatiale; 

2.^ Liber beneficiorum ad coHationem ecclesiœ Saneti Auberti 
renovatfis per R. D, Ant, de Povillon abbatem ^ anno 1599» in- 
fol. pap. avec des notes et additions par quelques uus des succes- 
seurs de Pouvilion. (Biblioth. des archives , n.^ 42]. 

3.^ Nomeneiatura beneficiorum exiêtentmm ad eollaHonem ab- 
batte Saneti -Auberti juxta antiquam taxationem. Liasse in-folio 
de onze cahiers. Copie d'une main moderne avec additions. 
(Bibl. des archives, n.^ Iâ8). 

4-° Eiclaircissement compendieux touchant la calomnie des en- 
vieux sur Tétat du prélat moderne de Sainet-Aubert en Cambrai , 
sur t administration du bien temporel , auquel ils demandent un 
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curateur par requeste en novembre IGOO: in-fol. 50 feuillets dont 
un cerlaio nombre on blanc. 

Ajoutons qu« labbé de Saint-Aubert cultivait aussi la poésie 
française. Voici une espèce de sonnet qui n'est pus trop mépri- 
sable et qui doit être réellement son œuvre, puisqu'on Ta trouvé 
portant au bas sa signature : 

« Amis, prenons en gré la mauvaise fortune; 
Puisque nul ne se peut <Ic la bonne assurer, 
Et que de la mauvaise on peut bien espérer. 
Estant son naturel de n'eslre jamais une. 
Le sage nocher craint la fureur de Neptune, 
Sçachant que le beau temps longtemps ne peut durer. 
Et ne vaut-il pas mieux quelqu'orage endurer 
Que d'avoir toujours peur de la mer importune ? 
Par la bonne fortune on se trouve abusé ; 
Par la fortune adverse, on devient plus rusé. 
L'une esteint la verlu ; l'autre la fait paroistre. 
L'une trompe nos yeux d'un visage menteur ; 
L'autre nous fait l'ami congnoistre du flatteur ; 
Et si nous fàict encore à nous mesmes connoistre. » 
On voit que l'auteur cherche à se consoler par la méditation 
philosophique des peines dont sa vie a été traversée. 

Le manuscrit d'où ce sonnet est extrait renferme aussi les lignes 
qui suivent, également de la main de Pouvillon : 
« Le bienfaict m'a méfaict, 
La vertu m'a exilé, 
Le bon droict m'a causé pauvreté. 
La calomnie a mon honneur foulé. 
. L'envie m'a très mal traité. 
Fausseté m'a perséculé. 
La médisance m'a de mes amis privé. 
La mort de mes parents séparé. 
L'ennuy à coup m'a grisonné. 
Et n'atends amendement cette année. » 
Certes , ce n'est pas l'auteur du sonnet qui a rédigé ce dixain 
inharmonique et incorrect. 21 
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La traduction dePisanelli lui valut des félicitations en vers, que 
nous citerons encore : 

« L'escriyain qui , guidé d*un favorable dieu, 
Embellit un discours d'une naïve grâce, 
Hérite que son nom , sans qu'un siècle l'efface , 
Vive éternellement et que toujours soit leu. 
Ainsi , mon Povillon , ton nom sera conneu , 
Non pas pour estre issu d'une héroïque race , 
Non pour avoir hanté en mainte estrangc place , 
Encore que pour cela Ton te prise en maint lieu » 
Mais pour avoir monstre , tant heureuse est ta plune 
En la traducjion du toscan Pisanel , 
Qu'à ton chef estoit deu un laurier immortel ; 
De façon que la mort qui , traîtresse importune , 
D'un dard envenimé perd l'honneur des humalus, 
N'offensera jamais ce labeur de (es mains, o 

Nous aurions à rapporter en outre quelques ] ièces de même na- 
ture qui lui furent adressées à titre de compliment : mais c'est 
assez et trop peut-être sur cette matière qui serait d un intérêt 
tout privé , si elle ne contribuait à mettre en relief le personnage 
dont nous nous occupons. 

Lorsque Pouvillon eut rétabli un peu d'ordre dans la mai- 
son , il songea aux choses du culte , à la pompe des cérémonies 
de son église et à faire revivre les glorieux souvenirs de l'abhaye. 
A cet effet , il voulut retrouver et reconnaître la châsse du saint 
patron de son monastère. On pouvait craindre que les reliques de 
SaintAubert n'eussent été, sinon violées , du moins déplacées 
durant les guerres intestines récentes qu'avaient suscitées le baron 
d*lnchy et le sire de Balagny. Assisté de dom Carneau prieur , 
de Jean de la^Motte , trésorier , du seigneur des Hottes , bailli 
général de Saint- Aubert, du bailli d'Avesnes-le-Sec et d un orfèvre 
nommé François De Ponte , il fit ouvrir cette châsse dans laquelle 
îl trouva vingt-cinq ossements en un sachet de soie rouge , fermé 
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(le sceaux apposés à diverses époques par les évêqucs Gérard et 
Gui , et par l'abbé Guillaume , qui siégea de 1229 à 1264. Il y 
avait un quatrième sceau qu'on ne put déchiffrer. Après cet exa- 
men y Tabbé prit une phalange de l'un des doigts du saint et la 
renferma dans une croix d'argent dont il resta muni. Puis il 
remit la châsse en son lieu ordinaire avec l'imposition de son 
scel. La relique dont il était dépositaire fut offerte par lui , peu 
de temps après , à l'archiduc Albert , lors de la visite de ce prince 
à l'abbaye , en 1598. 

Ce fut en ce temps là aussi que mourut le prieur Jacques Car- 
neau , qui avait administré longtemps la maison de Saint-Âubert 
pendant les troubles. On l'inhuma devant un tableau du jugement 
dernier qu'il avait fait peindre et au-dessous duquel on lisait ces 
vers qui tenaient lieu d'épitapbe au bon prieur, et qui ne sont pas 
l'œuvre de Pouvillon , bien qu'on les lui ait attribués : 

« Sire Jacques Carneau , religieux ciprestre. 
Procureur de cbéans et prieur en son estre, 
Par grand dévotion , pour servir de tombeau » 
Du jugement dernier a donné ce tableau , 
Pour inciter chacun en ce monde bien vivre , 
Envers Dieu , son prochain et saintes lois ensuivre , 
Atiu , quand Jésus Christ, en ce grand jour dernier, 
Ordonner il viendra à chascun son loier , 
Ou sa punition > du nombre puissions estre 
De ceux à qui donra une place à sa dextre. » 

Antoine Pouvillon est mort en avril 1606, époque où il fut 
remplacé par Michel Laccart, dont l'élection est confirmée en un 
acte non daté , de l'archevêque Guillaume de Berghes. 
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Pièce justificatice de la note sur Antoine Ponvillon. 

Anno MDLXXXV. aîlal. XXV, redil ex Ilispania , matrem carlsstraam 
Arise habitantcm reperi. , quam paulo post in pagum Beuvriensetn Jnxtar 
Belhuniam reduxi, ubi posl mortem patris h.ibUaverat in domo ab ipso 
pâtre exiructa juxla casl: um. 

■ Eoflem anno , paccm inlcr matrem et fratrem nienm Valcrandiim , qui 
lemporum iniquilato astrictus, lilem conlra matrem inire non dubilaveral^ 
composui. 

Faiilo post rebre correplus sum per -très menses, ok qua sanatus, misi 
mense seplembri ad D. JoanncmIPclel, abbatem divi Aub. utmihi conferrel 
média vivendi et stndia proscqiicndi , qui bénigne respondit ; sed 15 pos- 
tea diebus venit pnihi nunlius in equo expedilus qui me de ejus morte cer- 
Uorem reddidit.' Ideo absque temporis intervallo Valencenas me conluli » 
ubi varias aliorom opinioncs reperi , quod aliqui dicercnt ad electionem 
allerius abbatis procedendum esse, alii non , eo quod de evenlu dubitaretun 
Cum jam essemns in domo S. Marisede Monte Carmelo, dominico die, novem- 
bris decimo , jam ad electionem procedere volontés vcncrunt Cameraco ad. 
nos D. Joannes Ansel canonicus etD.Hieronimos Candie, scniores canonicl 
religiosi, persuadere nohis sollicili ut voccs in L. D B archiepiscopum Cam. 
conrerremus. Guiopinioni verasimilitudine ad versa tus sum; sicquc ractafuil 
«leclio in templo dictse domus solemnilcr et canonice de pcrsona D. Ani. 
Lambert canonici 44 annis oïd . profeisi, cujus exitum, Deo favente, sic nar- 
rabimus. 

Imprimis ad Archiepiscopum contuli ut vellet sua gratia conflrmare 
electionem prsedictam. Kespondil ipse domum Aul)erlinam esse consisto- 
rialem, tdcirco non possc ncc velle authorilalem suam tali electioni praes- 
tare. Cujus responsi ego a D. Preudhomme , canonico Cameracensi et se- 
cretario vicariatus , petii mibi dari actum. Quod ipse fecit. 

Visa itaque archlprsesulis voluntate , una cum D. Pelro Assonvilio , os. 
tiario , armigero , et Matbeo Delatlre , nepotc D. clecti , consilio inito , 
scripsi ad agentemS.R- G.M.Komam, nequidpatereturfleri in prejudicium 
monaslerii. XVnov. 1585, misi etiam copiam recuàalionis arcbiepiscopi ad 
D. Ant. Lamb. electum, ut se consilio tuerelur. 

Intérim Bruxellasprofecti sumus secreto veuimusque ad D.Assonvilium (1) 
status et secreti consilii consiliarium, ordinis Velleris Aurei thesaurarturo, 
S. B. C. M. legatom , cujus favore litteras administratioois bonorum monas- 
lerii obtinuimus spalio trium dieram. 

Obtinuimus postea litteras ad legatumR. C. M. Romae, quo nihil fleret in 
domus Aubertinae detrimenlum. 



(1) Christophe d^Assonleville , seigneur de Hauteville et de Bouchout , trésorier 
4c la Toison-d'Or , conseiller d'Etat et du conseil privé , mort en 1607 , 
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Cum vero jam viderenlur omnia hene succedere , a clero Montano seu 
Uannonia; impedita fuere bona relicta a defuncto abbate. Inde miseri» 
origo. 

Deinde rescilam est Archiepiscopum misisse sccretarlum suuni Floc- 
f iom (1) Romain in cursoriis equis ut aflliclam doraum magis affligcret 
eamque slbivindlcarel. 

Intellectis his et alifs rebos , jam omni subsidio destituti , mitlendi ali- 
quem Romam fuit opinio ; soUicitalusque a parenlibns D. electi , Antonius 
de Povilion , ejusdem moîîasterii a XU annis professas, subdiaconus , iler 
pnimose, de jure cldivina Providcntia confisus, in média eaque vehcmcn- 
tis^imahyeme itcrarripuit, Bruxeilisque egrcssus Namurcum eo die venit 
nocltt XXVI februarii 1586. 

Romam, propter Trigora, nives et ilinerum incommoditates, snmmo 
sed indefessu labore anle XXVI martîi veuire non valuit idem Aiitouius 
sopradiclus. 

Ego ubi 26 marlii Romam advenissem , secreto rescivi illam esse nlterius 
factionis : propterea lilteras ad eum scripsi fingens me exitincre et liyemis 
injuria BononlaB remansisse dolore cruris affeclum , orans cum ut si quid 
factum ab eo fnissel, suis iitleris certiorem me reddpret, per eum juvenem 
qui ipsi meas ferebat lîtteras. Retulil ipse se nihil in eo negotio egisse , eo 
quod una cum litteris Bruxellis ad eum missis non accepisset pecunias. In- 
super dixit prsedicto juveni me non debere ultcrius venire, eo quod Arcbi- 
episcopus obtinuissel omnino illam domum, expeditasque haberel bnllas; 
quod si venirem, oleum et operam amissurum. Quibus auditis, ego nec 
spem necauimum dimisi. Neminem meœ conditionis conscium volui , prem- 
ier illum juvenem lalorcm litterarum. 

Nec resumpsi a dicto Dublioul (2) scripta probatse auclorilalis praedicta , 
scilicet aliam epistolam quam pro D. Francisco Quesada a D. dol. Rio accep- 
tam per eumdem juvenem ad dictumD. Franciscum, secrctum cubicularium 
Font Max., mislcum expresso mandate at diceret se cum Bononia ad cum 
per me missam vidcretque maxima cum animadversionc quo vultu et quo 
ore responsa daret. DictusD. Franciscus subito interrogavit ubinam essem 

(1) Valérien DuFIos, archidiacre de Brabant , mort en 1610. 

(2) Cette famille Du Blioul a fourni , durant le XV.* et le XVI.« siècle , des per- 
sonnages de quelle valeur. On connaît surtout Laurent Du Blioul , seigneur du 
Sart , élu greffier de la Toison-d'Or en 1496 , mort en 154S , délégué avec Jean de 
Luxembourg , en 1504 , pour traiter du mariage entre Claude de France et Charles 
d'Autriche ; Jérôme Du Blioul , docteur in utroque , doyen de Bréda , professeur à 
Louvain , mort le %% avril 1556. Laurent Du Blioul fils , signalé dans une lettre de 
Viglius Ajtta k Tévéque d'Arras , Analecta de Papendrecht , 11 , prem. partie , 
363. Voyez aussi : Corresp. de Maximilien et de Marguerite d'Autriche , î vol. 
in-% ^'^MÎA j \%^^ ^ t\. Négociations diplomatiques entre France et Autriche y 
51 vol. in>4 , Paris , 1845. 
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et quod libentissime mecum verba faceret, eo quod adbuc nihil de illo 
negoUo rescivisset. RespoDdit instructus juvenis me remansisse BoDoniœ , 
sed quod meis litteris factus esset certior me brevi Romam venturam ille 
essem denomir alas abbas. Qui respondit pro veritateillud quod erat. Ha- 
bitis ego responsi;; hujusmodl , multa revolvens mente, tandem visus est 
mihi pnedictus Domf mis probse mentis* Ideo eum adii , alloquutus sum , et 
omnia illi commisi rogans ot iltud sibi negotii assameret, necnobisgratam 
déesse mentem; acceplavit el pro virili se operam datnrum in rem perfl- 
ciendam polUcitus est, prout fectt. Sed cœpta prosequi noluerunt tam pa- 
rentes electi quam religiosi , ut experientia docet et monstrat. 
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LETTRES 
DE BOLLANDUS ET DE QUELQUES BOLLANDISTES. 

I.URTEB M IBAN BOLLANDCS A GASPAR R06IBR, ABBÉ DB LTBSSIBS. 



Etmarques et conseils au sujet de quelles publications biographique*- 
projetées , et surtout pour la vie de Nicolas Le Francq 

1649, 22 juillet, à Anvers. 

Admodum révérende Domine Prœlate. 

Fax Cbristi. Vilam venerabilis Fatris Antonii Winghil, statim ut accepi . 
legl avidissime , non omnino tamen integram : iterum legam , et qu» anno- 
iavero indicabo. 

Vita venerabilis D. Nicolai Le Francq plane digna est qaœ edatar. Cen- 
serem tamen denao scribendam. vel a F. Halloix (l)eodem quo D. Winghil 
stylo , vel a F. Desaanois aliove ; et malta breviusac dilucidius , alla ex- 
plicatius pleraqae latinius efferenda. Circa eam hœc paucula adnotavi. 

1.» Etiam decessoris ejus gesta possent paulo plenlus narrari. Bixit mihi 
aliquando D. Wingbias (s) , Douilleti (S) et Francquii (4) abbatam tam 



(1) Pierre Halloix , savant jésuite , né à Liège en 1572 , mort en 1656 , est auteur 
d'une vie inédite d'Ant. de Winghe. C'est celle dont parle BoUandus au début de sa 
lettre. 

(2) Antoine de Wînghe , abbé de Liessies , de 1610 & 1637. Le bollandiste Suys- 
kens parle ainsi de lui , Jeta SS. Belgii, VI , 124 : « R. D. Antonii de Winghe 
^ cara nobis posterisque nostris memoria semper erit. o Bollandus lui-même a fait 
un bel éloge de cet abbé dans la préface mise en tête du 1. 1 de janvier, dédié à Tb. 
Luytens , autre abbé de Liessies et zélé protecteur de cette œuvre monumentale. 

(B) Quirin Domilet , successeur de Louis de Blois au siège abbatial de Liessies , 
mourut en 1578. 

(4) Nicolas Le Francq , qui succéda à Quirin Douillet , est mort en 1610. Sa vie 
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posse gcsta describi ad oîdincationem quarn Blosii , iiisi , quod hic re* 
formalionis foerit auctor. Cum urgerem utcuraretid faeri , sabterfuèiit di- 
cens abiturum id in consuetadinem ul gesta abbatum valgentar. Recte , 
inquam , dniii et illa obtineat apnd posicros consuetodo ut abbates tam 
sancte et laudabilitcr vivant. Plura de hac re commutata sunt inter nos 
verba. 

2.0 D. Christianus (1) (nescio quota pagina, neque enim annotavi , cum 
non essent signata) vertit francq firmus, imo tiberura sigaificat , estqae 
vox teutonica , unde et Francorum appellatio. 

3.0 Cantus vehemenlia berniam contraxisse sigoificat: ibi aliqnid amplius 
dlcendum videtur de laudabili contentione cantus , ad exenoplum Davkiis 
ita saepe cantantis et saltantis totU virihus, 

l.° De S. Ignatio institoente Societatem eo tempore quo nalus est D. Le 
Francq , niiiil ad rem , nisi postea sequeretnr aliqua cum eo aut Societate 
peculiaris conjonctlo , quœ nulla ostenditur. 

5.<» Ubi statntorum Blosii mentio fit videtur magis explicandum : multi 
enim fortaisis banc vitam legent , qui Blosii recens non legerint , nec satis 
memores sint statutorum. 

e.^Caussam cœdis marescballi deBiron omitterem. 

7.° Nusquam aut rare anni signantur. v. g. quo anno monachus factus 
D. Le Francq, quo abbas factus, etc. Idem est de vitaD. Douillet. Certe 
cbroDOlogia est veluti nervus bistoriae. 

8.0 Ubi agitur de oratione pro Ostenda , non dicerem in missa illa verba 



qiii donne ici matière aux observations critiques de BuUandus, n* existe pas, dans notre 
dép6t, telle que i*a vue le célèbre jésuite ; mais j^ai retrouvé une portion très-notable 
du texte , retouché conformément au désir exprimé par BoUandus. L'ouvrage y est 
divisé en douze chapitres , dont nous avons seulement les six derniers , plus la moitié 
environ du cinquième. Ces chapitres portent les titres suivants : VI , Monasterium 
ab hostili deprœdatione precibus libérât, ^^l^ Pia eccercitia Nicolai quotidiana ; 
in Sanctorum reliqaiasreverentia ; lectio sacra ; meditatio, YHI , Principumiam 
ecclesiasticorum , tum sœcularium in Nicolaum veneratio, IX, Mira sobrieUu ; 
temperantia; in egenos effusa liberalitas, X, Zelu* gloriœ Dei; obedientiœ 
virtas. Jil f Paupertati* amor ; mundi contemptus; castitas, XII, De mortis 
desiderio , postrema œgritudine et morte, 

(1) S s'agit sans doute de Dom Chrestien Leroy, savant religieux de Liessies , 
que les bollandistes aimaient k consulter et qui fut bibliothécaire de l'abbaye durant la 
prélatiire d'Aut. de Wingbe. Le Bibliophile belge, U^ 159 , contient deux lettres 
adressées par Dom Chrestien à Sanderus pour sa Bibliotkeca manuscripta. V. No- 
tire sur les Archives de Lietsies, 13. 
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prolata , quod non poto licere nisi vis aliqaa saper effandenlis se spiritus 
cogat. Et verendum esset ne simpliciores aliqui imltarentur. 

9.0 Totam vitam censerem in capita dividendam. 

10.« De comité Solrano plus dici posset : saltem et ejus et uxoris nomen 
esset exprimendum uti et D. proenratoris. 

11. « Omitterem illud depedicalis et de lecti stramine non mutato ; quia 
▼ideri potest incariam sapere. Sclo in aliquibus sanctis sitnilia laudata : at 
non cédant in laudem discret! superioris. 

12.^ Castitasmagis exageranda , cum omnino virginalls fuerit. 

Hsec circa illam vitam occurebant. 

Una cum hac vita mitto folia Speculi (1) quetquot pridem cusa sunt . 
prêter ultimum , quod excusura qnidem , sed nondum mibi missam. 

FoliumP. nondum est excusum . quia ut prius impressa absolverent, na- 
merarant quantum spatii occupatura esset praefatio et reli(|ua prsemiserunt. 
Deinde animadverterunt aliquid requiri in ilia disquisitione , quod facilius 
mibi fuisset expedire , si non incepissent. Supplebo cum dedicatoriam et 
prœfationem faciam. Censerem praîcipua errata indicanda. Valde mihidis- 
pliceut duo in Iota bac impressione , 1.** quod cl^aracteres mulli non sint 
exacti et uniformes causa fuit quod cum> Vrancofurlenses lypos haberet D. 
Canisius élevantes et nitidos . addiderit aliosGandavi fusos. s.° quod lot 
vitia commissa sint ; relegi semper secundam probam cum P. Henscbenio , 
sed non sunt , quse annotaveramus , semper emendata et subinde nova 
admissa : operae fuerunt salis rudes et incuriae ; quibus D. Canisius duo 
dimisit ob meas querelas. Expccto Aveneliis fronlispicium ; miror nondum 
absolutum. 

Quia in statutis vestrisei Speculo prsBScribit D. Blosias ut unicns sit vint 
scypbus in quaque refectione , quando suppetit cerevisia ; quidam supe- 
rior familiae religiose scire optaret quantus esse scypbus possit , sive quot 
undas capiat ordinaria vestra vini portio ; iUa enim censenda est praecisa 
mensura, quam sapientissimus Blosius probavitquam et prsescripsit. Quot 
item uncias capit scypbus , quo extraordinarie haustum caritatis fratribus 
datis. Commendo me sanctis Paternitatis Vestraeet vestrorum precibus. 

AntuerpiSB . sa julii 1649. 

Admodum Reverendse Paternitatis Vestra) 

Servus in Ghristo , 
Joannes Bollandus. 



(1) Ouvrage important de L. de Blois, ayant pour titre : Spéculum monachorum, 
a Dacryano, ord. S. Ben. albatCf conscriptum , in 8.*, Louvain , 1638 ; réim- 
primé dans la même ville, même format, 1649, il en a été publié plusieurs tra- 
duction!. 
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II. DÉIATS AU SUJIT D UN MANUSCRIT OS LA GHROiNIQUS DI 
SIGBRBRT DE GBMBLOUX (1). 

En 1820 , M. Pascal Lacroix publia , dans les Mémoires de la So- 
ciété d'émulation de Cambrai , une notice sur Pierre Ruffia , 
avant-dernier abbé de Yaucelles. A propos des goûts littéraires 
du bon abbé » et de ses efforts pour enrichir la bibliothèque de sa 
maison , Pascal Lacroix raconte que Ruffin , se trouvant à 
Bruxelles , remarqua , parmi les manuscrits des Jésuites de cette 
ville , une chronique inédite qui jadis avait appartenu à Yaucelles» 
d'oii elle avait été enlevée en temps de guerre. Au dire d'un peir- 
sonnage respectable que Pascal Lacroix ne nomme pas, cette 
chronique n'était rien moins qu'une Histoire des croisades , 12 
volumes in-folio , écrite par le sire de Joinville , auteur des Mé- 
moires sur saint Louii. Je fus le premier à qui Fauteur de la no- 
tice fit connaître la belle découverte de Tabbé Ruffin. C'était en 
1819. Je me permis un sourire d'incrédulité , accompagné de 
quelques reflexions qui choquèrent d'abord l'enthousiasme méri- 
dional de cet ancien compagnon de Paul-Louis Courrier, mais qui 
ensuite le décidèrent à se prononcer dans sa notice d'une manière 
un peu moins absolue sur la prétendue œuvre inédite du sire de 
Joinville (2). Or, je crois savoir maintenant ce qui a donné lieu à 



(1) Ces déluits oBt déjà reçu un commeBcement de publicité dans le Mémoire sur 
les arehive» religieuses du Camhrésis. Mais la place de ce fait d'histoire Utténire 
est trop bien mariée ici pour que nous puissions Tomettre. Nous y ajoutons, 
d'ailleurs , des développements nouveaux et essentiels. 

(9) Voici , du reste , en quels termes s'exprime la Notice : « Dans une de ces 

» courses littéraires qu'il fit à Bruxelles , quelque temps avant la destruction des 

» Jésuites , il prétendit avoir trouvé , dans la bibliothèque de ces pères , un trésor 

« que l'abbaye de Yaucelles avait autrefois possédé , et dont cette maison était re- 

« devable à la munificence du successeur de saint Louis ; il s'agit d'une Histoire des 

« Croisades , écrite , dit-on , de la main même du sire de Joinville, ^^ . Laper<- 

• sonne respectable , de qui je tiens cette curieuse anecdote , l'avait elle-même plu- 

* sieurs fois entendu raconter par l'abbé Buffin, à peu près en ces termes : Que cette 
» chronique contenait douze volumes in-folio; que le manuscrit avait été enlevé à 
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l'anecdote. Je viens de trouver trois lettres curieuses , écrites en 
juillet et août 1769, par le bollandiste Constantin Soyskens (l]à 
notre abbé Ruffin qui demandait la restitution d'une chronique 
manuscrite enlevée jadis à son abbaye , en temps de guerre , et 
reposant alors dans la collection bollandienne. Seulement ; il ne 
s'agissait pas d'un Joinville inédit, mais bien d'un texte connu de 
Sigebert de Gembloux. Les souvenirs confus de la personne res- 
pectable , aidés par l'imagination de mon excellent ami , auront 
transformé le moine de Gembloux en sénéchal de Champagne ; et 
grossissant avec une bonne foi admirable son volume concis , ils 
en auront fait 12 volumes in-folio , ni plus ni moins ; 

De prime abord c'était un bœuf. 
Bientôt aprèt ce fut un œuf. 

LITTRB DE CONSTANTIN SUTSKBNS À PIBRRB RUFFIN , ABBÉ 
DB VAOGELLES. 

PremieFcs explications touchant la non admission de l'abbé de Vau- 
celles k la bibliothèque des BoUandistes et le refus de montrer le 
manuscrit de Sigebert. 

1769,96 juillet. 

Reverendissime Domine , 
Non sine magno animi sensu inteliexi Reverendissimam Dominalioncm 
Vestramdenobis Bollandistis conquestamesse, cpiod tlbi bis récusa verimus 



» Vabhaye de Vaucelles pendant Vune de ces guerres <iui ont souvent déva.^ié la 
» province : qu'ensuite il avait été acquis par les Jésuites de Bruxelles , que 
» Ruffin avait offert une somme considérable pour recouvrer le trésor , dont 
>» chaque volume portait les armes de Vaucelles sur sa riche couverture. Comme 
» cette simple asifrtion ne peut suffire pour qu*il me soit possible d^ affirmer un 
1» fait de cette importance , je crois devoir ne rien prématurer et attendre de 
tt nouveaujT éclaircissements pour qu'il me soit possible de donner des notions 
» plus étendues et plus sures. « 

(1) Suyskens , l'un des derniers collaborateurs de l'œuvre boUandienne , n'a point 
d'article dans la Biographie universelle de MM. Michaud ; il en a un de quatre 
lignes dans Feller, où son nom est travesti en Suisken. Ne à Bois-le-Duc en 1714, 
Suyskens est mort le 28 juin 1771. Ghesquitre le nomme son maître en fail d'iia- 
giographie. Jet. SS. Belgii, 1. 158. 



Digitized by 



Google 



! 3« ) 
ostendcre quoddam ms cui titulus est : Appendix ValeelUnsiHfn adehro- 
nicon SigeberU ; quod ne ingressum quidem in bibliothecam nostram 
permiserimus ; quodque tandem negaverimus ms. illud pênes nos esse* 
Jnstissimce sane bse essent querelse , siveritate niterentar- Jam suntanni 
viginti quatuor , ex quo BoIIandlstis socius datus sum ; nec memini eo 
intérim tempore Reverendissimam Dominationem Vestram nos sua prœ- 
sentia unquam honorasse, ac muUo etiam minus permissam non esse 
in bibliothecam nostram ins^edi , cujus introitum nuUi viro honesto ne- 
gamus. Quam ob rem existimo Dominationem Vestram ad nos venisse , 
•dumab nrbe aberamus ; tum enim nemo polerat se in bibliothecam nos- 
tram , cujus nos soli claves habemus , introducere. Portasse etiam tum 
quidam vere dixerit nescire se an ms. istud in ea exstaret. Porro exstare 
illud apud nos tum alibi, tum tomo 2 januarii p. 839, in B. Richoardo (1). ab- 
bateValcelleusi num. 2 majores nostri testati his verbis sunt lEstirUer libros 
nostrœ domus professœ Ânluerptanœ chronicon Ms, Eusebii, Prosperi , 
SigeberU et aliorum , quod olim fuit Abrahami Ortelii (2), aniea vero 
abbatiœ Vallicellensis » aut certe ab aliquo monacho Va'cellenH auclum, 
Exstat eliam hodie in bibliolheca nostra , paratique sumus Reverendis- 
sima3 Dominationi VcstrsB , quoties volueril , ostendere , ac etiam , si de- 
sidereU ejusdem aulhenlicam copiam concedere. Responsum igitur exspecto 
atque intérim maxima cum veneratione subscribor 
Reverendissimse Dominationis Vestrse 

Humillimos servus 

Conslantinus Suyskens , 
Sçcietatis Jesu presbyter et boilandista. 
Anluepiae, in domo professorura , 26 julii 1769. 

AUTRE LETTRE DU MÊME AU MÊME. 

Nouveaux détails au sujet du mss. de Sigebert. Conjectures diverses 
sur son enlèvement de Vaucelles et son acquisition pour la biblio- 
thèque bollandienne. 

1769, 8 août. 

Reverendissimc alque AmpUssime Domine , • 
Simul atque a3stimatissimas litteras tuas accepimus , nos ad gratifican- 
dum R. Dom. V. accinximus. Ne taraen silentio noslro nos vel deces- 

(i) LeB. Richard , Anglais , deuxième abbé de Vaucelles , est mort le 25 janvier 
i 160. n avait été, comme son prédécesseur, préposé par Saint-Bernard à la direction 
ce nouveau monastère. 

(2) On sait q;u' Abraham Ortelius , eu plutôt Oertel , né à Anvers en 1527^ 
mort le 2S juin 1598 , fut un illustre restaurateur de la science géographique. 
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iored nosîros injustœ possessionis reos atcumque agnoseere vldeamaf^ 
paaca praemiUimus. An codex iste a praedonibos Yalcellensi abbatis 
olim ablatus fuerit (ut R.ma Dom.io Vestra asserit) an vero seu pretio , seu 
dono , sea permutatione, ut sspe contingit, Abrahamo Ortelio , qui seculo 
XYI flornit , aliive ante ipsum concessus sit, necaffirmare possumus, 
nec negare. Hoc pro certo indubitatoque habemus , nos eum juste pos- 
sidère , ac proinde nemini ut suum repetenti concessuros » nisi posses* 
sionem nostram injustam esse probaverit. Rev. Dom. Vestram annis 
1757 et 176a Antuerpise degentem liccntiam musei nostri visendi 
frastra postulasse asserenti , ut par est, credimus , sed a Boliandistis 
postulasse , salva quam tibi debemus reverentia , nequeo in animum in- 
ducere , cum jam à S5 fere annis quibus hoc munere fungor non memi- 
nerim , accessum ad bibliotbecam , cujus nos soli claves habemus , uUo 
unquam honorato viro , nedum sacro prœlato , dum domi eramus , reçu- 
satum fuisse. Nescimus quid bac in re egerit P. Doutart die 15 augusti 
anni 1759, ac proinde triennio circiter ante annum 1762 Bruxellis de- 
functus ; sed afûrmamus nullam apud nos exstare memoriam de repetito 
illo codice, ejusdemve expetita per illum copia. Sed mittamus hsec. Si 
codex iste solam contineret Valcellensem ad Sigeberli cbronicon appen- 
dicem , illum libenti animo Ampl. Dom. Y. donaremus ; at non ita 
est ; jiam ex centum foliis quibas codex constat , appendix ista ne tria 
quidem intégra implet. Cetera vero in eodem codice contenta nulla ratione 
ad Valcellenses pertinent. Porrocollega meus, P. de Bue, Ipsemet sua manu 
diligenter descripsit desideratam appendicem , servatis numéro colum- 
narum et abbrevialionibus adjectisque in margine qu» in eadem in mar« 
giné antiquitus adscripta leguntur. Hanc copiam diligenter coilatam et a 
notarié publiée et a nobis quatuor subsignatam ]am habeoparatam. Ignoti 
nobis sunt Serenissimus Princepsde SalmKirbourg(l)ejusquemedicusMil- 
liard , nec audemus hoc qualecumque in transmittenda obsequium ab ils 
petere , qui praeterea ubi habitent nescimus. Verum non est ea copia 
tantsB molls , quin per cursorem ordinariom vulgo la poste , facile ad te 
mitti possit. Exspecto igitur super his responsum. Quod attinet ad epis- 
tolam JohannU (MalU de Valeellis ad Ducem Lotharingiœ , ea nobis 



(1)11 est question ici de Frédéric III, wild et rhingrave de Salm-Kirbourg , 
mort à Paris, sur l'échafaud révolutionnaire , le 23 juillet 1794. C'était d'ailleurs 
un prince peu digne de sa haute naissance et de son rang. La maison de Salm- 
Kirbourg s'est éteinte en son fUs Frédéric IV. Voyez Biographie Universelle, XL, 
198, etLXXXI C-7. 



Digitized by 



Google 



(3i) 

ptanoignola est ; at si apud dos reperta fuerit, spondemus fore ut hujusi 
etiam aathentica copia tibi donetur. Qnod de nostro opère Ampliss. 
Dom. V. quserit , pro varia loqaeiidi ratione complectitar illnd lomos 48 
vel 49 ; si inter 48 tomos suos habeat Propyleum maii , Martyrologinm 
Usnardi ac tomum secandumoctobris, totum opus , qaantom hactenus 
prodiit , completum possidet. Colgani vitœ sanctornm non sunt nostr» , nec 
apudnos comparabiles. Provotisvota reddimus ,Denin ter Opt. Max enixe 
precatari,utReyerendissimam Dominationem Vestram usque in vAgetam 
hilaremque senectutem cum suis servet incolumem , ac tandem meritis 
gravemseternabeatitudinedonet. Omni cum veneratione sabscribor , 

Rev. atque Ampliss. Dom.Vestree 

Infimus atque obsequentissimus servQS > 
CoDstantinns Suysl^ens , 
Societatis Jesu bollandista. 

Antuerpiae, in domo professorum , 8 augusti 17S9. 

l'abbé DB VAUGBLLIS AU p. G. SUTSKBN8. 

Insistance pour Ja restitution du manuscrit. Déduction du droit de 
propriété. 

1769 , 14 août. 

R.<io P. Constantioo SuyslLens , Antuerpiœ. 

fieverende admodum Pater, 

Mihi dubium non est quin , annis 1757 et 1762 qaibas Antuerpiam per- 
rexi, si qqemdoctissimorom Bollandistarumfuissemallocatns, in musseom 
Testnim pro solita comitate et urbanitate faissem introdactas. Veram 
malameasors utraque vice in vestri coliegii religiosum procul dabio 
frontis asperae virum me indaxit , qui prohibitum ad vos asserebat aditum. 
Nalla igitnr meis verbis in vos molestia vel exasperatio: absit etiam ut 
vos incnsem circa responsum Patris Doutart , qui rogatus inqnirere codi- 
cem ms. de quo agimas, apud vos negavitexstare : sed de bis saUs saper- 
que verborum. 

A praedonibus miiitibus quorum dux famosus cornes Ligniacus (1) , ut 
testanturmemoralia nostra , suis mobilibus tam vulgaribus quam pre- 
tiosis omnibus , vasis scilicet, argento ,libris manuscriptis , vestibusetiant 



(1) L'abl>é veut dire sans doute le comte de Rœux , qui efTectivement ravagea , 
en 1536 , la partie méridionale du Cambré^is. La maison et l'église de Vaucelles 
furent pillées encore en 1543 par les troupes que commandait le duc d'Arscot , Piii- 
Uppe Je Croy. 
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religiosis quibus induebantur monacbi , spoliata fuit alrocitf r hsec nostra 
domus , ita ut incellis suis nudijacerent confratres nostri. Qaid autem de 
illa CDjusve speciei supellectili , quidve de libris vel praelo datis vel ma- 
Duscriptis accideritposttale excidium , nulli nostnim potis fuitcomperire. 
Unde non mirum si taies exuvise direptae , vendit» , fortasse dono datse aut 
commutatœ nobis longo tempore permanserint ignotse. Sed vos non latet , 
R. À. P. , rem semper clamare dominum. Itaque non appendix solà tribus 
dnmtaxat foliis manuscripti , ut scribis, comprebensa , sed tolus codex et 
integer a nostris manuscriptus noster est , et coram Deo noster in œvum 
permanebit. Hoc enim opus est manuum et vigiliarum nostrarum : débet 
ergo ad decns et bonorem Valcellensiam verti et quocumque degat nobis 
restitui. Si vestra res aliqna , quoquo modo transmissa , pênes me foret, 
num me ad vos illam , si non ex ]astitia saltem ex cbaritate et benevo- 
lentia ejusdem prsBsertim domesticis fldei débita, deceret remittere ? Qnod 
in eo casu fierivobisoptaretis, idembodie supplex expostulo. Necessarium 
forsan existimatis codicem illum ad agiograpbiamet studia vestra ; verum 
proposui vobfs copiam illius autenticam expensis mels elucubrandam , 
iterumque propono. Citastis codicem illum ms. tanquam apud vos extan- 
tem, eumdem Valcellensibus a vobis bénévole restitutum in posterum ap- 
pellabitis , idque vobis erit magnse apud omnes gloriae. Possessionem ves- 
tram non arguo , bonse fldei censeo, quin et plurimum laado. Verum a re 
bona fide possessa se exuere, illamque vero domino traducere , praedica- 
bilius certe. Moveant bsec Reverentiam Yestram , vobisque codicem Ipsum 
transmittentibus maximam banc debeant gratiam Valcellenses nostri. 

His positis , reliquum codicis a R. P. Byeo jam ex parte conscripti in in- 
tegrum transcribatur et publica conflrmetur autoritate , tune omnia ad hsec 
uecessaria solvam et expensarum vades erunt , ut spero , sancti Bernardi 
supra Scaldim confratres mei. An placeant supra dicta , responsum ves- 
trum aucupabor, tuncque AmpUssimum Dominum et venerabilem meritis 
et senioS.u Bernardi prsesulem, consuetudineet benevolentia mihijunctum, 
prœvertam. 

Si vero , quod avortât Deus , in ipsius autographi detentionem perseve- 
retis, supradictam autenticam codieis in integrum manuscripti copiam 
saltem velitis subministrare. 

Quod ver6 noster sine dubio sit illud ms. testantur menologium nos- 
trum, Ghrisost : Henriquez ipsius Faseiculw SS, ordinis dsUreiemiê» Aa- 
bertus Miraeus in Chranieo Ci$tere. Amoldns de Baisse in Àuctario^é Mo- 
lanum et Carolus de Visch (1), de Dunls prier, qui paginis 2i9 et 250 Bibliot 



(1) Voyez sur Charles de Viscli , professeur de ihcologic Pt prieur du monaslrre 
des Dunes au WW siCdc , Pa4uot , t. X , p. 184. 
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ûvV^tum SU. ordinis Cistere. sic habel t • Valcellence monasteiiura antl- 

• quissimnm in Cameracensi diœcesi situm est : hujas monasterii ano- 

• nimus quidam monachos conscripsit appendicem ad Sigeberti Gembla- 

• censis chronicon : prodiit Antaerpi^e anno t608 in-i.', opéra Auberli 
» Mirxi. Beperitur etiam manuscriptus in coUegio Soc. Jesn Antuerpise.* 
Seqaitar « extat et aliud chronicon etc. illudalind est Gasparis de Soif (i), 
» Valccliensis monachi, qniineunte sœc. lo.» florebat. « Hoc chronicon ad 
detrimenturo per ablationem pi ioris acceptum qooquo modo resarciendnm 
scripsit, et illud adhuc ms. habemns. 

Notatn dignum , Pater admodum R.d« , qnod ait Carolos de Visch sapra 
citatus, scilicet prslodatumesse ms. codicem quem habetis anno 1608 An- 
tnerpiie Auberli Miraei opéra. Si res ita se habet , et poRsitis per vos vel per 
DVerdussen^doctumbibliopolam Antoerpise, nobisillum procurare, ad as- 
sem usque solvemus et maximas agemus gratias. Vestris apud Deam pre- 
cibus me commando et ipsum pro sospitate vestra plurimnm deprecabor 
subscribens , 

Yestrae DoctissimaB Referentiae 

Huniiilimus et obsequenlissimus servuset in Cbristo f rater. 

S. Princeps de Salni , filius fratris ducis de Iloschtraeten , gubernatoris 
vestri , Juxta Braxcllas in suo de Isque castello habitat. 
Valcellis , 19.° calendas T.bns ne». 

LITTRE d'eDMOND, ABBÈ DE SAINT-BERNARD (2) , A PIERRE ROFFIN, 
ABBÉ DE VAUCELLES. 

11 rend compte de l'examen qu^il a fait du manuscrit de Sigel)ert, à 
Anvers cliez les Bollandistes. 

1769, 17 septembre. 

Original , fonds de Vaucelles. 
Reverendissime et dignissime Prœsul, 
Honoratissimis vestris receptis , illico me cam D. nostro bibliothecario , 
in omni charactere et abbreviationibus satis experte , tetendiAntuerpiam. 
Rogavi ut aliquis patrum boUandistarum mlhi adferret codicem illum de 

(1) Voyez sur Gaspar de Soif , le Catalogue des manuscrits de la hiblioth. 
de Cambrai, N.« 873 , p. 199. 

(2) St. -Bernard ou Lieu-St. -Bernard , abbaye de l'ordre de Citeaux , à deux 
lieues d'Anvers , fondée en 1235. V. Gallia Christ, Y. 141. L'abbé qui écrit ici k 
Dom Rufilnest Edmond de Wylder, né à Lokeren , promu à cette dipiité par lettres- 
patentes du 10 décembre 1740, mort en 1770. Je dois ce rensei^ement biogra- 
phique à la complaisance érudite de M. Lecouvet. 
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quo in lilteris vestris. Slalim atlulil R. P. Ghesquiere (l). Examinavi co- 
dicem illum cum bibliolbecario nostro « cum tribus meis provisoribus ; 
characlerem fateor et abbreviationes difficiles , et codiccm plusquam 200 
folionim in magno folio inveni. Jam inde un us patrum bollandistarnniomnia 
quae ad abbatiam veslram spectant fideliter extraxeral ex codice a vobis 
petito. Caetera quse in isto codice habentur habet Mirœus in suis chronicis 
impressis apud H. Verdussen, Anluerpiae de anno 1608 , auihoribus Eu- 
sebio Cœsariensi episcopo , Hieronimo presbytero , Sigeberlo Gemblacensi 
monachOfAnselmoGemblacemi abbate, Alberto Mirœo Bruxêllenxiet aliis, 
qui in codice petito continentur et alia perpauca quae nullius sunt moment! 
nec digna altentione; sic testaturille R. Pater, quia nullus valeat légère; 
sed in libre Mirsei invenimas authores codicis a Mirseo citâtes. Jam 
quaestio anK.ma û. V. cupiat babereextractum domum vestram concernen- 
tem fideliter exaratum, pernotarium publicum aulhenticatum etper omnes 
patres bollandistas verificatum. Qusestio est an babeat librum Minei in sua 
bibliotheca, si non , an velim emere pro vobis- Quiestio est an R.ma V. D. 
non contenta , absolute cupiat totum codicem exscriptum . quod certo dif- 
ficile erit et maximipretii, quia non est unus in domo nostra qui posset 
vel vellet transcribere ; et fidere codicem illum in manibus secularium 
non libenter facient Patres bollandistœ. 

Super hsec expectabo responsu'm vestrum , simul qua via , qua die et 
mense miserit ad me Memoriale gallicum , quia hue usque non accepi , 
nec scrîpsit mibi Ampl. abbas Baudeloensis quod habeat vel acceperit. 
Insuper dignetur scribére quo modo et qua via , si petita placeant , ad vos 
mittenda slnt. Sum perpétua veneratione , 
Révérend. «neD.no, 

R. D. Vestrae addict. famulus , 
Fr. Edm. abbas S.^i-Bemardi. 

Ex. St.-Bern. , 17 7>™ 1769. 

RÉPONSE DE L'âBBÉ DE VAUGELLBS A l'ABBÈ DE SAINT -BERNARD. 

Sans date, minute, fonds de Vaucelles. 
Illustrissime simul et amplissime Praesul , 
Recepta gratiosa vestra eplstola , non possum quin maximas referam 
R.m» V. Domination! gratias , tam de officie bénévole prœsllto quam de 



(1) Joseph Ghesquiere de Raemsdonck, célèbre jésuite flamand , peut être regardé 
comme Tun des derniers bollandistcs. C'est \ lui qu*on doit, entr^autres ou- 
vrages , le précieux recueil intitulé : y/efa SS, Belgii selecta , in4.«. Anvers , 
6 vol., 1783-1794. Ghesquiere est mort en 1804. 
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-praestando. Igitur qnandoquidem manascriptom autoçraphnm aut Iran- 
scriptum propter datas raliones accipere aut recuperare non sit fas , obla- 
tum àR. P. Suyskens, solius appendicis Valcellensium tribus circiter foliia 
comprehensnm , a R.P. Byaeo (l) transcriptum , simul et cum authentiço 
collatom et anotariis vel ab ipsis Patribus bollandistis veriflcatam accipere 
satiserit. 

Interea, Prsesnl Illustrissime, cum manuscripti codicislllius residnumlegi 
non possit , et aliunde maximi pretii sit futurus, illum transcribendum pro 
tune non expostulo. 

Caeterum de Miraeo nil aliud pênes me est, nisi Chronieon Belgieum(i) 
in-folio usque ad annum 1635 ; Chronieon Cisterc Ordinis (3) ln-12, Cote- 
nias, snmptibus Bernard i Gualteri, anno letf. Chronieon Mirait de q,uo 
sermo est in vestris et P. Suysl^ens litteris aliud esta duobus citatis ; scilicet 
illud typis datum anno 1608 apud Hieron. Yerdussen (4), si vénale sit, ut 
nobis R.day. Dominatio velit emere maxime pergratum foret. Emptum 
autem et Appendicis transcriptio transmitti curetis ad me, per viam D.. l^il- 
liart , medici Serenissimi Principis de Salm-Kirbourg , in. suo cas.teli.o de 
Isque juxta Bruxellas commorantis. 

Quod spectat vero ad Memoriale gallicura quo probamus inyictip on^n/^s 
abbates Ordinis vocem habere deliberativam in capitulis nostris generar 
libus contra primos quatuor Patres qui solos definitores voce deljbçratlya 
gaudere contendunt , quia , ut aiunt , soli definitores in capitulis genisra,- 
libus autoritatem legislat.ivam babent , illud misi per PrsposftaD) $.. ?elj:\ 
Gandavensis ad D. Ampliss. abbatem de Bodelpo, ut advosiïnum exen)p(ajr, 
alterum ad Ampliss. Dunensem , alterum ad Ampl. Gamberonensem., e( 
4.um pro ipsomet abbate de Bodeloo ad quem scrip^l ; et nullum ab anno 
et amplius responspm accepi.. Nuperrime , mense augusto , de hoc que- 
relas meas Amp. D. Abbati S. Pétri Gandavensis , quem in Artesia invisi ^ 
de bis exposui ; et D. Bodelo a prœposito suo quatuor illa memorialia 
accepisse certiorem me fecit. Miror maxime apud se illa servasse Ampliss. 
de Bodeloo , cum leçtione di^na sint et çons|{ieratiQQQ qua. nos in ip§is 



(1) n est sans doute ici question du P. Gorneille de Bje , yicaire-g^^al,4fî rorâf* 
des Enuites aux Pays-Bas. Y. Foppens, Biblioth. Belg. 19$, 

(2) JRerum Belgicarum ChrQnicon , in-folio , AntY., Guill. Lestsnius, 1636. 

(3) Chronieon CUt. Ord, a S, Boberto, abbate Molismenti, primuminchroati, 
fostea a S. Bernardo miripce aucti et propagati. 

(4) Berumfoto orbe ^es^f^un^^ Chron,ica, gr. in- 4." précé4|fr dft h diss€Vt«itipii du. 
P. Pélan : De epocha anhoi:uttf, incarpationis ChrisH, 



Digitized by 



Google 



(39) 

expoolmBS, etpra abbatum Ordini8]uribas loanuteo/uidiâ et prspiogiUWIs 
ad vos traosmUtere g^udebam. lUud igUur vestrum', AmpUs^^inie Pnesol , 
abipso repeterevelis, et vofi légère noDpsnitebit 

LE p. SCTSKKNS A l'aBBÈ DE VAICÎIMES 

Nouveaux arguineiib pour prouver la léptinf possession ilu Sigrb* rt 
par les fiojlandistes. 

1769, Si août. 

Beverendissinie alqve amplissiaie Dominie. 

Credebamus nostram, in describenda appendice, in donum tibi operam 
gratam fore ; at nunc , secus atque sperare debebamus , miramur totum 
illnm codicem , in qno haec appendix legitnr quemque jam annis 170 , id 
est ab anno 1599, pacifiée optimaque cum fide possidemus, a nobis , velut 
non nostram sed Yalcellensis abbatial rem , repeti , aut saltem ejnsdcm 
authenticam copiam velut jure debitam exigi. Patiatur, obsecro, R.»aDo- 
minatio Vestrâ , ut cum reverentia jus noslrum tueamur. Spoliatam a mi- 
litibus abbatiam suam dolemus : fortasse ha^c ea clades est , de qua tomo 
S Galliae Christianae(l), col. 180 legitur : Anno 1536, devasialo à Burgun- 
dionibus monasUrio O'^silcellensi) monachi omnes fugati sunt. Jurene 
id belli an injuria factum sit , non est mcum hic Inquirere ; sed in bac 
prseda fuisse codicem , de quo agimus , quo certo argumente probabitur? 
Ponamus tamen id evinci possc : quo jure Valcellenses illumsibi possunt 
vendicare, postquam nos eumdem jam septuagesimo supra integrnm 
seculum anno bona cum flde (quam Ampliss. Dominatio Yestra agnoscit) 

(1) Il me semble que le GalUa Ckristiana fait erreur en fixant à Tannée 1536 
cet exil des religieux de Vaucelles et Tenlèvement du manuscrit en question. Une 
cbronique inédite raconte qu'en effet, au raob de juillet 1536 , les Bourguignons , 
c^est-à-dire les troupes de Charles-Quint , se portant sur Péronne , dévastèrent l'ab' 
baye et ruinèrent ses fermiers ; mais le chroniqueur ajoute : « Misera sane temporum 

• iUorum conditio , tolerabîlis tamen et quodam modo levis , si eia qus poste» 

* contigerunt comparetui. » Parlant ensuite du séjour de l'armée impériale « 06* 
Tacœiir (Cambrésis), en 1543 , et dea excès dont Vaucelles fut le théâtre , 'qti«id le 
duc d*Aiscbot y tint son quartier-général , il dit : u Ad miseriss insuper augme^tam» 
nccesait ten^ , leium sacrarum , dormitorii et eorum quas ad quotidianum mo- 
nafchorum usum- pertinebant sacrilega praedatio, librorum utriusque hiblio- 
thecœ abtumfifio, . . . Abbas vero , tam novis et iniiuditis malis attonitus , Pero- 
nensem urbem adiit , ubi anno uno parce et tenuiter victitare coactus est. « 
Ces derniers mots et ceux-ci : lihrorum abnimptio , suffisent bien , paratt-i' , pour 
faire attribuer k Tinrasion de 1543 et Texpatriatioi» des moines et !*en]èvemcnt du 
Drécieux Sigfbert. 
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paciflce possedimus ? Si tantum teroporis inlervallum ad praescribendum 
non sufficiat , quantum tandem sufflciet ? Quanta in rempublicam inve- 
helur turbalio , si etiam post bina circitcr secula cuilibel fas sit sic pos- 
sessaabaliiSjVelul sua repelere eo litulo quod majoribus suis olimfuerinl 
furto ablata ? Novimus rem clamaredominum suum , cujus scilicet légi- 
time est , non cujus aliquando fuit ; ac proinde si quis hune codicem 
nobis auferret , cUmarct iste nos , doneclegitima prœscriplione , aliove 
justo titulo in alterius transisset dominium. 

Àl codex ille (inquis) noslrarum opu$ est manuum^ curarum et vigi- 
liarum ; débet ergo in decus et lionorem verti Valcellensium^ et, gtiocum- 
que digat, reslitui. Candide fateor me banc in communi lege prœscrip 
lionis exceptionem nescire ; vcrumiamen vae bibliothecis , si omnes co- 
dites justa prœscriptione possessi , restitui debeant monasteriis in quibus 
ante unum plurave secula fuere conscripti ! Hœc de justicia ; ad chari- 
talis jura Iranseamus. Novimus illud : quœcumque vultis ut faciant vobis 
homines , et vos facile illis. Nec lamen hoc prœccpto freti auderemus 
pelere nobis reddi librum , seu dubie , seu certo olim nostrum , sed jam 
certo alterius ; beneque nobiscum actum esse ccnsercmus , si ejusdem 
possessor illius copiam nobis concederet. Neque hanc R.mœ ac Ampliss. 
Domination! Vestrœ ncgamus , modo quis sit qui describat. Sunt enim 
characteres illius nitidi quidcm , sed tôt abbreviationibus implîcati , ut 
nos quidem Antuerpiae nullum sciamus , qui possit velilque etiam oblalo 
pretio codicem illum dcscribere. Mihi vero sociisque meis (quibus , ut 
nostro muneri Augustissimaeque Imperatricis , ex cujus benefîcenlia ali- 
mur, exspectationi faciamus satis , nihil carius tempore est) minime vacat 
id praestare. Poases ad vencrabilemabbatemS.-Bernardi ad Scaldim recur- 
rere, si forte is inter suos aliquem habeat ad id idoneum. Si itaest , buic 
ego codicem describcndum tradam , cum hac tamen cautione ut hic mihi 
simul tradat laudati abbalis syngrapham , in qua ipsc , de mutuato sibi 
hune in Ûnem codice testetur ; spondeatque curaturum se ut idem codex 
iUaesusacintegerintraconstitutum tempus nobis reddatur, nec permis- 
sunim ut extra abbatiam suam alio deferatur. Laudatam a Carolo de 
Visch Chronicorum editionem per Miraeum prse manibus habeo , ad quam 
curandam cui usui fuerit , Mirœus ipsemet lectori exponit his verbis : 
• Quod (chronicon Sigeberti Gemblacensis) cum veteribus itidem libris 
« calamoexaratis a me ex fide diligentiaque coUatum ecclesiae pariter 
»» juvandae studio , mi lector, repraesento. Atque inter hos quidem Gem- 
i> blacensis codex, ut domesticus, sic et antiquissimus fuitipsius nimirum 
f^ auctoris manu si non scriptus , descriptus saltem ex ejus , quantum ex 
n litteris pœne fugientibus conjicere licet, autographe. Secundas obtinet 
» exemplar Aquicinctinum . . . . Tertius codex fuit Cl. V. Justi Lipsi.... 
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i> Quartus Âbrahami Ortelil, cosmographi regii, eoque vita functo, Joannis 
» Livinei , hominis erudilissimi et nostri quondam collegse, fait , nunc a 
» patribus Soc. Jesu Antuerpias adservatur. ^> Ita Mirseus anuo 1608, quo 
codex iste pênes dos eral fueratque ab anno 1599 , quo Livineus obiit , 
quoque codex iste ad nostros pervenisse in fronte legitur. En igitur legi- 
tlmaenostraeilliuspossessionis initium etiam a Miraeo probatuni. Porro 
hune desideratum librumRev.m» ut ac Ampliss. Dominalioni Vestrae pretio 
compararem , misi mox ad laudatum a te dominum Vcrdussen , cetcros- 
que ejusdem nominis , imo et ad omnes alicujus notas hujus civitatis bi- 
bliopolas ; sed negarunt omnes uUum apud se superesse excmplar vénale. 
Si tamen forte in aliquod vénale incidero , meam in emendo operam R.m» 
et Ampliss. Domination! Vestree libens praestabo. 

Exspecto igitur super hisce omnibus a R."»» ac Apipliss. Dominatione 
responsum : vota mea pro ejusdem longa incolumitate prosperrimoque 
vitœdecursu itero , meique ad sacras aras memoriam mutuas vices red- 
diturus ac venerabundus commendo. 

Reverendissimae Amplissiniseque Dominationis Vestrae 

Inflmus servus in Christo , 
Constantinus Suyskens , Societatis Jesu BoUandista. 

Antuerpis , 24 augusti 1769. 

l'abbé de yaugelles au p. sutskens. 

Réponse aux arguments de la lettre précédente. 
( Minute sans date. ) 

Révérende admodum et venerabilis Pater, 
Nihil mihi jucundius poterat evenire quam a R.^a Paternitate Vestra 
de manuscripto olim nostro , a nostralibus exaralo, a prsedonibus vio- 
lenter erepto, Abrahamo Ortelio velab ipsis praedonibus, vel forsitan ab a- 
liis vendilo , vobis tandem donato accipere. Veritali consonum , valde me 
venerandae Societati vestrse plurimum ab incunabulis addictum , pii , ce- 
lebris et sanctae mémorise R.d» Patris Caroli Porée(i)confratris vestri dis- 
cipulum et quidem ab ipso dilectum, vestrum Antuerpiense coUegium bis 
adivisse, scilicetannis 1757 et 1762, et licentiam videndi musaeum ves- 



(1) Le P. Charles Porée , jésuite , dont l'abbé Ruffin aime ici à se proclamer 
le disciple chéri , est assez connu , surtout par ses poésies dramatiques latines qui 
lui font plus d'honneur que ses harangues. Le P. Porée, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec son frère l'oratorien, savant religieux aussi, naquit en 1675, auprès 
de Gaen, et mourut à Paris en 1741. 
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tram expotnlassc ; prima vice sieut et seconda re^^nlsam som {Passas , 
etpraetextnnemini BoUandistarum bibliothecàm patèie. Antuerpia Bftixet- 
las profeetus concivem et notnm mihi K. Patrem Dontart , tune reotb- 
rem, nnper Aefunctum, adiens , ui a vobis octls^hni^ Bollanâistis veltet 
tnqairere ituin Ttrs de quo agiiiras apnd vos extaret , et si pds^btUB 
illrus recuperatio nobis foret , multum sum depi-ecatHS. Valcellis redtid 
AppendicemYalcellensiumetc, seu Auctuarium ad dhronicon etc. apuâ 
vos extare ipse F. Dontart negavit. 

Perlegens ego Bibliothecam Gistersiensem de Visch Laadensis(l) mobaCM, 
Menologiumnostrnm (2) Chrisostomi Henriquezetacquisitos nnpëtTlme 4^ 
tomos actoram , citato loco , î.« Januarii volumine, ad beatùm Kicbafdutn 
emndem textum in urbana epistola vestra allegatum videns , honora- 
bilem D. Milliard , vestrum olim , nunc serenissimi principis de Salm-Kir- 
bourg(3) medlcum, de his edocni et quantum mihi grata et accepta iltius 
ttianscripti possessio foret, inud enim de rébus monasterii nostri tractât il- 
liusque historiam continet, alinnde mss. illud ]uxtatestimonia supra allata 
apud yosdeget'eafflrmavi..€uin autem existentiam illiusapud vos candide 
et ingénue confltearis , admodumUevereode , quin et bénigne offeras illud 
nobis ostendere immoet autentioum exemplar submioistrare, non possum 
quin grates plurimas R.ti» Vestr» rependam. 

Vobis igitur duo média proponam hocce dirimendo negotio congrua. 
Primum scilicet rnss. antographum aid monasterium nostrum prsetio a 
vobis designando remittere, et quidem ut fldenter et tuto, via Serenissimi 
Principis de Salm > qui bénévole, ut spero, in manibus nostris, adeundo 
Yalcellense csenobium nostrum , reponeret , ea lege tamen ut pênes vos 
sit exemplar, si videatur expedire , expensis nostris comparare. 

Si vero propositlo illa minus grata vobis foret , alteram quamvis minus 
mihi jucundam libenler accepto , scilicet ad nos per dictum principem de 
Salm ejusdem mss. exemplai* autenticum impensis nostris , et a vobis ve- 



(i) Cliarles de Visch ne fut pas, comme on le dit ici , moine de Loos , mais Bien 
des Dunes. Sa Bibliotheca scripiorum ordinîs cistércien'sis à été împrim'ée \ Dbùài, 
éhez Jean Seitniriâr , in-4.«, 1649. 

(i) Le Monologium cistereiense d*Henriquez a. paru en % vol. in-foUo , Anitfs , 
1689. 

(8) Salm. iCette famille prîndère d'ABemagne Temonte au tiL.^ ^iède. l'abbé de 
VaaceHea désigne sans doute ici Frédéric de Salm-Kii'bour^ qui , malgré ^elques 
services rendus au gouYemement républicain de la France , n'en fut pas moins déca- 
pité le t3 juillet 179'4. C'est à lui qu'on doit le bel hôtel , aujourd'hui palais de la 
Légion-d'Honneur. 
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nerabilibas et doctissimis Bollandistts , at talem afflrmatum et subsi- 
gnatam ad dos remittere sit placitum. Idem ei^e postalo quantum ad 
epistolam Joannis abbatis de Valcellis ad dncem Lotharingie ab iisdem 
prœdonibus ereptam , si apud vos degat. 

Fas sitmihi, ^A^ Pater, a vobis quserere. hujus epistolae responsoriœ occa- 
sione, num Acta Sanctonim vestra compleant sufficienter et Intègre Fro- 
pileum, anus in folio Roswcid, nous et Golgan , unusquoque in folio tomi , 
qnataortomiin-4.«Papebrûkii(l) dissertationum relative ad negotiumCar- 
melitaram et duo tomi exigui cum flguris , vita sanctorum pro uno quoque 
die anni continentes et ab eodem PapebrolLio exarati. 

Si ad taie complementnm desit aliquid , placeat assignare , ut vel ipse- 
met acquiram , vel a vobis prseiio reponendo , accipias velim. 

In collectione mox exposita duos tomos in- 18, non ligatos etab eodem 
Papebrokio datos, in eadem Gannelitarum causa omisi, quamvis in biblio- 
theca mea cum cseteris habeam. 

Deum Optimum Maximum oblato pro beneflcio gratus quamplurimum , 
suppliciter exoro ut et bene valeatis et Bollandistas simul et venerandam 
JesuSocietatem protegat, Ecclesiseque illustrandae simul et sdificand» 
sospites conservet et incolumes. Hoc votum nostrum , quin et me in 
€hristo fratrem et conservum vestrum in svum admittere non dubitetis , 
Sic orat , sic vovetet subscribit 

DoctissimaB Keverentiae 

Humillimusservus. 

Quelle a été Tissue définitive de ce débat courtois et instructif? 
Je ne saurais le dire. Les manuscrits de Yaucelles , acquis à la 
bibliothèque communale de Cambrai , ne présentent aucune trace 
du Sigebert dont il s*agit. L'œuvre du chroniqueur de Gembloux 
ne se trouve qu'une fois en manuscrit dans ce dépôt, où elle fait 
partie du N.'' 863 , provenant de la bibliothèque du chapitre 
métropolitain. 



(1) On sait avec c[uelle profondeur d'érudition et quelle sagesse de critique le 
P. Daniel Papebroeck prit part à la grande œuvre de Bollandus. Son Propylœum 
ad acta sanctorum maii , que Ruffin mentionne un peu plus bas , présente une chro- 
nologie des papes , fort estimée. 
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MISSION HISTORIQUE DB DOMBÊVY. 



Plusieurs ministres , durant le siècle dernier, se montrèrent 
favorables aux travaux historiques. Nous avons eu occasion de 
citer ailleurs les encouragements décernés par Bertin, sous Louis 
XVI , aux belles recherches . aux utiles labeurs de Denis-Joseph 
Godefroy. Le prince de Montbarrey et le comte de Saint-Germain 
avaient , sous le règne de Louis XY , donné déjà l'impulsion. 
St. -Germain, que Ton alla chercher à la charrue, comme Cincinna- 
tus , pour lui confier un ministère , avait les vues les plus géné- 
reuses, les intentions les plus droites. Il ne pouvait pas être insen- 
sible aux persévérants efforts des Bénédictios pour rouvrir toutes 
les sources de notre histoire nationale. Seulement , peu fami- 
liarisé avec l'érudition et peu connaisseur en fait d'hommes capa- 
bles sous ce rapport , il était disposé à accueillir des sujets mé- 
diocres et à favoriser des travaux mal conçus ou mal dirigés. 

Ce n'est pas que je veuille lui reprocher d'avance la protection 
qu'il accorda à Dom Charles Bévy dans la mission dont je vais 
parler. Je crois au contraire que le ministre fit en cela chose 
louable , bien que la mission de Dom Bévy n'ait pas produit de 
résultats directs et immédiats. 

Né à Saint-Hilaire près d'Orléans, le 4 novembre 1738 , Char- 
les-Joseph Bévy, bénédictin de la congrégation de Saint-Maur et 
de la maisQn de Saint-Denis , avait atteint sa trente-huitième 
année , lorsqu'il publia un ouvrage intitulé : Histoire des inau- 
gurations des rois , des empereurs et des autres souverains de fu- 
nivers et avec gravures , in-8.*^ , Paris 1767. Ce livre , auquel le 
sacre récent de Louis XVI donnait un intérêt de circonstance , 
appela sur l'auteur l'attention bienveillante du comte de Saint- 
Germain. Le ministre, homme aux intentions toujours droites , 
informé que Dom Bévy se proposait d'écrire une histoire du Hai- 
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naut , le recommanda , par la lettre suivante , à M. Senac de 
Heilhan (1) , intendant à Valeneiemies : 

Versailles t le 20 août 1776. 
Un bénédictin de Tabbaye de 5amt-Denis , nommé Dom BéTy, se 
propose , Monsieur, de donner une histoire du Hainaut. Déjà connu 
par quelques ouvrages qui annoncent chez lui beaucoup d'érudition et 
de talent, il paraît en état de bien exécuter celui dont il vient de me 
présenter le plan 5 et , comme il le dit lui-même , il faut avouer 
(ju une histoire complété éé ce pays a manqtié jusqu'à ptésent ^ et 
que ce qu'en ont dit quelques ^écrivains , ne suffit pats ^ à beaucoup 
près , pour la faire connaître. Mais , pour la traitter avec succès , il a 
besoin qu'on loi procure un libre accès dans tous lès endroits où îl 
peut exister des titres 0^ dtes monuments , affih de les Consulter et dfe 
rassembler tous les matériaux nécessaires à l'exécution de son plan. 
C'est dans cette vue qu'il demande qu'il plaise au roy de lui donner le 
titre de son historiographe pour la province de Hainaut. Je ne crois 
jpas qu'une pareille grâce puisse être refusée , puisqu'il est question 
d'encourager un sujet dodt les découvertes seront sans doute de beau- 
coup d'utilité \ mais , néantmoins , avant de mettre sa demande sous 
les yeux du roy , je suis bien aise de vous la communiquer, afûn de 
savoir ce que vous en pensez de votre côté. 
J'ai l'honneur d'être , été, 

SAiKT-GBlUllAnf. 

L'intendant répondit en ces termes : 

VàlencfeBDies , 4 septembre 1776. 

Monsieur, j'ai trouve à mon arrivée ici la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire le20du'mois dernier, en m'envoyant le Mémoire 
de D. Bévy, bénédictin dé Tàbbaye de Saint-Denis , qui sfe propose de 
donner une histoire du Hainaut. 

D'après le contenu de votre lettre et les termes dans lesquels vous 
m'avez recommandé de favoriser, en tout ce qui dépendra de moi , 
l'exécution de ce projet , j'étois bien disposé à lui procurer des facilités 
pour l'entrée de tous les dépôts où il m'indiqueroit être dans l'intention 
de faire ses recherches. 

Mais on m'a représenté que ce Père devoit s'attendre à rencontrer 
les plus fortes oppositions à être admis , surtout de la part des abbayeS 
de ces provinces , tant parce qu'il y a plusieurs histoires du Hainaut 



(1) Senac ^e Meilhan est assez connu. On sait que , fils d'un illnstre premier 
médecin de Louis XV, il eut la double prétention d'être un habile administrateur et 
un écrivain brillant. Né à Paris, en 1736 ,0 mourut en émigration , à Vienne, le 
16 août 1803. 
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par quatre aateart Âiiféreâtft (1), qa« parée qn^dles ont dëjii fait Ton- 
Tertare de leurs archives à D. Queinsert (S)« autre bénédktiii , ffaà de- 
puis plus de cinq ans a été occupé à y recueillir et copier toutes les 
chartes anciennes , pour remplir Ite rues du feu roi qui a voit ordonné 
oes recherches pour enrichir un dépôt par lui destiné â hâter les pro- 
grès de notre droit public et à perfectionner notre histoire 

Gomme on m'ajoute que ce religieux y a été fort à diarge par le 
séjour de trois , quatre à dnq mois qu'il faisoit dans certaines mai- 
floiis , an point qu'il y en a eu qui , pour s'en délivrer, ont été dans 
k cas de lui donner de l'argent pour l'engager à se retirer, et qu'il me 
paroîtroit beaueoiip (dus sim^Je que Dom Bévy profitât du travail de 
son confrère, au lieu de recommencer des recherches qui lui feroient 
perdre son temps et qu'il ne pourroit guère faire sans s'exposer à des 
désafgréments et â des refus. D'après l'expérience de ce qui s'est passé 
lors des recherches du Père Queinsert , j'aurai l'honneur de vous faire 
observer, Monsieur, que j'ai vu dans plusieurs provinces de pareilles 
entreprises ne produire aucun effet , et l»^l«part des religieux n'avoir, 
en s'y livrant , d'autre but réel que de voyager et de s'aitiranchir pen- 
dant un certain temps des régies de leur monastère. 

J'ai cru devoir vous faire ces observations, dans Tespéraiee qtte vous 
voudrez bien me faire connaître ce que vous en penseret. 

Voilà certes des ^iefs déTères à Tendrbk de DoM Béty, {lias 
sévères petit-être que réels. Qnoi qu'il en soh , sa inissîoa ar- 
chéologique présente des incidents assez curieux et assez instruc- 
tifs pour que nous ne la laissions pas dans l'oubli. 

La correspondauce ainsi engagée devait se poursuivre ; elle se 



(1) On veut sans doute désigner : Annales Hannoniœ , de Jacques de Guyse , ou- 
vrage traduit et abrégé au XVl.^ siéde, sous ïe ûxttîllastratiom ête la, K^tinle Bel- 
gique, et publié de nos jours dans toute son ampleur par M. le M.^ dé Foitià ; 
Annales de la province et comté d'Haynaa , par Vinchant et Ruteau , petit in-folio, 
Mena , 164S , et Histoire générale du Hainaut , par le P. Michel Delewarde , 6 
vol. iii-12, Mons ,1718. Depuis, l'abbé Hbssart qui , par parenthèse, n'a point d'ar- 
tide dans lei biographies , même onivendies , a mia encore atf jour : Histoire 
ecclésiastique et profane du Hainaut j t Vol. in-S.o, Mons, 179!S. 

(2) Oom Queinsett, qui se qualifie archiviste du toi et historiographe desptovincea 
de Flandre et d'Artois par mission du ministre Bertin , en date du le janvier 11^8 
et août 1770 , a cOmptdsé les aîrdiives de nos abhajes et surtout celles de Mair- 
chiennes. Voyez mon Mémoire sûr les Archives de cette ahhaye^ p. 1& et 15. 
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poursuivit donc . Voici comment M. de Saint-Germain répliqua 
à l'intendant : 

A FontaiDebleau , le 17 octobre 1776. 

Vous m'avez témoigné , Monsieur, par votre réponse du 4 septem- 
bre dernier, que vous étiés dans les meilleures dispositions à Tégard de 
D. Bévy. he moment de les effectuer va se présenter incessamment. 
Le roy vient d'honorer ce religieux du titre de son historiographe 
pour la province du Uainaut ; et cette distinction , qui est due à ses 
talents et à ses connoissances , peut servir à applanir la plupart des dif- 
ficultés qu'il est croyable qu'il éprouvera dans l'exécution de son pro- 
jet. Mais , en applaudissant aux réflexions que contient votre réponse , 
en convenant même que plusieurs religieux , sous le prétexte spécieux 
de courir la même carrière que lui , n'ont eu d'autre but que de se 
soustraire à l'observation des règles monastiques , je dois vous faire 
observer qu'il y a une différence à faire entre eux et un sujet tel que 
D. Bévy, déjà connu avantageusement dans la république des lettres , 
et qui , à supposer qu'il ne réussît pas , se comportera toujours avec 
toute la régularité possible. Enfin , il faut encourager les talents. 
C'est là l'objet de la grâce accordée à D. Bévy : et ce seroit un titre 
vague et inutile entre ses mains , s'il n'étoit pas suivi des effets qu'il 
doit avoir ; je veux dire de la facilité de consulter les dépôts publics et 
particuliers. Il pourra le faire à l'amiable dans bien des cas ; mais il en 
est d'autres où il aura besoin d'être aidé. Personne ne peut mieux le 
faire que vous , et je me flatte que vous vous y porterez avec plaisir. 

J'ai l'honneur d'être , etc. 

Saint-Gebmain. * 

A la date du 30 mai de Tannée suivante , le même ministre in- 
vite M. de Meilhan à donner son avis sur le montant de la pen- 
sion qu'il semble juste d*accorder àDomBévy. attendu que sa 
mission l'oblige à des recherches coûteuses. La réponse de l'In- 
tendant mérite d*être rapportée : 

A Paris, le 16 juin 1777. 

Monsieur, j'ai reçu la lettre dont vous m'avez honoré le 30 may 
dernier, par laquelle vous me marqués que D. Bévy, religieux béné- 
dictin de la congrégation de Saint-Maur, chargé d'écrire Thistoire du 
Uainault , demande qu'en considération des recherches coûteuses 
auxquelles cet ouvrage l'oblige , il lui soit accordé un& pension qui le 
mette en état de faire face à ses dépenses. Vous me chargez , en consé- 
quence , de vous marquer à quelle somme il conviendra de fixer cett( 
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pension , et sur quel fonds particulier à la proTÎnce , il seroit possible 
de Fassigner. 

II me paroît fort juste d'indemniser D. Bëvy des frais que son tra- 
Tail peut lui occasionner ; mais je pense que son traitement devroit 
être assigné sur le trésor royal ; que les secours qu'il doit attendre de 
la province consistent à être reçu et logé gratuitement dans les abbayes 
et les maisons religieuses. C'est ainsy qu'il en a été usé pour D. Quein- 
sert, qui a été occupé pendant plus de quatre ans à faire des recherches 
sur rhistoire du Haynault. Au surplus , Monsieur, il me sembleroit 
préférable de donner de temps à autre une gratification à D. Bévy, 
proportionnée à ses dépenses qui doivent être médiocres, puisqu'il sera 
logé en général et nourri dans les abbayes , et suivant les progrés véri- 
fiés de son travail. C'est le moyen de soutenir son zèle ^ au lieu que si 
l'on accorde une pension à ce religieux , il peut être moins zélé pour 
suivre son travail. C'est après qu'il sera terminé qu'il paroîtroit juste 
de luy accorder comme récompense une pension , si vous êtes satisfait 
de son ouvrage. Les charges de la province du Haynault sont très- 
étendues et très-fortes \ et , vous le sçavez', Monsieur, par votre expé- 
rience. Je pense donc que vous vous porterez difQcilemeut , par cette 
considération, à demander qu'il soit fait une imposition pour subvenir 
au traitement de D. Bévy. Au reste , Monsieur, si , malgré mes repré- 
sentations , votre intention étoit qu'il fût assigné sur le Haynault , il 
seroit nécessaire que vous ayez la bonté d'écrire à M. le Contrôleur géné- 
ral pour qu'il détermine les moyens de satisfaire à ce que vous désirez. 

Je suis , etc. 

Ici la correspondance semble tarir. Le bénédictin, tout entier à 
ses recherches, n'eut plus besoin sans douie , pendant le reste de 
Tannée, de 's'entretenir avec raulorilé. La première trace que 
nous trouvons ensuite de lui et de son labeur est consignée dans 
la missive suivante, adressée à M. de Seuac : 

iS^ may 1778. 

Monseigneur, je vois avec la plus grande satisfaction mes travaux pros- 
pérer à l'ombre de votre puissante protection. Les découvertes heu- 
reuses que j'ai déjà faites me dédommagent bien de peines que je sa- 
crifie avec joie à mon ouvrage, que S. M. m'a fait l'honneur de me 
confier. Le Hainaut est le berceau de l'empire françois^et un des pre- 
miers qui aient été établis sur les ruines de celui des Romains. Mon but 
principal est de faire connoître comment s'est opérée cette révolution, 
au milieu des troubles et des guerres continuelles qui ont fait dispa- 
roître les lettres et introduit l'ignorance dans l'empire d'Occident 
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jusqu'au régae de Charleipagne , où oa commence à avoir djcs annale» 
suivies. 

Pour réussie dans mpu projet et réppadre à U confiance d'un ini- 
nistre éclaixé , au dé&if dp la noblesse et du public , je déairerok , 
Mgr., qu'il plût à Votre Grandeur m'autori^er à faire veiller sur 
Iqs diverses fouilles quis Les différiuits particuliers fout ou font faire :, 
q.u'il soit enjoint à toutes personnes qui ai^roient découvert des antiques 
en inscriptions . médailles ou statues , soit des Rpn^in^ ou des Fran 
çois. depuis le V.® jusqu'au XII.® siècle , de m'en donner communi- 
cation, on anx personnes que je çofnmettrois à cet égard dans cbaqi^ 
ville de la province. 

Ce moyen, quoique simple, est le plus sûr, Mgr., pour nous 
conserver ces restes pf:écieux de l'antiquité qui seuls peuvent éclairer 
les preqaiers siècles de notre monarchie , remplir les vuides de nos an 
naJies , expliquer les passages obscurs des antcurs contemporains , et 
donner une certitude aux généalogies des plus illustres familles 

La. découverte d'une inscription que j*ai faite anprès de Na^Lur, 
prouve , Modseigneur, ce que j'ai Tbonm^ur de dire ; elle constate 
rof:igine de L^ famille de Marbeuf , depuis la fin du IX.® siècle jusqu'au 
XI.® D'autres monuments , qu'on vient de trouver au même endroit , 
me nécessitent à p^^/tir incessamment pour en recueillir les inscriptions 
et faire arrêter les iouilles , jusqu'à ce que mes moyens me permettent 
de l|ss continuer. J^ ferai , en même temps , lever le plan du trobième 
ca93ip,de César, qui est entre le Quesnoi et Bavai , avant qu'on ait entiè- 
rement détruit les terrasses qui en marquent l'enceinte. 

Je suis , etc. 

En juin 1779, notre archéologue adressa la circulaire suivante 
aux trois ordres de Haiuaut , de Flandre, de Namur, de Cam- 
brésis et Tournésis : 

Messieurs , le seul but que je me sois proposé en entreprenant l'His- 
toire des Provinces que les Nervii , nos ancêtres (i) , ont habitées, est 
de jetter quelque lumière sur cette partie de THistoire de France que 
les écrivains les plus célèbres ont entièrement négligée. 11 est vrai que 
les guerres continuelles dont ces provinces ont toujours été le théâtre , 
ne leur ont souvent pas permis de faire toutes les recherches néces- 
saires ; et si quelques-uns d'entr'eux sont remontés à des tems pins 
reculés . ils se sont contentés de faire connoitre les premiers souverains, 
ou se sont attachés à l'histoire d'une ville ou d'une province particu- 



{i) L'auteur est originaire du Hainaut. 



Digitized by 



Google 



(m ] 

Uçce ; i^aiik avQun o'a «crit une histoire générale et compleUe , qui 
raaçenftblàjt sous ui» mém^ ppÎQt de ^OA ^ ce que les axinaks et les chro- 
nique^, aovb» oat Goo^ervé , depi^i^ lea commeacemeas de ces provinces 
fertiles en évéuein^iUs iutéresaans , jasqu*à nos jours. 

Un Tuide de cette importance dans Thistoire de FËarope, a frappé 
nn ministre éclairé et ^é l'attention de notre auguste monarque , qui 
a daigné me confiiçr Texécution de cette histoire. Je sens toutes les 
obligations que ce devoir m'impose , et je iU3 négligerai rien pour jus- 
tifier, autant qu'il sera en mon pouvoir, un choix dont je me tiens très- 
honoré. 

C'est dans cette vue que je me suis attaché à puiser dans les meil- 
leures sources. Mais raUération et la transposition des noms propres 
qui rendent très-souvent la chorographie et la topographie défectueuses, 
oi^t tellement influé sur la partie historique que les écrivains , en prê- 
tant un peuple ou un lieu pour un autre , ont entièrement altéré la 
chronologie et dénaturé les £aits. Ces £siutes essentielles peuvent être 
corrigées , en consultant les monuments que les tems ont épargnés et 
qui se rencontrent à chaque pas dans la Nervicane. Eux seuls peuvent 
mettre la vérité dans tout son jour, et faire disparoitre ce fatras de 
fables et d'absurdités qui enveloppent notice histoire. Ces moBumens 
sont d'autant plus précieux qu'ils ont été ensevelis jusqu'à présent dans 
l'oiibli. J'ose espérer. Messieurs, que vous voudrez bien m'aider à les 
découvrir, et m'indiquer ceux qui ont été ignorés des écrivains qui. 
m'ont précédé. 

Le titre d'Histoire générale de la Nervicane, que j'ai adopté , com- 
prend les comtés de E^inaut , de Namur et de Cambrésis , celai de 
Flandre et le Tournesis. Les iV^t?tï, les AttuaUci et les Camemaeeê 
habitoient les trois premiers. Les PleMmoêii , les Centrones , les 
^pvaci . les Gru4ii et l^s Gordwki occupoiisnt les deux, decniers. Du 
tçins des premiers empereurs romains , tous ces peuples furent com- 
plus sous le nom de Nervii. Les Nerviens , fixés dans le» pcov^inoes oa 
cantoi^? dont je viens de parler, s'étendirent insensiblei»eQt dans lea 
terxes des Movmi et des Menapii , dont ils étoient limitrophea ; etr 
lei^r. grapd nombre ayant obscurci celui des peuples qui y avoient leurs 
ét^bli^fiemuents , le pays a pris leur nom , et ne fut connu depuis Bio- 
détieff, , vers l'an 290 de notre ère , que sous cdLui de JYi&rvicafUift 
JPraclus, contrée Nervicane* De sorte qu'ils s'étendoient depuis Bour 
logne , Ip lopg des eûtes de. l'Océan juAqpi'au duché de Gkxes. Ainsi 
les Nerviens possédoient , selon Topinipn la plus commune , Ualicien 
diocèse d'Utrechl;, les pays où ont été établis, les évêchés dis KHidft- 
bourg en 2(élande , et de Boisrle-Duc en B)?abant« h Easaembbrait ton* 
ce qii'on peut raisonnablement savoir de la religion des Rslgfis et dm 
Nerviens , de leur gouvernement , de leurs lois , mœorA et ooutiimes , 
de lenr langue et des caractères dont ils se servoient , et de leur ma- 
nière de combattre. 
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Je joindrai à mon ouvrage une carte géographique de tonte la Belgi- 
que, une de la Nervicane, où seront représentées les diffdrentesdivisions, 
les yéritables positions des villes anciennes et des camps i romains ; et 
une troisième , de Tétat actuel de ces proTÎnces. Je ferai lever les plans 
sur les lieux mêmes , graver les monuments anciens qui ont résisté à la 
rigueur des tems , comme temples , cirques , amphithéâtres , forts , 
ponts , tertres , sépulcres , médailles et autres antiques qui , en four- 
nissant divers plans d'architecture , donneront la forme des habits et 
des modes de Tun et F autre sexe. 

Les provinces qui formoientla Nervicane , outre qu'elles ont l'avan- 
tage d'être le berceau de l'empire françois , offrent plus d'objets inté- 
ressants qu'aucune autre. Les Nerviens , par la situation de leur pays , 
eurent des rapports immédiats , non seulement avec la Belgique , dont 
ils composoient la plus grande partie , mais encore avec la Celtique et 
la Germanie. Abandonnés de leurs alliés , seuls intrépides an milieu des 
dangers qui menacent leur liberté , ils font des prodiges de valeur qui 
étonnent le vainqueur des Gaules. Soumis aux Romains , on voit leurs 
troupes former un corps distingué parmi celles de l'Empire : vexés par 
les officiers des empereurs , ils aident les Francs à étendre et à affermir 
leurs conquêtes. La religion éclaire et adoucit leurs mœurs ; bientôt ^ 
leur industrie , perfectionnée par l'étude des sciences , fait régner 
l'opulence dans les villes. Ils obtiennent des comtes , leurs nouveaux 
maîtres , des privilèges que les ducs de Bourgogne suppriment par la 
.«^nite, ce qui commence à indisposer les esprits. Les rois d'Espagne , 
qui leur succèdent, achèvent de les aigrir. La révolution de la Hollande 
cause une fermentation générale. Les démêlés de la France avec l'Em- 
pire et l'Angleterre offrent un théâtre varié de scènes éclatantes , qui 
méritent l'attention du lecteur. 

La Nervicane , pour avoir changé de nom et de religion , n'a point 
changé de position ni d'habitants. Héritiers de leurs possessions et de 
leurs vertus , la reconnoissance doit vous faire désirer, Messieurs, de 
voir réunir en un corps d'histoire générale, tout ce qui annonce un nom 
qni Tons est si cher, et dont vous soutenez si bien l'éclat. J'ose me 
flatter, Messieurs , que vous ne le céderez point en zèle aux autres pro- 
vinces , qui n'ont rien négligé pour transmettre à leurs descendants les 
grandes actions de leurs ancêtres. Et si je puis, par votre moyen, porter 
mon ouvrage à un certain point de perfection , je serai toujours prêt à 
avouer publiquement que c'est à vous que j'en aurai dû la réussite. 

Si les hauts faits de la noblesse suf&sent pour l'immortaliser , c'est 
par le canal de l'histoire que les noms les plus chers et les actions les 
plus brillantes sont transmis à la postérité. Comme rien n'est aussi 
capable d'enflammer le courage et les vertus , que l'exemple de ceux 
qni MOUS ont précédés , j'ose espérer que la noblesse flamande voudra 
bien concourir à l'exécution de mon entreprise , et me fournir de ces 
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traits précieux qui la caractérisent depuis si longtemps, et transmettre 
à nos neveux la mémoire de leurs illustres ancêtres. Lliomme d*état, 
le guerrier et les grands hommes en tout genre , ont nn droit acquis à 
un pareil travail. Ainsi je supplie le clergé » la noblesse et les villes 
particulières de vouloir bien me donner communication des titres qui 
ont rapport à cette histoire , soit pour les faits , soit pour les généa- 
logies. 

Il eût peut-être été plus convenable , Messieurs , de vous offrir un 
plan détaillé del'histoirc que j'entreprends ; je m*cn étois même d^abord 
occupé ; mais des personnes aux lumières desquelles je me fais un de- 
voir de déférer aveuglément , m'ont fait sentir que c'eût été vous man<- 
qoer, Messieurs , que de prendre des engagements que de nouvelles 
découvertes ou des mémoires que j'aurois ignorés, m\iuroient par la 
suite obligé de changer. Si cependant , Messieurs , vous dcsiircz connoitrc 
quels sont les fondements sur lesquels je me propose de bâtir cet édifice, 
je serai toujours prêt a soumettre à vos lumières tout ce qu'un tra- 
vail de plusieurs années m'a déjà procuré de matériaux , et de vous 
témoigner le profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être , etc. , 

Peu de temps après, sur l'ordre du prince de Montbarrpy, il fut 
enjoint à tous ceux qui auraient découvert ou qui découvriraient, 
dans le Hainaut et la Flandre , des antiques en inscriptions , 
médailles et statues , de ne les communiquer qu'à D. Bévy ou 
aux personnes commises par lui. 

Dès lors, on le comprend, les amateurs de curiosités harce- 
lèrent notre investigateur officiel ; mais ce fut surtout à Taulorilé 
dont il dépendait qu'il eut à répondre. Sénacde Meilhan fut l'un 
des premiers à requérir sa part dans les trouvailles. Voici ce que 
Bévy lui écrivait à la date du 9 février 1780 : 

J'ai fait mon possible pour vous procurer des armes de la bataille 
deBouvines. M. Gombert , (1) architecte des Etats de Lille, n'a point 
effectué ses promesses et n'a pris aucun moyen pour faire réserver la 
moindre chose. Je me suis transporté à Bouviues et à Cysoing ^ les ou- 
vriers m'ont assure qu'on ne leur avoit parlé de rien. Ils sont même . 
très fâchés d'avoir vendu aux marchands plusieurs armes , tant lances 

(1) Joseph Gombert , né en janvier 17S5 , mort en octobre 1801, a reconstruit à 
Lille , entre plusieurs beaux hôtels privés , l'bôtel des monnaies érigé en 1685 par 
Louis XIV , et a transformé en un magnifique hôpital militaire , le couvent et le 
coU^e des jésuites de cette ville. Il était inspecteur-général des ponts et chaussées de 
Flandre et d'Artois. 
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^ae francisques , qa'ils avoient trouvées. Aussitôt mon retour à Yaien- 
cicnnes , j'aorai l'honneur, Monsieur, de vous envoyer le peu que j'ai 
pu rassembler. 

Le 21 du même mois, il dépêchait à M. Tintendant un spécimen 
de ses découvertes , avec une leltre ainsi conçue : 

Vous trouverez dans la boîte que j'ai l'honneur de vous adresser par 
la diligence , une lance assez bien conservée ; un couteau dont parle 
Fauteur de la Mère des histoiren (1) , imprimée en 1511 ; il dit que 
cette arme meurtrière , dans la main des Allemands , fit un horrible 
carnage des François , une pique de cuivre et une de fer, dont les bouts 
sont cassés , des pointes de fer qu'on assujettissoit entre deux planches 
fichées en terre, pour arrêter la cavalerie et blesser les chevaux, une 
clochette bien conservée qui a servi aux bétes de somme. 

J'ai fait mon possible , Monsieur, pour vous procurer l'oiseau dont 
m'a voit parlé M. Gombert , architecte des États de Lille. J'ai été 
trois fois â Tournai, Bouvines 3t Cisoing, pour le découvrir. Je l'aien&i 
trouvé dans le village appelé Lonwis (2). L'ouvrier |K)ssesseur, comp- 
tant que la pièce étoit d'or, ne me la vendit qu'apréss l'avoir fait voir 
à un orfèvre qui l'assura n'avoir trouvé que du cuivre. Je la fis voir à 
M. Gombert qui reconnut l'oiseau dont il m 'a voit parlé. Cette pièce 
n'est autre chose qu'une main ou crochet terminé par une tète de 
cheval, qu'on attachoit transversalement au pommeau de la selle, pour 
tenir la bride, aferrair et diriger plus sûrement la lance contre l'adver- 
saire. J'ai aussi une bouteille et une fiole de verre, qui n'ont rien de 
particulier que d'avoir été trouvées auprès d'un tombeau , au bord de 
la Marcke (3), où il y a voit deux corps. Si vous n'en êtes pas autrement 
curieux , je les donnerai à M. le chevalier de Bévy. Toutes ces choses 
étoient à huit et à sept pieds et demi de profondeur. C'est ce qui 
prouve que, chaque année, la rivière de la Marke couvre de deux lignes 
de limon la surface de la plaine. Les pièces de monnoye, dont on m'avoit 
parlé, sont de Constance et très communes. Elles ont été trouvées 
auprès des ruines d'un fort qu'on découvrit à douze pieds de pro- 
fondeur. 

J'ai vu , Monsieur, les principaux ouvriers du canal , qui doivent 
recommencer leurs travaux au commencement du mois de mars pro- 
chain. Ils m'ont promis de me réserver tout ce qu'ils trouveront et de 
le déposer dans l'endroit que je leur ai indiqué. S'il y a quelque 
chose digne de vous être présenté , je vous l'enverrai. 

(1) Ou plutôt la Mer des histoires , 2 vol. in-fol. goth. Paris, Vérard. 

($) C'est-à-dire LouvU , dans la chàtellenie de Lille , aujourd'hui canton et à trois 
kU. de Cysoing. 

(3) La Marque , petite rivière qui prend sa source dans le bois de Phalempin , 
passe au village de Marcq-en-Barceul , et se perd dans la Deûle à Marquette. 
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Si je ne craignois , Monsieur, de vous paroitre importan , je vous 
supplierois de vouloir effectuer la promesse que vous avez bien voulu 
me faire, concernant les villes de votre département. Je suis extrê- 
mement joloux de remplir mes engagement et de vous prouver que , 
quoique flamand , je n*en ai point la lenteur. C'est en travaillant que 
je me rendrai digne des bontés que vous daignez avoir pour moi. 

Je suis , etc. 

M. de MeilhaD , qui se trouvait alors à Paris , fit à cette lettre 
ta réponse qu'on va lire : 

Paris , i mars ivtio. 

Je n^ai point perdu de vue , mon cher Père , vos affaires ; mais 
depuis que je suis à Paris , j'ai presque toujours été malade , et ensuite 
très occupé , à cause des affaires qui s'ëtoient accumulées. J'ai examiné 
avec tout Tintérét que vous mérités personnellement et celui que mérite 
votre utile entreprise , ce qu'il ctoit possible de faire pour contribuer 
â son succès. La ville de Yalenciennes a bien voulu , d'après les inten- 
tions du ministre manifestées dans sa lettre , accorder 500 fr. pour les 
frais de votre entreprise ; mais les autres villes du Haynault sont si 
chargées , leur reveim si foible que je ne puis , tout bien réfléchi , 
leur proposer de se charger d'aucune nouvelle dépense , si ce n'est 
pour les objets les plus indispemables. La seule ville de Cambrai pour- 
roit suivre l'exemple de Yalenciennes; et j'écris , en conséquence , aux 
magistrats. C'est avec un véritable regret que je vois les circonstances 
si peu favorables. J'en fais part à M. le prince de Montbarey et je lui 
propose de vous accorder une gratification extraordinaire pendant 
quelques années. Il faut attendre la délibération de la ville de Cambrai, 
et voir ensuite ce qu'il seroit possible d'obtenir dans le département de 
Flandre. Je vous remercie infiniment de l'attention que vous avés eue de 
m'envoyer quelques armes du XIIL* siècle*, et je vous prie de vouloir 
bien me marquer ce que peuvent valoir les médailles que vous m'avez 
données à Yalenciennes , afin que je vous en fasse passer le prix. Per- 
mettes moi -de vous faire observer que, quelqu'en soit la valeur, quoique 
peu considérable, c'est toujours un objet dont vous auriez pu vous servir, 
si vous aviez pris le parti de vous en défaire. Je ne vous en auray pas 
moins d'obligation d'avoir bien voulu vous prêter à me les céder. Je 
vous prie encore d<^ ne pas vous donner la peine de faire faire aucune 
fouille pour moi ; ce seroit vous distraire de vos occupations ; et ce sera 
un amusement pour moi lorsque je retournerai au Haynault. Yons 
voudrez bien seulement m'indiquer les lieux convenables : et , si le 
goût de l'antiquité me dure , je m'arrangerai avec les propriétaires-. 
Faites moi le plaisir de mé répondre , afin de m'instruire des moyens 
que TOUS pourriez imaginer. 

Je suis , etc. 
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On voit que les subsides et gratifications n'arrivaient pas toat 
à fait an gré de D. Bévy. Aussi , son zèle archéologique parait-il 
se refroidir tant soit peu , malgré les termes toujours fort obsé- 
quieux de sa correspondance, dont la lettre suivante forme encore 
un élément bon à connaître : 

Valeaciennes, le 19 mars 1780. 

Monsieur, j'ai reçu , à mon retour de Lille, la lettre que vous m*aTez 
fait rhonnear de m'rcrire. J'ai été extrêmement sensible à votre ma- 
ladie. L'état actuel de votre santé , à laquelle personne ne prend plus 
de part que moi , m'inquiète beaucoup. 

Dans la confiance de jouir de 1 ,500 fr. que vous m'aviez fait espérer, 
Monsieur, j'ai avancé le 4 de ce mois , 1,200 fr. pour commencer les 
plans, les cartes et les dessins de la chorographie que je me propose de 
donner dans un an. Vous connoissez la Flandre ; vous sçavcz. Monsieur, 
qu'on fait beaucoup de dépenses pour avoir lentement la moitié de ce 
dont on a besoin. Les frais des voyages que je sais obligé de faire sont 
d'autant plus onéreux pour moi que je suis dans la dure nécessité 
d'avoir recours a mes amis qui veulent bien m'en faire les avances sur 
ma parole. Je serois au désespoir de manquer à mes engagements. Vos 
procédés honnêtes , Monsieur, m'ont fait naître l'espérance de les rem- 
plir. Je compte sur votre générosité ; et je suis persuadé que vous ne 
m'abandonnerez pas dans un temps où j'ai le plus besoin de secours. 

Vous me faites la grâce, Monsieur, de me demander les moyens de 
m'obliger dans tout ce qui sera en votre pouvoir. Si ceux que vous avez 
bien voulu indiquer, en répartissant sur toutes les villes de votre dépar- 
tement une somme de 1 ,500 fr. qui auroit été annexée sur la première 
abbaye vacante , ne peuvent avoir lieu , je m'en rapporte entièremeat à 
votre sagesse. J'accepterai tout ce que vous voudrez m'ofTrir. Je vous 
aurai obligation , Monsieur, de la demande que vous avez daigné faire 
pour moi au ministre et aux magistrats de la ville de Cambrai. Les 
médailles ne me sont utiles qu'autant qu'elles me servent à fixer le 
temps de la construction des monuments dans lesquels elles ont été 
découvertes. Celles que vous avez bien voulu accepter, Monsieur, ne 
sont pas de la plus grande valeur. J'ai eu l'honneur de vous le dire , 
lorsque j'eus celui de vous les présenter. Cette occasion m'a trop flatté 
pour ne pas saisir toutes celles qui me mettront dans le cas de vous 
témoigner ma juste reconnoissance. 

Je serai toujours à vos ordres , Monsieur, lorsque vous jugerez à pro- 
pos de connoitre les lieux convenables aux fouilles , soit daAS Bavai , 
soit dans les environs. Mab je crains que la province ne soit bie^t^t 
dans le cas de vous regretter ; votre mérite et vos talents sont trop 
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connos , pour ne pas fixer les attentions d'an prinee qiii sait si bien 
les apprécier. 

JTai rhonncar d'être , etc. 

Dom Bévy , dorant les années suivantes , poursuivit ses inves- 
tigations, mais sans résultats bien positifs. L'histoire promise par 
lui ne parut point ; aussi les souscripteurs finirent-ils par se dé- 
courager. Le prévôt et les échevins de Yalenciennes annoncèrent 
à l'Intendant, le 5 avril 1783, qu'ils allaient cesser de solder 
leur cote-part de la pension allouée à cet antiquaire. Celui-ci ré- 
clama en vain ; et bientôt il ne fut plus question de lui ni de ses 
recherches. Vainement le P. Grégoire Lambiez, récollet, (1) 
essaya-t-il de recueillir et de faire fructifier cette succession sans 
valeur. Il échoua ; et moins heureux encore que Bévy , parce 
qu'il était moins éclairé , il ne réussit qu'à se donner un peu de 
ridicBle. 



(i) Voy«z iur le P. Lamlûez et m» obovtci , une curieiue notice de notre ami , 
M. AfâiivDiiunu. JÉrekives hitt, «f liti, du nord de la France, nouveUe lèrie , 
t. 9, p. 461-465, 
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NUMISMATIQUE. 



Lettre de Joachim Hoppers(l)) membre du Grand-Conseil de Malines, à 
Maximilien de Berghes , évêquede Cambrai , touebant les monnaies. 

6 novembre 1560. Original. 

S. P. Litleras vestras , Rn>e d. prscsul » ad calendas novembris scrip- 
tas postridie ejus die! iccepi. Quarum argumentum erat ut responsum 
quoddam juris D. Elberti Leonini (2), clarissimi sane Jurisconsuiti , 
légère et cognoscere vellem. Feci id eqoidem et libenter et quateous in 
me fuit diligenter. Àc quantum quidem ad ipsum responsum attinet, certe, 
si quid ego' ideo , plane lucnlentum est et prope cumulatum. Quantum 
vero ad rem qua de agitur, quod bona venla dictum sit, ita est quemad- 
modum ait comicus, quoi homines tôt sententiœ; suus cuique mos 
est. Mihi cum fralre R"»» D. V. D. de Walerdyck, super hoc negotio 
sfiBpe ac multum confèrent!, semper visum est, nec vero ille improbavit, 
dispositionem Molinsei de valore intrinseco et extrinseco réi propositae 
primario non satis convenire. Ratio quae nos movet est , quia alia est 
species circa quam Motinseus versatur, alia bœc nostra. Molinsei est. 
veluti cum vêtus et nova moneta ejusdem plane sunt formae , nominis 
et ponderis, sed differunt tantum bonitate intrinseca; quo casu vult 



(1) J. Hoppers, Hopperus, né en 1523, à Sueelc en Frise, fut d^abord pro- 
fesseur de droit à Louvain ; il devint ensuite membre du grand conseil de Malines, et, 
en cette qualité , concourut puissamment à la fondation de Tuniversité de Douai. 
En 1566, on le chargea de gérer les affaires des Pays-Bas auprès de la cour d*£s-> 

agne. C'est dans cet emploi qu'il est mort à Madrid , le 25 décembre 1576, Hop- 
pers a publié divers ouvrages importants. 

(2) Elbert de Leuw, Leoninus, omis par tous les biographes, excepté par 
Foppens, fut successivement professeur de droit à Louvain et chancelier de Gueidre. 
Il est mort k Arnhem en décembre 1598 , Agé de 79 ans, après avoir composé 
plusieurs ouvrages de jurisprudence , dont ^d^ies'uns sont restés inédits en la pos- 
session de son petit-fils , Elbert Zoes. Voir des lettres d'Elbertus Leoninus dans le 
Messager des Sciences historiques , de Gand, 2.^ série, t. 2, p. 191. 
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recte solvi monetam novam, tametsi deteriorem, pro veteri. propterea 
quod rêvera una eademque moneta est, tametsi bonitas intrinseca, 
ci^ns nnllam vult haberi ratioDëm, mutata est. Nostra species est, qua 
nova moneta non modo bonitate, verum eliam nomine, pondère et 
forma distet a veteri , sic ut nihil habeant inter se commune, quo casn 
omnes consentiant , etiam Molinseus et Covarruvias , ( 1 ) non esse 
rationem nllam babendam novae monetae , sed veterîs tantam , ut vel 
ea ipsa solvatur, si exstat, vel vera ejus œstimatio, sinon exstat ; 
sicut enim omnino diversae et distinctie moneiœ. Quod quidem cum ita 
sit, satis apparet disputationem de inlrinseco et extrinseco huic parti 
quaestionis casusque nostri non congrnere ; sed si vere dicendum est, tota 
res eo tendit, nec est sane aliud in quaestione, quam ut videamus qno- 
modo vera exislimatio antiquorum grossornm (2), quorum duodecim unum 
aureum florentinum (5) faciunt . pro ratione monetae nostri temporis 
iniri debeat. In qua re cum du» sint vise, dispiciendum est utram de iis se 
qui oporteat. Circa ôujus rei electionem, prima in boc argumente ver- 
satnr disputatio. Nam cum capitulum corporibus ipsis antiquorum gros- 
sorum, vel aureorum florentinorum prolatis, ex eorum examinatione per 
libram et ignem , velit veram sestimationem iniri , R.<ne vero D. V. 
secundum œstimationen olim factam per Fbilippum Ducem Burgundise ; 
prima congressio disputationis est , illamne viam potius , an banc in- 
sistere oporteat. In qua congressione, quae a vobis faciunt, et in respon- 
dendo de jure diligenter tractari debent, sunt, tum quidem, quod prier 



(1) Diego GoTarravias ou Covainibias, évêque de St.-Domingue, puis de Giudad 
Rodrigo, mort en 1577, est auteur de beaucoup de savants ouvrages, entr^autres 
de deux traités nomismatiqnes , intitulés ; De mutatione monetarum; Collatio 
nummorum veterum cum modernis. Quant à Molinseus , je ne saurais dire s'il s*agit 
ici de Louis Molina , jurisconsulte espagnol , conseiller de Philippe II , à ^ui on doit 
un traité sur les substitutions des terres anciennes de la noblesse d'Espagne. 

(S) Le gros ancien, désigné ici comme la douzième partie du florin d'or , se 
composait lui-même de seize deniers tournois. Voir Stat. Eccl. Lcoàiensis, anno 
1330. 

(H) Le florin d'or , monnaie cambrésienne , est ainsi décrit dans une ordon- 
nance de l'arcbevéque Louis de Berlaymont, 10 juin 1573 : a Avons ordonné de 

• faire forgier ung florin d'or> sur le piet du Saint-Empire , qui portera à un cousté 
«» le double aigle de l'empire, avec le titre de l'Empereur nostre sire, et de l'aultre 

• cousté nos armes et tîltres, pesant 2 escalins 4 as , pois de Coulongne, contenant 
i> 18 carats 6 grains d'or fin de 73 pièces au mareq dudit Coulongne ; lequel 

• florin d'or vauldra 40 pata» 16 deniers de nostre monnoye de Cambrésis. « 
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via maitis difficaltaUbas est obsita et inexpUcabilis propter antiqoQS 
grossus, et maxime quidem temporis constilutiones redditns incognitos, 
tom vero quod Covarruvias tradjt et ratloni consentaneum est, in anti- 
quorum nummoram aestimalione , eam sequendam esse quœ aliquando 
publica autboritale facla est, quemadmodum id factum est olim per 
Fhilippum, quse certa est et nuUis obstructd difScultatibus. Hac re evicta, 
succedit tum seconda disputatio qus hujusmodi est, quoniam œstimatio 
per Fhilippum facta duobus modis accipi potest ; uni quidem secundum 
intrinsecum valorem pleccarum (t), brabanticarum illius temporis, quibus 
qoivis œstimali sunt singuii grossi antiqui; attero secundum commu- 
nem cursum et usum illins aestimationis, quo XXI stuferi (2) etuna plecca 
bujus temporis in singulos aureos florentinos communiter solvuntur. £xo- 
ritur bic nova qusestio : intrinsecumne illum valorem an communem 
cursum sequi oporteat. Ad qoam questionem diFsolvendam ]am aliquo 
modo usui esse potest. quod disputari queat ex Molinso cur extrin- 
secum valorem et communem cursum potius qoam intrinsecum sequi 
debeamus, quanquam ego bac in re, in comtâiuni opinione magis, quam 
omnes probarunt, quam in Molinsei, qui solus cornicum oculos vult 
configere ♦ acquiesce ? Sed quœ vere] et valide pro R.ma D. V. afferri 
possunt , sunt duo , quorum unum est communis usus, quo per omnes 
basce provincias œqaaliier receptum est ut pro singulis aureis floren- 
tinis XXI stuferi et plecca una solvatur, a quo usu non est recedendum, 
ne pro eadem re dispares fiant solutiones in eodem episcopatu , certe 
donec autboritate publica re^ ad alium certum modum fuerit reducta .* 
Àllerum noctura rei pro qua redditus iste debetnr, qua est vice dominatus, 
quem nibil aliud quam offlcium fuisse esse, quod pro libitu Episcopi 
auferri ei possit qui babet clare docebimus ex Sigeberto in cbronicis, qui 
id tractât et eleganter et valde convenienter rei propositœ : Est que in 
bis duobus, postpriorem quœstionem, status totius controversise, quan- 
tum quidem ego judice, constitutus. De qua quidem re. quanquam in res- 
ponso nostro, quod novum de intègre paramus, uberins tractaturi snmas, 
non putavi tamen alienum si et adRmam. D. Yestram nonnibil perscribe- 
rem. Quia enim negotiis quibusdam occupatus, non tam cito quam velim 
ad responsum scribendum dare me potero, volui de ratione institati mei 



(1 ) Le mot plecca ne se trouve point dans Ducange ; mais il a sans doute la 
même signification que plaça, placca, d'où Ton a (ai\ plaque, plaquette, placart. 
(9) Stuferus, slujrver, petite monnaie flamande , partie du florin. 
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vos interea loci esse certlores, at, si qaid occarrat qnod vel Juvare vel 
mutare possit inslitatam, id mlhi suggeratur. Bene vale, reverendisaime 
praesQl, meqne totain tanin esse etiam atqne etiam tibi persuade. 

Mecblinie vi noTembris A. MDLX. 

ReTerendissimœ ac illnstrissimiB Amplitadinis vcstrs 
paratissimus servitor, 

JOACH. HOPPERUS. 

NOTA. On lit au dos : R""*, ae Ul. epiteopo Cameraeensi , duei Catneraeeiii 
elc, BruxellU, 

Le mot episcopo prouve qu'à l'époque de la date de cette 
lettre , TantorUé civile ne reconnaisisait pas encore Maximilien de 
Berghes, comme archevêque de Cambrai. 
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REPRÉSENTATIONS THÉÂTRALES. 



Enquête tenue à Lille , suivant Tordre de l'èréque de Tournai , par Pierre 
Tayemier, curé de St.-Ëtienne , doyen de chrétienté , à Toccaflion des 
spectacles qui avaient lieu les jours de fête , à midi , tandis qu^on fai- 
sait des prédications dans les églises (1). 

1573 , 19 août. 

Impnmis Beverendus Pater, Fr. Joannes Glorianus , Minoritaram Insn- 
lensium guardianus , sacras theologiae licentiatus , annoram XXXVII , in 
yerbo sacerdotis asserit fréquentes a se auditas proborum virorum insu- 
lensium querelas de actionibus ludicris quae Insulis diebus sacris exhl- 
bentur, eo quod populus a verbo Dei audiendo , ad illas magna animi 
contentione et alacritate confluens, distrabatur, quod etiam juventutl sint 
illectamenta et iilecebrae ad voluptatesetcupiditatespravas , quarum acta 
saepius turpia in illis referuntur, sectandas. 

Item. Joannes Le Blancq , annum excedens L, ballivus ecclesi® S.- 
Hauritii , sub Juramento asserit et deponit se fabulis ludicris interfuisse 
ac aliquando verba obscœna andivisse quae ad nequitiam juventutl 
fenettram patefacerent et quse sllentio prsestltiset supprimi. 

Item. Anthonius Pollet , XXIII annorum , minor custos ecclesi» S.> 
Salvatoris , sub juramento deponit se saepius primis ludis interfuisse in 
quibus fabulosa bella xii parium Franciae referuntur et semel audlvisse 
nonnulla quse castas aures offenderent 

Idem quoque asserit in posterioribus ludis ludicris multa admisceri 



(i) Cette pièee et celles qui suivent ne fonuent, pour ainsi dire , quW appendice 
aux curieux documents publiés par M. le baron de LaFons de Mélicocq, touchant les 
'représentations dramatiques et jeux de personnages dans le nord de la France. Voyez 
Annales arckéol, de M. Didron , années 18&8, 1850, 1851, 1852, 1858, 185& , 
1855 , Messager des Sciences hist. , Gand 1856, 867; plus Les Artistes et Ouvriers 
da nord de la France, Béthune, 1848. 
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amatoria, ad risus qnidem , sed non ita ad padicitiam provocantia, non 
quidem semper sed plernmque. 

Item. Petras Franciscus , custos S.u-AndresB in snrbnrbiis Insulensibns, 
XXXY annoram , fatetur snb jaramento se quoqne ludicras illas actiones 
fréquentasse ad oblectandi gratiam ; ac jnventuti posse perniciosas esse , 
propter freqnentem technarumamatoriaruùi narrationem acverborum satis 
inbonestorum admixtionem. 

Item. Ludovicus du Tertre , XL annorum , sub juramento asserit nihil 
aliud iu illis ludis mali subesse nisi quod interdum de rébus venereis fiât 
mentio. 

Item. Johannes Le Veau, civislnnulensis , annorum circiter XL, asserit 
audivisse se in quodam convivio ab iis qui aliquando spectaculis illis 
interfuisseiit , quod tanta illis esset religio filiabus suis potestatem illa 
adeundi facere quanta loca prostitutis mulieribus infamia ; sed nomina 
eorum ex quibus hoc audivit sibi dici non occurrere. 

Fetrus Tavebnier (t), S.ti Stepbani parochus et decanus 
christianitatis immeritus. 

Lettre à Tévé^ae de Tournai , concernant nne tragédie et antres œuvres dra- 
matiques 4}ue le magistrat de Lille voulait faire jouer par la Chambre de 
rhétorique. 

1585, 80 septembre à Lille. 
Monseigneur et très-révérend père , 
Merquedy dernier passé, xxvi.^ de ce mois de septembre , vint à mon 
logis pour la première fois , quelque commis de messieurs les Magistrats 
de Lille, m'aportant une tragédie tirée des premiers chapitres du premier 
livre des Boys , corrigée et signée par le pater de S.te-Clare, et me requé- 
rant de la visiter et approuver, si en icelle rien ne trou voie contraire à la 
foy et bonnes meurs. Je prins temps jusques à samedy ensuivant pour 
l'examiner. Après ravoir bien reveu , Tay monstre à nostre doyen , pour 
conformément nous reigler, lequel ay trouvé entièrement d'ung même 
advis avec moy. C'est assçavoir que . non obstant que ledit jeu ne conte- 
noit chose contraire au texte duquel estoit tyré , néantmoins pour l'or- 
donnance de y. Rin« F. , laquelle n'entend que jeux prins des textes de la 
Sainte Escriture fussent ordinairement en publicques exhibés, n'apertenoit 
à nous de le signer, comme approuvant pour le jouer , n'estoit que par ledict 
magistrat ou auUrement nous fust du congié et consentement de Y. B.^^ 
Srio apparu. Laquelle response avons faict verballement audict commis le 
samedy ensuivant. Et en conformité d'icelle , ont lesdicts du magistrat 
déclaré aux rhétoricicns que à eulx ne tenoit , ains aux députés visiteurs, 



(i) P. Tavemier devrait figurer p. 146 du Camer, C/lri!t^ , parmi les curés de l'an- 
cienne paroisse St.-£tienne de Lille. 
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qoe ce Jeu ne fast exibé le lendemiUn , qui estoit le Jour de saint Micfaiel , 
rejectans le fardeau de bénédiction sur nez espauUes, et ainsi en 
lavoient leurs nuiins. Ledict samedy après disné , vinrent lesdicts joueurs 
troys foys envers moy ; premièrement répétant leur livre et requérant la 
cause pour laquelle on refusoit la signature ; ausquels fust respondu que 
icelle avoit esté suffisamment communiquée au député de Messieurs après 
vespres , m^aportant ung aultre jeu des gestes de Gbarlemain , faisant 
instance de le vouloir signer sur le coup et à leur bon plaisir pour le jouer 
le dimancbe ensuivant , comme si telle visite se debvoit faire légièrement 
et en une beure ou deux accomplies. Lesquels, pour n*avoir commodité , 
lors enVoyay vers nostre doyen, affln que iceluy voulust satisfaire à leurs 
importune requeste. Depuis , sur les cincq beures, de recbief me vindrent 
aggrever, simulant estre envoies et poussés d'aulcuns du magistrat, 
instamment me pressant de signer leur bistoire sacrée , attendu que 
Tavoie eu assez par longe espace pour veoir si elle contenoit cbose répu- 
gnante à la vérité; ce que seullement (comme ils disoient leur avoir esté 
dict) apertenoit à nostre office, non pas de permettre ou donner congié de 
jouer, lequel ils avoient de Mess." de la balle. Non obstant leurs alléga- 
tions, n'eurent aultre responseque la première, se malcontentans et 
incivilement comportans , commencbèrent à protester, disant qu'ils pren- 
deroient acte de refus , et ainsy se partirent de moy. A raison de cestes 
difficultés et semblables que prévoions pour ces jeux théâtrales, lesquels 
le peuple ft'équente les festes et dimenches , deux fois le jour plus dili- 
gemment que réglisse délaissant, grandement se fascbent;, prions enten- 
dre , tant pour contenter le magistrat et ce peuple que pour respondre à 
nostre office , comment en ce faict nous debvons reigler et conduire , 
affin que n'excédons nostre commission. Quant aux jeux tirés hors des 
bibles , semble qu'il est expédient les deffendre , principalement à raison 
que par iceulx , tant les joueurs que le peuple viennent à aceter et feuil- 
leter les bibles en francbois. En oultre debveroit sonffir de jouer une fois 
le jour, après l'office divin accomply, jeux prophanes , visités , signés et 
approuvés , prendant esgard que devant ces troubles, quasi en touttes 
villes, les chambres des rhétoriciens ont esté fort corrumpues d'hérésie 
pour les conventicules , lesquelz entoiles chambres se tenoient. Mons r le 
lieutenant Yiron at jugé bonne nostre response ; lequel désireroit que , 
par placcart ou aultrement, ces jeux fassent empeichiés , à cause des 
assamblées, lesquelles se font durant ces jeux, veu pareillement que en ce 
faict les villages de la cbastellenie commenchent ensuivre et imiter ceulz 
de la viUe. Je remect néantmoins du tout ceste affaire à la prudence et 
disposition de Vostre Rme authorité , laquelle Dieu tout-puissant veuille 
loing temps maintenir et conserver pour le bien de son église et salai des 
âmes. 
Eacript.de Lille le 89.^ de septembre i;^85. 

Vostre humble et très affectionné serviteur, 
Jehan SYMON. 
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A«tK IMIM for l« màUÊt «qtt. 

Monsieur, 

Yostre S. verra par Tadjointe (|ae vient de monsienr Simons , licencier 
en théologie , chanoine de Lille , ce que paase là anx jeux thé&tram et 
que cenlx de la rhétoricqne audict lieu s'efforcent , contre ma deffense , 
exhiber des histoires de la Bible , qne donne occasion à plusieurs d'eux, 
pourveoir des bibles , laquelle ils applicquent plus à leur sensualité que 
salut. Et comme les villaiges à Tentour dudict Lille s'advancent à faire le 
semblable , et que nous sçavons les maulx que sont procédé des jeux de 
rhéthorique que se feirent Tan 1539 à Gand , que le feu bon empereur 
Charles V.^ défendit généralement , je veoidz que les jeux dudict Lille et 
lieux circonvoisins noz feront ung feug qui sera bien difficile à estaindre. 
s'engendrans , en telles assambléez de populace , grandes audaces de 
disputer sur TEscripture , dont plusieurs gens de bien et zéleux audict 
Lille se commencent de donner garde, tant ecclésiasticques que séculiers, 
verenles ne res erumpat in pejorem , qu'est cause que je prendz mon 
refuge vers vostre Sne, conoissant son bon zèle et affection vers la reli- 
gion catholicque , la priant bien affectueusement tenir la bonne main que 
ces jeux soient généralement défenduz par tout le pays ; et je tiens que, si 
Ton demande advis à ceulx de la gouvernance audict Lille, qu'ibe seront de 
mesme opinion , et que le magistrat complaict par trop an peuple , l'af- 
freuse audace duquel il est mieulx réprimer au commencement que de 
plus attendre , selon que vostre prudence le peult mieulx considérer. A 
tant , après m'estre bien affectueusement recommandé à vostre bonne 
grâce , je prie Dieu vous donner, Monsieur, en santé très longue vie. 

De Tournay ce x .^ d'octobre 1585. 

£dit royal portant défense à la Chambre de rhétorique de donner des représentations 

théâtrales. 

PAR LE ROT. 

Chiers et bien amez , 

Comme il soit venu à notre cognoissance qu'en ceste saison tant diverse 
et dangereuse , ceulx delarhetoricque en nostre ville de Lille s'advancent 
journellement aux théâtres d'exhiber au peuple des histoires de la Bible ; 
par où se donne occasion à plusieurs de se pourveoir de bibles, les inter- 
prétans par après plus à leur sensualité que salut. Et dont fort à craindre 
pourriont sourdre les mesmes inconvéniens que cy devant sont par trop 
esté veuz , au grand et irréparable interest de la républicque et de nostre 
service. Et désirans obvier de bonne heure à semblables désordres , vou- 
lons et vous ordonnons très expressément et acertes de à l'avenir n'ad- 
mectre aucuns jeux de rhétoriques publicques hors la Bible ou d'histoires 
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sacrées , ne soit que préalablement llz soyent approuvez par réyes(iue 
diocésain ; comme de mesme vous encbargeons de ne permectre la repré- 
sentation d'aultres jeux profanes aux heures du service divin et prédica- 
tions qui se font par les églises illecq , dequoy ne ferez faulte. A tant , 
ebiers et bien amez , Nostre Seigneur vous ait en garde. 

I>e nostre ville de Bruxelles le XVI.^ Jour d'octobre f 585. 

Concorde aTec la miaute oripnalle. 
Signé : d'EiiGHira. 

Nota. Ces dispositions et inhibitions ne mirent pas 6n aux jeux 
scéniqûes tirés de la Bible , puisque le 5 janvier \ 590 le Magistrat de 
Lille autorisait les jueurs de jeux et comédies de cette ville à mon- 
trer au peuple la passion de N.'S, J.-C, en prenant de chascune 
personne six deniers tournois, à charge par chascun jeu de payer 
cent sols parisis , moitié au prouffit de la bourse commune des 
pauvres , et l'autre moitié de f école dominicale, (M. Brun-Lavainne, 
Revue du Nord, YL 4 86.) 
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LES CATHOLIQUES ANGLAIS AUX PAYS BAS. 



RiFUTATlON ])*UN PASSAGE 0S L*HISTOiaB d'aNGLETS&EI, 
PAB HUME, TOUCHANT LES IBNSDIGTINS. 

De toutes les contrées où les catholiques anglais trouvèrent un 
asile, lorsqu*au XYL* siècle ils furent expulsés delà Grande-Bre- 
tagne , il n*en est pas une seule peut-être qui leur offrit une meilleure 
hospitalité que nos provinces de Flandre , Hainaut et Cambrésis. Et 
dans ces provinces elles-mêmes il n est point de cités où ils aient 
trouvé plus d'accueil et un meilleur refuge qu à Douai et à Cambrai. 

Nous avons par devers nous une belle série de documents originaux 
qui constatent à souhait ce que nous venons de dire. 

Tous ces exilés , hommes et femmes , correspondaient entr'eux ; et 
toutes leurs lettres , à part la correction du style et Ta sagesse de la 
pensée qui les distinguent toujours , sont autant de petits monuments 
lumineux très-propres à éclairer ces périodes intéressantes de l'his- 
toire religieuse. Ces lettres , au nombre de plus de 4 000, appar- 
tiennent à la seconde moitié du XVIII.® siècle. Les dernières ont été 
écntes en 4 79 SI, au moment où la révolution française, plus inhu- 
maine encore que celle d'Angleterre , dépouillait les couvents de leurs 
domaines et quelquefois les religieux de Texistence. 

Elles sont toutes, ou presque toutes , adressées à dom Georges- 
Augustin Walher, président général des congrégations bénédictines 
. anglaises Avant d'examiner un peu en détail cette belle collection 
épistolaire , mentionnons une lettre de dom Walker lui-même , lettre 
qu'il faudrait nommer plutôt traité ou mémoire , à cause de son 
étendue, du sujet qu'on y discute et du soin avec lequel elle est 
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rédigée. Walker y examine et réfute un passage de V Histoire d'An- 
gleterre par David Hume , sur St. Dunstau F illustre archevêque de 
Cantorbéry, et touchant Forigine des bénédictins. Cette missive, datée 
de Rome le 5 juin 4762 , est adressée à un ami de Fauteur, nommé 
André Lumisden. Nous la publions ici : 

Rome, 5 Juin 1762. 
Sm: 

It seems, at the flrsl sight , of very littlc importance to the world to be 
ascertained of the trulh of what M.' Hume relates in fais History of England 
eoncemin^S. Dunstan (1) and the bénédictin monks; that is wetherS. 
Dunstan was the tk^ ttiat bfougbt over inte England tbfti order or not.This 
point seems, I say, to be of so Utile importance that he cites no aulhority 
for it. However I cannot but thipk that M.' Hume has humanity enougb to 
belleve every thing^of conséquence to an historian , \vhich affisctsany body 
of men , or even any individual nowliving. 

When you red over lo me the article conceming S. Dunstan , I wbas 
sorry to see an author of bis importance fall so easily into an error which 
brings an injust reflection on a body of wbich J bave the honor to be a 
member ; but slill I should bave been silent on the occasion , had I not feared 
that you would bave interprète my silence into an approbation of that au- 
thor*s opinion. 

Two motives now engage me to trouble you with thèse few indigest 
animadversions on that subject : the flrst Is that autfaor*s reputed impar- 
tiality : theerrors of such writers are of too much conséquence to be over- 
looked. Partial writers may advance what they please : men of sensé 
always read them with due circumspeclion. In the second place your supe- 
rieur Judgement , and the many other amiable qnalities for which I hâve 
always estecimed you, make me désirons of convincing you of the trotb of 
what I advanced lalely to you on that subject. 

Many are the arguments that j could produce to prove that S. Austin and 
hts eompanions who came to preach the Gospel to the Saxons in England 
wbere of the bénédictin order ; and that in bis time that order had ite fon- 
dation in England ; but I shall content myself with producing only a few, 
remitting you for more, if yen tbink the controversy worth your notice , to 
F. Reyner*s Apostolaius Benedictinorum in ànglia (S). 



(1) Saint Dunstan , Tun des patrons de TAngleterre catholique , mait au X.* 
siècle. Fondateur et premier abbé du monastère de Glastonbuiy, il fut ensuite é?èque 
et Worccster et arGhevé<{ue de Cantorbéiy. Dunstan est mort en 988. 

(9). Ou s'étonne qneBeynar n*ait f4nni d'article dans nos btogrtphîes dîtes tuû^ 
perfelles. H parait d'ailleurs que le yéritabh auteur de VApostolatus etc., n'est pas 
Reyner, mais bien A. Baker. Voyez noê Nouveaux AnaUete» Hist,, p. 170; 
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ikiil as BO iiMitive argamenls bare ever been produced in favoar of tha 
àbove manltoned assertion oTM.' Home, lo answer it would be abandaiitly 
SQfflcient tbe following attestation of the foor greatest aniiquaiies of onr na-- 
tion: S.' Robert Cotton(l) ^S** Henry Spelman (a) , M' Selden (3) and 
M^'Camden (4). The original writing is preserved in tbc arcbives of tba 
Englisb Bénédictins at Douay ; it is as foliows : 

a Quoniam bac nostra aetate exorta est controversia de monachatu Gre* 

* gorii Magni , et Augastini Ganluariensis socioramqne ejus, qnos Gr e- 

* gorius in Angliam de suo monasterio prsBdicandi evangclii causa desti- 

* nasse legitur : quibusdam ipsos ordini bénédictine addicentibus. qiiibns- 

* dam vero id acriter pernegantibus, et ipsos ordini S. Equitû , sive alicui 
» alii, ascribentibus ; nos, qui maltum temporis in rebns vctustis, tnm civi- 

* libus, tum sacris , atque iis imprimis quae ad Britanniam nostram potis- 
» simum spectant . impeadimus ; rogati ut testimonium perhiberemus 

* veritati , cum neutrius partis praejndiclis simus obnoxii , dicimus et affi^ 
» mamus nos duo solum monacbonim gcnera in primis saxonics apud 
»• majores nostros ecclesiae lemporibus: unum eomm qui, iSgyptiensium 
» mores sequuli, in bac insula florebant ante adventam Augastini : 
» alterum eorum qui benedictini Augustino itineris erant comités. Hanc 

* traditionem a parentibus ad fliios dirivatam esse testamur ; atque ita 
» dirivatam ut non ievibus innitatur fabuiis , aut ambitiosis partium con- 
^ Jecluris ; quin eam ipsam vetusta signât» fldei exhibent apud nos 
1» monumenta. Ab Augustino insuper ad Henricum Octavnm perpétua in 

* bac insula viguit benedictina institutio; nec Augustino recentiorem ejusve 
» originem , originisve recentioris vestigium ullibi comperimus^ Tantom 
>> abest Equitianum aliquem in bac insula fuisse ordinem , ut omnino 
'- hujusmodi neque ordinis, neque nominis menlio in vetustis quibus ver- 
» samur tabulariis habealur. Sane aliorum fere omnium ordinum in bac 
« insula origines ita observavimus ut uniuscnjusque , etiam minimi, in- 



(1) Le dbevalîer Robert Cotton , né en 1570, mort en 1631, est surtout célèbre 
comme créateur de la ricbe collection de livres , connue sous le nom de Bibltothé^e 
Cottonienne . dévastée et pres^' anéantie par le feu en 1731. 

(S) H. Spelman , trés-babile antiquaire , auteur du Glossariam archœologi^ 
evm , est mort à Londres en 1740. 

(3) Les principaux écrits de J. Selden , mort en l65i, traitent du droit et des 
usages de Tantiquité sacrée et profane. 

(4) £. Cambden ou Camden , qui mourut en 1623 , mérita d'être surnommé le 
f^arron , le Strahon et le Fcuuaniat de l'Angleterre. 
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» gressam suo anno consignatum habeanras. Solins benedictini orditiis 
» origioem ante Aogastlni sœculum non invenimus ; Ipsios sœeolo flo- 
» misse aperte reperimus. Unde eiploralissimum nobis esse profltemar, 
» non alterius ordinis fuisse ipsnm sociosquo ejus quam benedictini ; qui 

* ideo procal dubio tam aUas radiées in Anglia egerit, quoniam primi illl 
» monacbi a Gregorio in insulam destinali regulae benedictinse professores 

* exUterant. 

« Robertas Cotton , Henricus Spblsian , Joannes Seldenus, Golielmas 

* Cahdenus. 

Tho' tbis formai dicision of tbese four learned men , be sufficlent to pat 
tbe point in question above controversy; I sball add a few, out of the many 
autorilies, which might be brought , to prove the Bénédictins to be as old 
in England as S. Austin.It is true that, in the charters and writings of that 
time.lbename of S.Bennet and the word bcnediclin do notalwaysoccur; nei- 
Iher was it natural to distinguish the monl^s by Iheir founders , till the 
multiplicity of orders suggested it, as necessary to avoid confusion. Howe- 
yer the name of S. Bennet is sometimes to be met with , as you will see 
herafter. 

M/ Hume owns Dunstan to bave been abbot of (Uastonbury (1); wich is 
the same as owoing him to hâve been a bénédictin ; for it is certain that 
abby fcllowed the rule of S. Bennet , as early as the year 725 ; that is , 
above two centuries before the time of Bunstan , who did not begin bis re- 
formation in the church, till after he was recalled from banishment in the 
reign of king Edgar. That Glastonbury followed the rule of S. Bennet in the 
year 725, appears from a charter of that date, granted to Glastonbury by 
king Ina. It is coppied from a manuscrlpl inscribed Secrelum abbalis for- 
merly belonging to Glastonbury, and afterwardsto the library of theEarl of 

Arundel. It begins « Adjuvanos Deus ut habeant fratres ejusdem 

« loci potestatem eligendi et constituendi sibi rectorem juxta regulara 
« sancti Benedicti , etc. « It is printed at length in the Apostolatus Bene- 
dictinorum in Angiia. 

In the year 714, Egwin, bishop of Worcester, after erecling thegreatabby 
of Evisham (2), in his letter of endorment says :. • » Ut fratres » secundum 
t> regulam sancti Benedicti inibi Deo servientes , sine perturbatione vitam 
* agerent, etc. o This manuscript was communicated by Clarencieux. » 



(1) Glastonbury , dans le comté de Soiumeiset , offre encore des ruines fori 
curieuses de son antique abbaye. 

(2) Erisham ou Evesham , au comté de Worcester , sur l'Avon. 
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Of tbe Benediclins being in England in the year 709, which ^g sUll ear- 
lier, an undeniablc proof is found in tbe buU of pope Constantin in 709 for 
the foundingthe said abby ofEvisbam, the original sign'd by the pope wlth 
the approbations of the two iiings Kenred and Offa , and of Egwin , bis^hop 
of Worcesler, is in the above Arundel llbrary : «Constantinus, servus ser- 

* vorum Dei, Birthwaldo, Britanniarum ecclesiae primati, saliitem et apos* 

* tolicam benedictionem qaatcnus ibidem congregatio monachonim 

n secundum regulani memorandi patris Benedicti . etc. * 

Many other monuments of the same purport migbt be brougbt ; but it 
would take a volume to transcribe them ail. 

Alcuin , who lived 3 centuries before Dunstan , writing to bis brethren 
the monks of Jarrow, a monastery on tbe banks of the Tine, says in one of 
bis epistles I « Yos vero qui estis patres et pastores S. Congrcgationis , do- 
» cete regulam S. Benedicti in conventu fratrnm , ad cujus institutionem 
» unusquisque corrigat vilam suam , ut quodDeo voTisiis, ante altare in- 
» yiolabiliter custodiatur a vobis , dicente propbeta : vovete et reddite 
» D. Deo vestro ; displicet enim Deo infldelis promissio , etc. « By the 
above passage we learn that the monks of Jarrow, in the time of Alcuin , 
vowed to follow therule of S. Bennet; and of conséquence we may seethe 
falshood of what M.' Hume advances, when be says that monasteries, 
before the time of Dunstan, where only an union of secular pricsts.wbo lived 
without wows ; and thèse priest , be says , were a kind of regular can- 
nons ; weras the title of regular cannons wasnever given, asi couid learn, 
to priests who did net live under wows. Regularcannons were tbose who , 
professing obédience to some rule , were so called to distinguish them 
from who professed none , which last were called secular cannons. The 
bénédictins who ofQciated in Ganterbury and other cathedral churches m 
England were always stiled regular cannons , till the time of their expul- 
sion in the reign of Henry the Vin. This title of regular cannons , given 
to the Bénédictins in England , has sometimes forreign historians into mis- 
takes ; from their not havingseen the Bénédictins in the cathedral churches 
of other countries , Ihey imagined thèse regular cannons to bave been of 
the rule of S. Austin , not considering that the title of cannons regular be- 
longs equally as well to any religions order, whatever which enjoys cano- 
nicates in cathedra Is , as to tbose of S. Austin. 

It would be useless to go about to seek further arguments on a subject » 
where our adversaries never could bring the value of one single positive 
citation in their faveur older than Baronius : who is said to bave taken a 
dislike to tbe bénédictin monks , because those of Mount Gassln refused to 
trust their mssto him out of their own hands. From bencehe is said to bave 
conceived a dislike to the order, and to bave endeavoured to rob them of the 
honour of having produced so great a pope asGregory and of ha v ing converted 
tbe Saxons in England by Austin.But whatever induced him to ihat treatment 
of the monks, the ennemies ef monachism , since bis time, bave always 
adhered io bis assertion, not corroborating itby positive arguments, but 
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maintaining it by négative ones, snch as 'Bede does not mention his ocder 
to bave been tbat of S^ Bennet; from whence one migbt as well deduce that 
he was of no order. At ail since he does not say be was of any other; bot he 
asserls tbat he was a monk of Jarrow. Now it is certain, from the above 
mentioned citation of Alcuin his contemporary,(hatthe monastery of Jarrow 
was bénédictin ; and it is not to be imagined that Alcuin could be ignorant 
of the order of a monastery which he says he belonged ; as appears by his 
letler to Eadbold , abbot of Jarrow : u Non ignolnm esse tuse dileclioni , 
<» sayshe, venerande frater , credo, qaod olim SS. Patres, antecessores 
* tui , mthi licet indigne familiaritalis vcstrae graliam perdonavernnt, et 
i> aibo Beatitudinis Yestrae meae parvitatis nomen conscribi jussenint. » 
Thèse testimonies appear to me in so slrong a light that I can scarcely 
persuade myself that it can be reason which animâtes the ennemis of mo- 
nachism in this dispute. lam rather inclined to think tbat we must seek 
for the cause in the passions of the human breast. Mankind is tyranised 
by passion and préjudice ; self love and ambitious views too often controul 
the Judgment ; many , who think themselves free from thèse tyrants, are 
still perhaps their greatest slaves. Not that I suppose M/ Hume to be of 
that number ; I rather believe him entirely unprejudiced in the affair in 
question. Perhaps might he bave thought the thing of so little importance 
as to follow the flrst opinion he met with concerning it , which might, that 
not improbably , be suggestel to him. However it be , I am inclined to 
think that this opinion gaind ground in England from the jealousies and 
disputes which bave been, for same years past, between the secular andre- 
gular clergy of the roman calholick communion in England. 

The roman catholic bishops, only temporary missionars from Rome , wi- 
thout any bereditary righter jurisdiction , seem to flx their hearts too 
much on becoming ordinaries , and in some measure independent of the 
disposition of the Pope who , having sent them only for a time with a limi* 
ted jurisdiction , can recall them at pleasure as he sent them ; the seek to 
bave their power enlarged and in a word to bave ail the power of bishops 
in their proper diocèses. But above ail they seem désirons to gain an abso- 
lute command over the regulars. The inferior clergy joins with the bishops 
In endeavounng to bring it about ; this proceeds from a jealousy natural 
enough to man. We are apt to imagine ourselves exalted, when we see 
our neighbours depressed. On the other hand, the regular, jeaious of main- 
taining their priviledges , did ail in their power to put a stop to what they 
thought encroachments of the bishops ; who the last pleaded the cannons 
and iaws of the church for the submission of regulars to them in ail that 
belongs to the administration of the sacraments and other missionary da- 
ties. The regulars, on the other hand, pleâded that they derived their mis- 
sion equally from the same power that made the bishops missionars , and 
their missionary faculties were of a much older date; having laboured iu 
tbe english mission long before any missionary bishops set forting io 
England and consequently that they did not want any authority from the bifr- 
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hops for the exercise of those ofOces of ^hich they bad so loDg acqaittéd 
themseWes withoat the assistance of any bishop. Tbe Bénédictins, alone 
of ail the otber regnlars, pleaded another motive of exemption , founded 
up on the cannon law, in vertue of their having kept up a succession of 
cannons, since their expulsion from Cantorbury and other cathedral chur- 
ches of which they were possessed at tbe time of tbe reformation. Now it 
is onlversally allowed that upon the démise of a bishop, the episcopal au- 
thority naturally devolves on the chapter of the vacant see. Hence the 
bénédictin monlLS seam to bave some reason to say that, as there are, as 
roman catholic bishops of the oldsees in England, ail right and jurisdiction 
is devolved upon them ; as they are the only ones who bave kept up a 
succession in those churches; according to which the missionary bishops 
themselves ought rather to bave their authority from the said chapters of 
bénédictins. But tho* the Bénédictins hâve always been willing for the 
sake of peace , to wave this last part of tbe question , they think bard to 
be deprived of what regards themselves. 

The bishops bave sought to obviate ail this by engaging the court of 
Rome to recall those missionary priviledges granted by it to the regulars, 
before the missionary bishops were flrst sent to England. 

As'to what the bénédictin monks advanced concerning their authority 
derived from their succession to the metropolitan and other cathedral 
churches, theclergy bave endeavoured to invalidate it by divers means; 
in the first place they denied a succession of the présent Bénédictins from 
those who existed In England before the reformation. That point beingsuffl- 
ciently proved to them, they immediately changed their attack, and pre- 
tended that the bénédictins , formerly in England , were not united in one 
body or congrégation , and consequently that tho* they had gottogether, 
when the flrst troubles were near an end , a few of the last surviving 
members of tbe old Bénédictins in England , that they could bave no pre- 
tence, but to the rights bf those^houses of which thèse survivors were pro- 
fessed. 

Beyner, in bis Âposlolatus B, in Anglia, answerd this with greatest de- 
gree of évidence* and plainty demonstrated that the andent bénédictins , 
long before the reformation , made one body or congrégation , and bas 
published many acts of their gênerai chapters in proof thereof , which are 
still extant in différent libraries in England. 

Beat from this hold , and still resolved to fasten to somHhlng they pré- 
tend that tbe monks were intruders put unjustly over their beads into the 
cathedral churches by Dunstan; that Austin and bis compagnions , who 
founded the english church were not bénédictins and that consequently 
they had no right to those churches , but had taken them very injustly 
from the secuiar clergy ; and for this end they are glad to hâve an anthor 
of the bolk of Baronius to back them , where they cast their anchor, and 
ail : aid ail authority against him is deemed no better than monkish for- 
gery ; but bappily the authentic monuments which the monks prodnce 
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were stowed in pablick libraries.... ioog before the présent disputes had 
their origin. 

I fear I bave troabled too mucb on your patience in detaining you so long on 
a sbbject of so liltle importance lo you ; but j know how désirons you 
are of coming at the truth of things, and tbat your humanity is so great 
that you would spare no pains to do justice to the nieanest of the buman 
species ; this is what bas emboldened me to adress you in so long and , 
i fear, so tedious a letter, and it is this humanity of yours , which encou- 
rages me to désire your patience a little longer. 

It would seem unjust in me to insinuate that M.*" Hume had bis notion 
about S. Dunstan's bringing the bénédictin order into England from our 
secular clergy, either directly or indireclly ; I fairly own it is only a sur- 
mise, but froui wbatlshall ad it may perhapsnot appear grouudless. 
But that such a thing mighl happen I bave good grounds to believe, I bave 
known a similar case on a similar occasion; and I bave no reason to think 
but that the some people would repeat the same again , if the occasion 
offer*d. The case was as follows : 

About seven years ago was published in France a new ecclesiastical bis- 
tory (1), in which I was mucb surprised to flnd a very long paragraph 
concerning the above mentioned disputes ; for I esteimed the french gene- 
rally ignorant of any such disputes baving ever been carryed on among 
us; but what had most weight with me , was that the clandestine disputes 
of so inconsiderable a body, as the english roman eatliolics make with res- 
pect to the whole chorch, did not seem to me to deserve so great a propor- 
tion in a gênerai ecclesiastical bistory. In it the regniar clergy of England 
are represented in the most unjust light. They are accused of fomenting 
dislurbances among the roman catholics , undermining the clergy, and of 
bringing on a persécution against D.^ Smith (3), bishop of Calcedon in parti- 
bus and vicar apostolik in England. This bishop was sent into England by 
the court of Rome. The missionars, both secular and regular, uniting to de- 
mand a bishop to assist them in their mission, father Rudesind Barlow, then 
superior gênerai of the english bénédictins, was consulted by the congré- 
gation de propaganda fide in Rome , about a proper person to be made 
bishop and sent into England with such missionary faculties as were neces- 
sary in those clrcumstancesF. Rudesind théreupon wrotc lo the said con- 
grégation. His letter is dated december 2 1625, and proposed D.' Smith as 



(i) n s^agit sans doute de V Abrégé de V Histoire Ecclésitutique , de Vaïhé 
Bonav. Racine, 15 vol. in-iS , FariS| 1752, 1762. Cet ourrage fut considéré comme 
entaché de jansénisme. 

(2) Richard Smith, auteur de plusieurs bons ouvrages en faveur de l'unité catho- 
lique , professa durant quelque temps la théologie à Douai. Ses efforts pour soumettre 
les réguliers à la juridiction épiscopale donnèrent lieu à de vives reliques de la part 
dn P. Ployd, Jésuite et du Bénédictin Rudisind Barlow. Sniith est mort en 1655 , 
âgé de 85 ans. 
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tbo proprest person. D/ Smith was accordingly ordained bishop and sent 
to assist in the english mission by performing thosefanctious, which were 
not of the eompetancy of simple priests , such as the administration of cor- 
flnnation, blessing the oils, etc. ... But the new bishop no sooner arrived 
*in England, then seized with ambitions views, and forgetting the end for 
which he was sent, heset up for ordinary of ail England and Scotland, 
cansed himself to he so stiled , subscribed his name with that tittle, and 
daimed a jnrisdiction and anthority eqnally extravagant over ail Great 
Britain. F. Barlow. bis friend , and who , as I said , put the miter of his 
bead , seeing the exhorbitant prétentions of the new bishop , opposed him 
in them. The affair was carried to Rome ; the Pope blamed the bishop and 
declared that no sochjnrisdiction was evermeant to begiven him. But 
still he insisted upon it in England, and made so much noises about it , 
that it came to the ears of the goavernment; and D.' Smith was at last 
obliged to fly ont of the kingdom. 

Now i will leave yoo or any candtd person to Judge whetber it be pro- 
bable that the roman catholiks would dare attempt to interest the court in 
their disputes about the beginning of the reign of king Charles the fîrst, ai 
a time when they scarcely durst shew their heads ; or whetber it be not 
more probable that the rumour of this newepiscopal tribunal and ]uris- 
diction over ail Great Britain , coming to the ears of a Jealous ministry , 
was the true cause of the persécution commenced against bishop Smilh. 

Bat let us spupose for a moment , with the above cited french historiany 
that the regulars,and particularly the monks, had so much interest with 
Charles the flrst as to obtain that king*s protection against the unaccoun- 
table pretensions of the bishop. The accusation would rather turn oui to 
the honour of the regulars . for as much as, if it were to appear that king 
Charles took their part , it would he a proof that he iooked upon them as 
the botter subjects ; for wecannot suppose him to bave had any other in« 
terest in those disputes. Bat whatever the truth of the may be, the béné- 
dictins will allways think tbemselves honour*d by accusations of this kind, 
as they prove no more than that they cousted and obtain'd the protection 
of their lawfull kings ; I wish some of oar political bishops could clear 
tbemselves of having paid their dévotions to power of a later date, in which 
time alone they fouod means to extend their authority. 

When i flrst saw the above mention'd paragraph in the french historian . 
i immediately imagined some foui play. not thinking it possible that a fo- 
reign wriler, unbiased in our disputes, could give so partial an account 
of them. But I was soon satisfled as to that article : for a few days after. 
I had a visit from DJ Holden , then snperior of the english seminary at 
Paris ; who very politely, according to his usual cnstom , begun himself 
the discourse on the new published church history, but particularly on 
that part which regarded our disputes in England. I told him I was sur- 
prised that the french historian should be acquainted with them. The doc^ 
tor owned the truth of my reasoning, and boastingly added , that our 
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disputes wonld never hâve appear*d in that history, and nol be hUàMt 
drawn np that article and gotit iuserted. Now whatjugdment shonld W6 
pass npon an historian wbo taltes impliitely his account of things from 
the most viraient of a party concerned? M'^ Hoiden (i) is , a i)elieve , still 
living : and I dare say will nol deny the fact. But this is not the only case of 
thfs kind. M. Tipper, a roman catholic clergyman and grand-vicar in 
London. had the adress and industry to insinuate himseif so far into thé 
good grâces of M. Gart the historian that they lived together In the saitot» 
ehambers in one of the innés of cart , at the time M. Cart was writing bis 
bîstory of England ; to whom it is said that M. Tipper often suggested 
things tending to the same purpose. 

The constant behavour of our secular clergy on former occasions, raised 
my suspicion on the passage of M. Hum*s history concerning S. Dnnstan 
ant the bénédictin monicii : a suspicion which , ] own, is perhaps ground- 
iess : but I could account in no other way, for a man of M. Hume's péné- 
tration and Impartiality, falling into so gross a mistake. 

Excuse, dear sir. this tedious tryal I bave put upon your patience ; I as- 
sure you nothing but the affection I bear you , and the esteem I bave fbr 
your superior Judgement , could bave engaged me on so disagreable a 
subject ; for I detest disputes. But the désire of making you conceive a 
better and more just opinion of a body to which I belong, would make me 
untertake any still more disagre*able task , so dear to me is your good 
opinion and esteem. But whatever judgement you pass on this bastly per- 
formance, ] présume it will in no ways byass you against me ; for I déclare 
tbati am ready, when seeing stronger arguments, shall be brought on the 
opposite side of the question, to recall what I bavé said ; for I do not think 
myself 80 far prejudiced In favour of the monks, as to be blind to their 
fàcults. Of times I can see my own , among whicb I rekon the trespass 1 
am making on the time , which you would bave employed to much bélier 
purpose , on more important affairs. Bat my judgement is over power*d by 
the passionate désire I bave of assuring you on ail occasions of the invio- 
late attachment, esteem and sincerity with which I am and sball ever pro- 
fess myself, Sir, Your affectionate and humble servant , 

D. WALKER. 
Rome, june the 5 176S. 

Nota. La lettre .de dom Walker est d*nne lecture assez difficile. On 
voudra donc bien excuser les petites défectuosités que pourrait présenter 
cette copie. 



(1) Ce Bupérieoi do séminaire ani^aii à Paris était sasi doute le neveu ou le petit- 
neven de Henri Hoiden , 8a:vant tfaéologieB réfugié , watfnd M. Xabaxeud a oonsaeré 
un article dans le supplément de la BiwgrëphiB univernUe , t. LXVB), tel. 
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EXTRAIT 

D'une lettre écrite dn camp de Dejn» à la pmwe de riI6pttel-€oaitt«e 4 Làkb, 



Le 3 jain 1600. 

Le corps de M. de Galvo (i) passa hier par Menin où J'estofs. Je vous 
vois , Madame , dans l'attente d*appreDdre quelle fut la pompe funèbre avec 
laquelle il y entra , et qui doit eslre proportionnée à un lieutenant-général 
des armées du Roy , qui a donné mille preuves de sa valeur. 

Je ne vous diray point que le convoy parut en bel ordre, ayant les gardes 
du défunct à la teste et plusieurs gens de livrée suivis des officiers de sa 
maison , que son escuier portait son épée entourée d'un crespe , et qu*il 
précédoit soncarosseoù estoit son cercueil couvert d*un drap noir cbargé 
de Tordre du Saint-Esprit , que cette marche funèbre estoit fermée par 
Tescorte qui Tavoit accompagné de Gourtray , que la garnison prit les 
armes pour le recevoir , que le clergé alla au devant du corps , qu*on le 
déposa dans l'église , que les magistrats y parurent en robe de cérémonie, 
et que les cloches frappèrent les airs de toutes leurs forces. Non , ]e ne 
vous diray point tout cela , car il n*en est rien. 

Son carosse et cet équipage magniflque qu'il avbit à l'armée, ayant été 
vendus et partagés aussitôt qu'il eut cessé de vivre , il ne luy restoit plus 
aucune suite. Les officiers de la garnison n'estoient point avertis de son 
arrivée, le curé faisoitla méridiane , les magistrats estoient au staminet , 
le sonneur ne sonne point sans argent. Enfin cet illustre mort fit son entrée 
sur un chariot de paysan qui s'arresta de son plein gré au milieu de la 
place, sans que personne sceut ce qui estoit dedans ; et on ne l'apprit que 
lorsqu'on vit sortir de cette espèce de Caraha un récollet qui , après avoir 
dit quelques oremus en descendant , s'en alla avec le palefrenier dans un 
cabaret pour prendre sa réfection, laissant le corps à la garde du charetier 
qui détela aussi ses chevaux et les attacha au char pour les faire repaistre. 

Dès que le bruit en fut répandu , chacun y courut en foule. On estoit 
étonné de voir le corps de ce grand homme enfermé dans une simple 
bière , sur laquelle estoit une couverture de mulet , au lien de poêle , et 



(1) Jean-Samrenr de Galvo , espagnol qui passa au service de France en 1641 , et 
qui mérita par tous ses* hauts faits d'armes , le surnom de Brave Calvo , mourut 4 
Deinze , le 99 mai 1690 , âgé de 65 ans. On s'explique le manque d'appareil dans 
ce cortège funèbre d'un lieutenant-général des armées de Louis XIV, Joiiqn'on 
sait que ledit cortège traversait un pays tout nouvellement conquit et encore nal 
assuré 4 la France. 
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pour comble dlndignlté, on avoit jeté dessos des bottes y de yieilles selles. 
d*aatres bardes de campagne. Le soldat considéroit ce spectacle arec 
donleor et murmnrolt de voir traiter ainsy la mémoire d*an capitaine qni 
l'avoit mené si souvent aax ennemis avec beaucoup de valeur. 

Ce portrait de la misère bnmainem'engageroitdans de hautes réflexions. 
Jegarday quelque temps un profond silence; mais enfin rentrant dans mon 
naturel , ] 'envisageay d*nn autre œil cette bizarrerie du sort, etje fis cette 
manière d'épitaphe : 

Le vaillant Galvo , que naguère 
Redoutoient le Belge et libère , 
Gist entre un moine et son valet , 
Sons la couverte d*an mulet. 
Ensuite Je m'en consolay , songeant que Pompée n'avoit pas eu un plus 
heureux destin , lorsqu'il mourut devant Peluze, puisqu'on attacha ce vers 
sur son corps : 

Pêne caret tumulo cul tôt modo templa fuissent. 
Voilà àquoy se termine la gloire de ce monde et ma lettre , y joignant de 
nouvelles assurances d'amitié (i). 



(1) Je regrette de n'avoir pu découvrir quel est l'auteur de cette lettre assez spiri- 
tuelle et de l'épitaphe pi4{uante qu'elle contient. 
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DE JEAN CARPENTIER 

ET DE SA FCITE EN HOLLANDE. 



La Notice que j'ai publiée sur J.-B. Carpentier, historiographe 
du Cambrésis, in-8.^ Valencieunes, 1833, mentionne la dispa- 
rition de ce moine de St.-Âubert, qui, envoyé à Matines par son 
abbé pour y suivre un procès que la maison soutenait contre le 
chapitre catbédraK jugea bon de visiter la Hollande et de s'em* 
barquer ensuite pour la Suède. J'ai dit comment Tabbé Jérôme 
Milot, touché du repentir de ce fugitif, Taccueillit bénignement et 
le rétablit parmi ses confrères. Une lettre de Carpentier, insérée 
à la fin de ladite notice, fournit même quelques détails touchant 
la fuite et le retour du moine. Voici, pour compléter la connais- 
sance de cet incident, des pièces qui me semblent dignes d'être 
publiées. Je tiens les deux dernières de Tobligeance de M. le comte 
de Galametz. 

I.® Acte par lequel Tabbé et les religieux déclarent que Gaipentier est réin- 
tégré dans le chapitre, comme s'il n'en était jamais sorti. 

« Nous messire Hiérosme Milol , par la permission divine , humble abbé 
de Téglise et abbaye de Saint-Aubert en Cambray, de Tordre des cha- 
noines réguliers de Saint-Augustin , saint. Sçavoir faisons à tous ceux 
que conviendra que , comme sire Jean Garpentier, nostre religieux et 
confrère, fu commandé de par nous le i9 de septembre 1650 de se 
transporter à Maliaes pour négocier nn procès intenté contre MM. de 
la métropolitaine , touchant nostre prébende en leur église , il auroit 
pris Tassurance, (se servant de la vacance publiée à Malines pour 
15 jonrs) sans nostre préalable et spécial congé , de visiter la ville d^Ams- 
terdam , à la persuasion et compagnie d'aucuns siens amys , sous la pro- 
messe qa*ils lui avoient faite de le ramener sain et sauf au bout de 8 Jonrs. 



Digitized by 



Google 



— 80 — 

Mais comme nostre bon Dieo, qui dirige tontes nos tétions et se sçait venger 
en temps de nos témérités qnoy bien légères , fa malhenrensement em- 
barqué à son retour sur un vaisseau qui faisoit voile en Norvège , d*oû , 
après avoir esté traicté en esclave quelque mois , fn emmené en Suède, 
d'où il nous a fait sçavoir plusieurs fois son estât et Textréme désir qu'il 
avoit de nous revoir; ce qu'il a accompli heureusement , par la grâce do 
Dieu qui est autant miséricordieuxque Juste, et chastie plusieurs fois cenx 
qu'il aime. A la fin est arrivé en nostre maison le 10 de novembre de cet 
anl65S,ànostre grand contentement et applaudissement de nous tous. 
Or comme nu> péché contre l'obédlance ne doit estre espargné , mais 
exemplairement puni , avons délibéré que la douceur et la charité nous 
doit estre autant et plus recommandables que la discipline en ce point , 
?ea que sacheute n*estoit émanée que d'une simple et inconsidérée curio- 
sité , attendue aussi sa constance en sa foy et vocation parmi ces nations 
barbares, y joincts les bons conseils et advis de fameux et signalés person- 
nages , nous avons trouvé bon , après raccorapllssement de quinze Jours 
de vray et repentante pénitence , de lui pardonner à toujours cette faute 
et de le rejoindre avec nous, mesme de le remettre , de le considérer et 
juger capable de charges et honneurs , comme il estolt par ci-devant. Et 
afin qu'avec le laps de temps l'envieux, qui ne dort jamais, ne lui vienne à 
controuver ou avancer quelques reproches ou calomnies qui lui pourroient 
apporter quelque destourbier en sa vocation , pro bono paeis j*ay trouvé 
bon , en tesmoignage de vérité , de signer ceste de mon signe manuel , 
ayant aussi prié un chascun de nos confrères et religieux aux fins 
préalléguez. * 

« Nous religieux et couvent du susdit lieu , ayant meurement considéré 
l'humble remonstrance de messire J. Garpentier , habentes memoriam 
nosirœ communié fragililatis , recogitantes nos in eadem peccala posse 
labi, nous le recevons fraternellement et tendrement entre nous tous , 
avec joye et applaudissement, et le considérons en tout comme l'un de nos 
vrays et très-sincères confrères. En tesmoignage de tout ce que dit est ci- 
dessus, et en suitte du consentement et signature de nostre dit sieur prélat, 
nous avons signé ceste de nostre signe manuel le Jour et an susdits* ■ 

9.^ Lettre de Jean le Garpentier à M. FouUon (1), chambellan et conseiller de 
S. A. S. l'évêque et prince de Liège, en la souveraine cour féodale 
de Leide. Il lui avoue naïvement le mo tif de rancune qui lui a fait omettre 
la famille FouUon dans son Estât de la noblesse du Cambrésis, 

S décembre 1666. 

Vous VOUS étonnerez peut-être de ce que ie n'ay pas fait mention de 



(1) Erasme Foullon , d'une famille originaire de Cambrai , naquit à Liège en 1606 
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<|U6rQ|i qaelqaes raisons» la plas forte, à voiu direfranctement, est 
demeurée dans ma plume , qui est fondée sur une naturelle aliénation ou 
aversion fomentée depuis plus de septante ans , entre le conseiller Foollon 
défunt et mon ayeul, pour Je ne sçay quel sujet. Au surplus, ceux qui vivent 
à présent àCambray et es environ, enflés peuirétre de leurs richesses, ont 
fait si peu de cas de ceux qui me touchent qu'ils m'ont donné rajet de 
taire les éloges de ceux qui leur regardent. Si J'avois sceu, fiionsieur, que 
je vous faisois tor (sic) par ce silence, je m'aurois bien gardé de me venger 
de la sorte. Au reste , Je vous proleste que Je réparerai toutes ces fautes 
dans mon grand œuvre (i)et que Je parlerai de vostre maison, en son rang, 
avec tons les avantages possibles , espérant que vous aurez la bontée de 
me traiter avec plus de civilité que ceux de Cambray et que vous ne 
dédaignerez pas parfois mes correspondances. Cependant persuadez-vous 
que je suis et serai toute ma vie, Monsieur, l'un de vos plus affectionnés 
serviteurs. 

JEAN LE CABPENHER (i). 



3.0 Lettre de £. de FouUon k*** 

J'ai les oeuvres de Jean le Carpentier , dont II vous a plu de m'envoyer 
un extrait par vos lettres du Si du passé ; et comme Je me suis autrefois 
plaint à luy même du peu de soins qu'il a eu d'insérer en son Traité de la 
Noblesse de Cambrésis , ce qui pouvoit faire à l'honneur de nostre famille , 
il m'ait répondu dans les termes ici-Joints , et cependant il m'a envoyé un 
document en parchemin dont copie est aussi Jointe (voir Collect. de D. 
Le Fez , livre M. p. 395 ; c'est le manuscrit 600). Ores , Monsieur, puisque 
vous avez la bonté de nous offrir vos services et que je me suis touiours 
defflé de la vérité de ce document et du peu de foy à adjouter à un homme 
qui l'a faussé à Dieu, Je prends la liberté de vous requérir, comme estant en 
Arras, d'aller au monastère de St.-Vaast et d'y aprendre s'il se trouve effec- 
tivement dans leurs archives domestiques qu'un nommé Louis Foullon (S) 



et y mouiut le 3 iérrier 16S7. Paquot lai attribue au Traité îles droits de V église de 
Liège sur le duché de Bouillon, Mémoires XVIII , 100. Erasme Foullon eut un 
frère nommé Érard , connu comme historien de Liège. Paquot , ihid, 108. 

(i) Ce grand œuvre n*a jamais paru. 

(9) Quoiq[u'en dise cette signature , le Trai nom n'est pas Le Carpentier, mais 
Carpentier. 

(3) U y eut, de 1880 \ 1385 , un abbé de Saint- Vaast nommé Louis ; était-ce 
un Foullon ? C'est ce que ne dit pas le GalL Christ. 
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y auroit esté abbé enyiron de Tan 1393 , et que an Charles Foullon , sieur 
d^Offemont et de Charlefort , marié à la demoiselle de Waijiqnetin aaroit 
esté enterré Van 1470 dans leur église auprès de Thôtel de N.-D. Quelles 
armes lay et Tautre portoient? car s'il en faut croire aud. Garpentier et à 
une ancienne généalogie à nous communiquée par nos parents de Cambray , 
eux descendent dudit Charles et nous de Gérard Foullon , son frère cadet , 
marié à demoiselle Eléonore de Lonverval ; duquel mariage il sortit, comme 
ils disent , Robert Foullon , nostre trisaïeul , mort à Cambray , l'an 1537, 
approchant ses cent ans; Roger, son fils , s'estant venu habiter en Liège 
et s'y marier environ de l'an 1524. De quoi nous avons des documents et 
preuves irréfragables. Je ne sçay poarquoy ceux de nostre nom à Cambray 
font difficnité de vous communiquer leur descente; mais je dois vous dire 
qu*il y a des choses qu'ils nous cachent et que si nous avions accez aux 
archives de ceste ville , là nous trouverions peut-être de meilleures 
preuves qu'eux. Au reste il s'en faut tenir à ce qu'on a ; et mon père vons 
remercie fort de votre civilité , comme je fais aussi en demeurant , 
Monsieur , 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur, 

£. DB FOULLON. 
Pe Liège , le l.«' décembre 16S5. 
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PAMPHLETS POÉTIQUES 



CONTRE FRANÇOIS I.**. 



Les deux pièces qu'on va lire ci après se rattachent tout à la 
fois à rhistoire littéraire; comme curieux échantillons de poésie 
politico-satyrique du XVI® siècle» et à l'histoire civile, comme 
documens singuliers sur la guerre entre François premier et 
Charles-Quint. 

Il est bon que nous sachions un peu, nous autres Français, 
comment on traitait la France et ses rois dans ce pajrs-ci à une 
certaine époque. La Flandre Wallonne, comme on va le voir, 
avait aussi alors ses Clément-Marot , sauf le talent. 

La Journée des pourettes fait allusion aux tentatives des 
Français pour secourir Térouane en juillet 1537. Quant au 
Miroir nouveau^ c'est une sorte de diatribe assez piquante 
contre François L®', à l'occasion de son alliance avec le 
duc Guillaume de Gueldre et à propos de leur invasion dans 
Je Brabant et le Hainaut. D faudra bien qu'on nous permette 
quelques notes pour éclaircir certains noms et certains faits 
relatés dans ces deux petits pamphlets , oh les règles métriques 
de la versification ne sont guères respectées, comme on le verra 
de reste. Nos poètes wallons, très-peu français par la pensée, 
ne l'étaient pas beaucoup plus, pour l'expression et pour le style. 

Ces bagatelles sont extraites d'un petit cahier in-S^', papier, 
ayant pour titre : 

S'ensneult aulcun recœul de pluisieurs, choses tant dictiers 
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comme oraiiOM et auleunes bonnes piéckei teeœ^Uieê tout en- 
eamble. Ces prétendues bonnes piiehes et oraisons sont : 

1.® Pro Victoria habita apud Sanctum Hubertum per 
Namurcenses contra Franckigenas. C'est la seule production 
latine du recueil; elle se compose de «^6 vers. 

2.^ Compte et renseignement fait à St.-Hubert par ceulx de 
Namur et Bouvingnies à G eldroii de Franche, /e XX VU* 4i*oc/o- 
bre mil V cent et VIF. 

3.<» Comptes rendus, présens Jehan de Spontin , plusieurs 
bourgeois de Namur et Bovingnes, 

4.® CompUdncte du défunct roy de Castille. 

5.<> Les diciz de Diogénes. •— Les dietz de Cléobolus. 

6.<^ La Journée des pour ettes. 

7.® Miroir nouveau. 

S'^ S'ensieult aultres dictiers^ 

LA JOURNÉE DIS POUaBTTXS. 

Venez, Franchois, au ravitaillement 
De Terronnane et force apportés pourre ; 
Et vous montés trestous légièrement , 
Tant que soyés plus légier à bien courre ; 
Car point dedans ainsi on ne se fourre. 
Bien vous le sceult la journée des espérons. (1) 
. Par les Anglois vous vous fistes escourre 
Et ceste fois par tous nos Bourguignons. 

Pour bien courrir estes preux et vaillants ; 
Mais pour chocquier vous n*avés hardiesse. 
Ce samble rage à vous voir sur les champs 
fistradyer. Làn'avés point de cesse; 
Mais à la lance se aulcuns vous oppresse , 
Pour le rencontre vous lui devrès la fuytle, 
Craindant que vous ou vos chevaux ne blesse. 
Vostre vaillance est au piet, point à la luyte. 



(1) On sait que ce nonij joarnée des éperons, fut donné àla^tsJUede 
Gvinegate , 18 août 1613 où les Fnmcais, a-t-on osé dire , st servirent moins 
d*épécs (pu d'éperons. 
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Vous pensiès bien, avecq vot sacqnellés , 
Faire merveille, estant toat plaiD de ponrre ; 
Mais vous avés trop mescbans cbevallés ; 
Ils ne vallent riens sinon que pour bien courre. 
Vous cnydiés bien Tenrouane secoure ; 
Mais on vous a le chemin racourchiet. 
Chealx qui sçavoient myeulx trotter et courre 
Doibvent avoir le pris, car ils ont bien gaigniet. 

Vous estimiés ce cop cy escbapper 
Par vos finesses , comme le temps passât (1); 
Mais Molenbaix vous a attrappés 
Dedans ses royes, comme le temps passet. 
Et quant vos pas il eut bien compasset, 
Chocquant sur vous vous at fait despasser 
Plus que le pas ; l'eau avés repa^set 
Mais la pluspart ne l'ont sceu repasser. 

Voz capitaines que vous estimiés tant , 
Et vos grans maistres, chevalliers de renom, 
Le sieur de Pienne (S), Hannebault (3) tant puissant, 
George capitaine, le seigneur deCbalon , 
Avecq aussy le barron d'Alencbon (i), 
Monsieur d*oultre eawe et le Josne Sercus 
Sont prisonniers ; pluisieurs autres de nom 
Bien chincq cens mors prest à mettre au sercus. 

En ran de grâce XV.» et XXXVn, 
Ung vendredi en Juliette proprement, 
Que les Franchois plain d'orgueul, comme on scet, 
Pensant faire ravitaillement 
A Terrouanne, portant honnestement 
Les sacquelés, en guise de mallettes. 
Pour bien parler de ce Jour proprement, 
On le nomra la Journée des pourettes. 



(i) Sans doute Charles de Lannoy, à qui Ton attribuait le gain de la bataille de 
PftWe. 

(9) Louis de Halloin , sire de piennes , après avoir été , sous Charles VIII , chargé 
de diverses ambassades , devint, sur la fiu du régne de Louis XII » lieutenant- 
général de Picardie. 

(8) Ce sire de Hennebaut ou Anebaut fut du nombre des capitrincs faits prison- 
niert à Pavie. 

(4) Charles IV, comte d*Alençon , moins brave à Pavie qn*il ne Pavait été à 
Marignan. 
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MllOn HOD^U» 



trammiê au roy de France^ forgist en HmnauU par ung de 
eeulx de la forge ^ en l'an de Nostre Seigneur mitte cinq eem 
et xliii , le dixième jour du mois de novembre. 

L*AGTEUH. 

Haynaolt, voyant que Franchois, roy de France, 
De mettre à fin sans rayson le poarsiealt, 
Eemply de deail, d'angoisse et desouffranoe, 
Proffère et dict an roy oe 4ial s'enssienlt : 

Hatnadlt. 

Qd< tant Vesmuelt de guerroyer icy ? 
Dis moy, Franehois, roy de France piMant, 
Qui est oelluy qui conseilla cecy, 
De mettre au sang et au feu sans mereHy , 
Le Jardinet de Haynault florissant ? 
Ce fut pour toy ung conseil mal yssant. 
Mai t'en prendra sur la fin de tes Jours. 
Les conseilliers ne paient point tousjonrs. 

Tu as pensé par cautelle et trafflcque, 
Au tamps passet envahir mespourpris; 
Mais à présent, comtne roy magniflcque, 
Tu es venu mettre camp belliflcque 
Sur mes terroirs, dont Je suis fort desiprts. 
Tu as brûlez, allumez et despris 
Mainte maison et pllliet mainte vacbe. 
Ne sçay comment ung roy a telle audacbe. 

Tu as gaigniet Maulbuege (i) et Landrecbie 
Far grant proesse et corage animez. 
Barlemmont as conquis et Aymerie, 
Et qui plus est, la gendarmerie 



(1) Maubeuge fut prûe et réduite en cenères par le Dai^bin ,<cii i6M, i 
que Fnnçoii L®' s'emparait lui-même de Landrecies (fin juaqne-là itait , ta 
Mubeige , an povroir de Chailei-Quint. 
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Qai deOèDdbU les chasteaax sasDommês , 
Laquelle estotten oonibre bien sommez, 
De octante à cent ; n'esse point grant famille 
Poor résister contre soixante mille ? 

Après avoir Barlemmont (1), Aymerie(t), 
Bavy par force où nulz nedeffendoit, 
Tes denx enfants, parrez d'arme pollie, 
S*en sont venus à la frisqne et JoUie 
Ville de Binch (3) qui le crocq attendoit, 
Là nng chascnn de tes gens prétendoit 
Facillement entrer ainsy que ailleur : 
Mais la police Ton at trouvet meilleur (4). 

Car la villette, à sonmaistre léalle, 
Dont à jamais ne sera diffamée, 
Pour soy monstrer du tout impérialle 
N*at espargnietgéniture royalle ; 
Ains a tiré aumitan de l*armée : 
Si que par feu, par fouldre et par fumée 
Elle a plongieten mortelle souffrance 
Les plus gentils de ton pays de France. 

Tes deux enfants descendu en ce val, 
Accompagniez d'Hennebault et Vendosme, 
Marie, Pointieuvre, et aussi Loingneval , 
Ont bien montré de pieds et de cheval 
Qu'ils ont vertu, couraige et force d'honmie , 
Car quant ils ont veu tresbuchier en somme 
Cincq on six mors de leurs nobles parens, 
Ils n'ont osé se trouver sur les rens. 



(1) Beriaimont, auj. chef-lieu de canton, rive gauche de la Sambre, air. et à 
14 kil. d'Ayesnes. 

(9) Aymeries , à 9 kil. de Berlaimont, avait un château fort que le Dauphin prit 
et fit démolir en 1543. 

(3) Binche devait sans doute ces doux surnoms, (risque et jolie, au beau palais ^ 
Marie , reine de Hongrie , sœur de Charles-Quint , venait d'y faire bâtir et <{ue le roi 

'ABrinbrâ]aenl&&4. 

(4) B faut lire dans Pontus Heuterus, i^ercun Belgicarum Libri quiiufue, |n-4.^, 
, Anvers, i59S, p. 544 et suiv., le récit de cette expédition dans le Hainaut et de cette 

•Ata^ (fe Jindie où le célèbre Coligny reçut une blessure à la gorgt . 
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Ains sans honneur, comme (gens trop infâme, 
Se sont tirés bien loin des copz trenctaans, 
Et ont laisslet à vitupère et blasme 
Bien deux cents corps, dont Dieu vœnl avoir l'ame s 
De leurs gens mors sur la terre couchans, 
Viande aux loups et aux bestes des champs. 
Dieu I quel horreur! un roy souffrir les siens 
Estre engloutis des oyseaux et des chiens I 

C'est peu d'honneur à ces nobles enfans 
D*avoir si tost levés leur camp et siège. 
Cest peu d*honneur à ces gens trinmphans 
Que on estimoit aussy fort que éléphans, 
D^avoir si tost reculé leur coUiége. 
C*estolt bien loing de s'en aller en Liège (1), 
Mettre par force ung évesqueà leur choix. 
Dieu n'a voulu tant d'honneur aux Franchois. 

Pourquoy n'as-tu ta bataille rangiet 
Devant Bouchain ou place de renom? 
Pourquoi n'as-tu leKaysnoit asiégiet? 
D'Avesnes aussy pourquoy n'as-tu menglet ? 
As-tu doublé la pouldre du canon ? 
SI ton Daulphln demandoit bruit et nom, 
Que n'alloit-il requérir sa vasselle 
Que ceuixd'Avesnesont pesqalet sans bousselle ? 

Avesnes at faict à tes gens grant dommaige ; 
Et si t'a fait très honteux vitupère ; 
De tes oyseaulx elle aprins le plumaige : 
De tes chevaulx elle at saisy dismaige. 
Pourquoy convient que ung auUre le compère ; 
Et toutes fois pour un roy qui prospère, 
Tu te debvois plus tost prendre à ycelle 
Que de volloir violer la pucelle. 

Pucelle est Binche qui si bien at vescu 
Que fol amantjamals ne convoita. 
Elle at sa foy à un prinche invaincu, 
Portant hamois, lance et pieu, dardz, escn. 



(1) Eu 1541, lorsqu'il fut question de donner un coadjuteur à Corneille de Berg, 
qui était é?éque de Liège sans être prêtre lui-même , la France essaya faincment 
d*inter?enir. Ce fut Geoq^ d'Autriche , archefêque de Valence , qui fut nommé. 
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Le ploB exquis qoe la (erre porta, 
Cest cesluy-là qui ladis surmonta , 
Oultre les mons, ton sceptre de renom, 
Charles cinquième, empereur de ce nom. 

Ceste pncelle assise à secqne terre, 
Sçayansjoaer de picqnes et de dars, 
Ta bien gardés de la prendre et conquerra. 
Si t'a monstre qu'elle scet de la guerre 
Plus que ne font tes vassaulx et souldars ; 
Car seulement avec deux estandars 
Elle a deffoit ton espantable effort. 
Troye en son tamps n'at point fait si très fort. 



Quant tout est dict de la folle entreprise. 
Tu n*en seras ne prisiés» ne louez ; 
Car tout ainsy que oyseleux tendt à prise» 
. Tu as cnydié enûller ma pauprise« 
Mais de ton gluys point ne suis engluez , 
Sy ]*ai perdu, par estre mal cloués , 
Aulcims pallis de mon jardinet gent, 
Tn m'en rendras pour ung seul plus de cent 

Vlllains meschants, mangeurs de gras morcheaux , 
Etgarsonceaulx, tu tiens soubz ta bannière» 
Pour emmener comme vray laronceaux. 
Mes moutonceaux, mes vacbes, mes pourcbeaux, 
A grans monceaux, en la fosse et taynière* 
Par telle manière est mise prisonnière 
La parsonniére à ung chascun donnant 
Ce que pour droit luy est appartenant. 

Roy, ceste Justice , à laquelle tu fais 
Oultraige telle et quelle mesprison, 
Que si donc n*est que tu change tes fais , 
Tu sentiras les importables fais 
Que Vulcanusapprest en sa prison. 
B^K>zes cieulx que sur tout bien prise ou, 
Ne t'aviendra sans changer tes propos. 
Koy» myre toy au miroir d'Atropos. 
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Si ta te myre au miroir que Je û% 
Ta ne feras dommaige h tes voisins" ; 
Ains t'en iras ponr gaignier paradis, 
Raer dessus ces ACTricqaans manldls, 
Turcqs infidèles, mescréans sarrazins ; 
Trotter feras Auvergnols, Lymoisin«, 
Gascons, Normans , sur telle nation 
Sans faire guerre à ta cognation. 

Si tn ne fais cela que je recorde, 
Certes la fin point ne te sera bonne. 
Tes gens seront attachiez d'une corde, 
Et seras, sans avoir miséricorde, 
Pris ou privez de sceptre et de couronne. 
Ne vols- tu point qu*Espaigne te avirone, 
Et qu'AUemaigne à la mort te pourchasse ? 
De chiens rabbis ne voit-on longue chasse. 

L*ACTECR. 

L'an quinze cent avecq quarante- trois, 
Du plaisant moy de Juillet le treizième. 
Le Daulphin mistgros canons et cbarols 
Tout près de Binch .pour trouer les parois ; 
Et tira t'en tout le Jour quatorzième. 
Mais quand ce vint le matin du quinzième, 
Tout ce gros siège et camp se retira ; 
Car dudict lieu trop fort on les tira. 

Avoir puist-il au ciel couronnement, 
Et soit exempt de meugler dur pain d*orgé. 
Qui che myroir forgea si proprement 
Que piecha tel ne vuyda de la forge. 

Droict NeuUO- 

Nota. — La Société des Antiquaires de la Morinie a publié 
dans son Bulletin de 1855, grâces aux communicatioiis de M. le 
président Quenson et de M. P. de Beaupré, de curieuses pièces 
de poésie touchant les vicissitudes deTéronane. 



{i) Ces deux roots Droict Nèul , placés là «n gnite êb. MgBÉfuè , Mount mus 
doute ranagnmme du nom de rauteor est Miroir ; miSà fè Ae iilé iei* ftos capfJ>le 
de trouver le mot de l'énigme ; un phu savant le fasse. 
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LIVRE 

PDBLHI A ULLB SOUS UNE APPROBATION FAUSSE. 



Niçol«8 Calcan , qai fut saccessivement caré de la Madeleine 
et de Saiot-Btiennet et qui mourut de la peste le 14 juin 1647 , 
avait ét4 en outre chanoine et pénitencier de la cathédrale de 
Tournai. On connaît de lui une Oraison funèbre de MaximiUenfk 
ViUa^n de Ga^d, évéque de Tournai, in-8^, Lille, Nie. deRache» 
1645; mais une œuvre de Calcan que Ton ne connaît point, parce 
que sans doute elle fut supprimée , c'est un petit traité qu'il aurait 
laissé paraître sous le couvert d'une approbation supposée. Le 
digne curé aura cru que ce Vu ^onétaitunesimple affaire ^'usage, 
qu'on pouvait formuler soi-même, sans y mettre tant de façons. 

Voici à cet égard un document authentique : 

« Je soussigné, commis censeur en la ville de Lille, attesta ft tona 
qu*il appartiendra que seroit venu à sa congnoissance estre imprimé 
audit Lille, certain livret sans nom d^imprimeur, intitulé : Manifeete 
touchant hposseiêiondespasteurê etman$gKer$delaviU$deLille. 
au faict des premiers services, contre hs religieux de tordre de 
Sednt-Bofninique de ladite ville, tiré du droit, des dieretz panti- 
fieausf et des réghmenis et eontratM faietx entre hs chapitrée ^t 
pasteurs, ft entre lesdits reUgieum. Par Nicolas €akan^ licûnùié 
en théfsl ê$ pasteur 4e iaênt-M^Hênm à UU$^ 1646* » 
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» Sur la 6n duquel livret est portée ou couchée Tapprobatiou en 
ces termes : 

n Ce manifeste ne contient rien contre la foy, et n*est aheurré 
des termes de la jurisprudence , ainsi est remply de belles remarques 
du droit et des auteurs receus, confirmées par accors et règlement. 

» Signé : Jean Parent, censeur. 

B Lequel livret je n'ay veu , n'y leu , n'y approuvé. Il est néant- 
moins véritable que le vendredi , douziesme du mois de janvier xvi*^ 
quarante-six f environ le soir, le susdit sieur pasteur Nicolas Galcan 
m'est venu trouver avec un gros trousseau de pappier escrit à la main 
pour avoir approbation d*iceux , disant en être fort pressé pour les 
faire imprimer et les présenter à U gouvernance. Estant ainsi pressé , 
je luy ay respondu que je Tapprouverois , croiant que Fimprimeur eût 
fait son debvoir d'apporter les premiers pour les examiner fœulle par 
fœulle;cequ iln*a fait. Ains j'ay sceu et recognu que ledit livret estoit 
dès lors entièrement imprimé, usant de telz termes{quilz ont voulu 
en la susdite approbation , à mon grand étonnement. Et le lendemain 
matin \ 3« dudit mois , ledict livret fut distribué à messieurs du magis- 
trat. Ce qu'entendant , je me suis aussitôt transporté à la Maison de 
Ville, et me suis plaint à messieurs du magistrat, de l'imprimeur, 
d'avoir imprimé soubz mon approbation, ce que je n'avois pas veu, n'y 
appiouvé.En signe de vérité j'ay signé ceste, en présence des révérends 
pères Christophe du Colombier, prêtre, et L. Hippolite Tesson, aussi 
prêtre et religieux. Ce seiziesme jour de janvier mil six cent quarante 
six. Tesmoing : Jean Pabent, prêtre. 

Disons maintenant ce qu'était ce Jean Parent dont on décline 
ou plutôt dont on suppose ainsi la censure. 

Jean Parent, né à Lille, prêtre et directeur des Sœurs-Noires en 
celte ville, était frère de Nicolas Parent, abbé de Loos, auprès 
de qui il alla mourir le 1.*' août 1653. 

On Tinhumaen Téglise de ce monastère, dans une sépulture, où 
son frère vint le rejoindre le 33 février 1663. 
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OatreTépitaphe de Dotre censeur, ainsi conçue : 

Ûffldo MDSor, LUlanns origine, mystes 
Ordine , Joannes nomine, stirpe Parent, 

On plaça sur la tombe l'inscription suivante : 

Partheniam quicamqae vides obiisse Joannem, 

Dtc : slt partheniis mens sociala choris. 
Utqae sit ambobus par gloria , dio Nicolaus 

Incolat sBlberei régna snperoa poli. 

Qnos amor et sangais fratemo fœdere Junxlt 

BIsparibus clauses non decet esse lods. 

Obiit I66st, febr. as. 

Omaibus «eque. 

^ Parent à tous. 

Jean Parent a composé : Miroir des tupérieurs, ou art de gou- 
vemer. Traité de l'amour dû aux parenté et aux supérieure ; 
în-8'', Lille, P. Derache, 1645. 

Lee égliies, monaetéreê, couventê^ hâpitaux, etc., de la ville de 
Lille; in-folio, inédit. 
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PUBLIGATiON MIS HÉMeHUS DE CASTELNAU. 



On sait que la seule bonne édition des mémoires de Michel de 
Casteinau est celle qu'a publiée Léonard, avec les savants com- 
mentaires de Le Laboureur» Bruxelles, 8 voK in-fô!., 1731 ; 
mais ce qu'on ignore peut-être c'est que les Godefroy ont encore 
prêté là leur assistance précieuse. La lettre suivante, écrite à 
Jean Godefroy par Léonard, no«s donne quelques détails curieux 
sur les débuts de cette publication qui est toujours recherchée 
des vrais bibliophiles (1). 

Monsieur, 

J*ai bien reçu la lettre dont il vous a plu de m'honorer. Tai Tbonneur 
de vous dire qu'ayant été conseUlé de réimprimer les Mémoires de 
Casteinau et en ayant obtenu ici le privilège , ]*en ay commencé rim-- 
presèion depuis quelque temps, avec de neufs caractères d*Hollande très- 
beaux et sur très-beau papier, dont j'ai donné une feuille du grand et 
petit papier à M. votre ami ; il y a quelque temps que j*ay fait mettre un 
advertissement dans les gazettes d'Hollande que j'imprime cet ouvrage 
par souscription , en trois volumes in-folio ; la raison pourquoy J'ay fait 
mettre en trois volumes in-folio , c'est qu'on me donnera par Tentremise 
du prince de Rubempré une copie d'un manuscrit qui est dans la biblio- 
thèque de la Congrégation de St.-Maur et dont le P. Le Long fait mention, 
n® 12.924 dans la Biblioth, Bist. de la France ; et comme ce manuscrit est 
assez gros , on m'a conseillé de le mettre à la fin de l'ouvrage qui , selon 
mon calcul, irait à 600 feuiUes ou environ. M. Potier , avocat au parle- 
ment, ami du prince de Rubempré et aussi ami de M. votre frère, h Paris, 



(1) Nous avons , en 1852 , offert au Comité historique des monuments écrits àt 
l'histoire de France un certain nombre de lettres originales de Casteinau , que le 
Comité a hien voulu insérer dans son huUetin , même année 8S-S2 , avec un ptéam« 
bde de M. H. B. 



Digitized by 



Google 



( 95) 

m'a dit que vous rendriei on grand service aa public , si vons vonliei 
avoir la bonté (t'arranger et d'éclairdr ledit manuscrit à la manière de 
H. Le Laboureur ; si vous le jugeriez à propos. Sur quoy ]e dis à M. Potier 
que Je souhaiterois en ce cas de savoir comment ]e pourrois reconnottre 
vos boutez. Voilà , Monsieur , à quoy en est cet ouvrage , auquel per- 
sonne n'a touc^ié ; en m*a ceMeillé de l'imprimer tel qu'il est , et de mettra 
à la fin de tout , ledit manuscrit. Biais comme M. votre père , que J'assure 
de mes très-bnmbles respects , a déjà fait des notes sur les Mémoires de 
Castelnau , ce seroit les rendre parfaits , s'il vouloit bien m'en donner une 
copie , et ce seroit donner un grand crédit à cette impression , si son nom 
et le v6tre , Monsieur , paroissoient dans le titre. 

Je fais graver en cuivre les armoiries qui , dans l'édition de Paris , ne 
sont qu'en bois. J'imprime tous les Jours une feuille ; et , si j'ai des sous- 
criptions , j'en Imprimeray deux par jour. Comme M. Potier n'a pas voulu 
qu'on fisse ici le prospectus , disant qu'il me l'enverroit de Paris , je ne 
puis contenter ceux qui en demandent. Je l'attends depuis longtemps et je 
devrois déjà l'avoir publié ; je n'imprime que 150 en papier royal , l'autre 
étant grand assez. J'bazarde à imprimer Castelnau , sur ce qu'un libraire 
de Paris m'a dit d'en prendre un nombre , mais ce ne sera que contre de 
ses livres. 

Dans l'exemplaire que j'ay de Castelnau , la généalogie de la maison 
de Caetelndu est mise au commencement du premier tome ; et à la fin du 
second tome esl mise la Généalogie dee maiions alliées d celle de Cas- 
telnau. Il me semble , Monsieur , qu'il vaudrolt mieux que ces deux 
généalogies seroient l'une auprès de l'autre , au troisième tome. 

Dans mon exemplaire , je ne trouve point d'approbation ; il y a comme 
une espèce d'approbattoi dans le privilège de France que je pourray aussi 
mettre. 

Si je puis avoir le bonbeur d'aller à Lille , Je ne manqueray pas , 
M., de venir vous assurer de mes très-bumbles respects et vous ofTrir 
mes services. 

A Bruxelles , le S4 avril ivso 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 
J. LËONAED. 
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LETTRE D'ADRIEN KLUIT. 



On sait qu'Adrien Kloit fîit au siècle dernier , l'un de ces 
critiques profondément érudits,que les Pays-Bas et les Etats 
germaniques semblent avoir le privilège exclusif de produire et 
de développer. Entre les nombreux ouvrages de cet écrivain, plus 
recommandable encore peut-être par la noblesse de son caractère 
que par l'étendue de son savoir (1), nous aimons à citer surtout : 
Historia critica comitatus Hollandiœ et Zelandiœ , in-^-^ » 
2 vol., Middelbourg, 1777-1782. Cet excellent livre doit son 
principal intérêt aux recherches laborieuses que fit l'auteur dans 
les bibliothèques et les archives de nos contrées. Ainsi Kloit ne 
manqua point de puiser dans le dépôt de la Chambre des comptes 
de Lille. 

Les lettres qu'il adressa pour ce motif à Denis-Joseph Godefroy 
sont, à notre avis, des modèles de latinité épistolaire et de 
courtoise érudition. Nous en avons retrouvé plusieurs, qui toutes 
seraient dignes d'être mises au jour. 

Toutefois , comme dans ce SpiciUge nous avons déjà peut-être 
abusé du latin , sachons nous borner, et contentons-nous de citer 
textuellement la première desdites lettres, sauf à faire connaître 
les autres plus tard. 

Adiien Kluit sollicite de Denis-Jos. Godefroy la communication d« quel- 
ques titres concernant les comtés de Hollande et de Zélandc. 

MiddeU)ourg , S8 janvier 1775. àuiogr. 

Vire révérende et rei historicaB caUentissimo Godefroy , garde des 
Chartres, S. D. A. Kluit, lectoreloq. et ling. gnec. ac rector iUustr. 
gymnas. Medioburg. in Zeelandia. 



(1) On sait que Kluit a péri dans TépouTantable catastrophe qui eut Ueu k Leyde 
le 19 janvier 1807. Un bateau de poudre ayant fait explosion flenoit sa maison, le 
célèbre professeur fut en^outi , ainsi que sa femme , sous les décombres. 
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Veniant ad te> Yir revereode, litene ab ignoia manu alleojiia, qot aildl a 
tetaojarerogat, sed, qu» tua est humanitas et in promovendis stadtis 
etqne bistoris iUuBtratiooe audita mlbi benevolentia, sapplex petft, ut si 
quam prœstare sine tao damno potes, opem prœstes, et cognlto 
meo bis in stadiis conamine , taum aoxiliam literariam mihi ferre ne 
recases. Nimimm In eo sam nt , secundom contpeelum hujuê HUtariœ 
eritieœ, quam tibi, exigui maneris instar, offero, bistoriam Eollandia 
etZeelandisB,cnm ex edùis tmn ineditis monamentis cbartisqoe quam 
pptime et planissime id fieripotest , illustrem. Qaem in finem etiam facultas 
mihi data est a somme révérende episcopo Bragensi de Caimo(i)^ fd quod 
gratas agnosco^ ex ipsis autograpbis , qosB in S. Donatiani ecclesia asser- 
yantur, desccibendi ac eu m sigiliis delineandi et in lucem deinde pro- 
ferendi duas comitum nostromm cbartas , anno 1167 et 1S06, quarum 
existentiam maleseduli quidam in terris nostris critici negaverunt et nunc 
et olim. Tu qui bamm rerum es callentissimus , quique perhiberis om- 
nium earam chârtarum indicem (inventaire) ipse composuisse , qaœ in 
Caméra ratlonum Insulensi magno numéro autograpbs assevantur , tu , 
inquam , eradjecio heic indice sermone gallico, cum meis notis perspicies , 
qnid mi)fi indagando innotnerit; nempe latere in refertissimis vestris 
arcbivis permulta etiam nunc documenta Zeeiandiam et Flandriam spec- 
tantia , forte etiam Hoilandiam , quorum ingens quidem numéros ]am 
aliunde productos est ab Oliv.Vredio et ab Edmundo Martene et Dorand ex 
arcbivis Hannonis, qosnostrates congesserontinsuumCodieemdipfomali- 
eum cùmitum HoUand. , k vol., in-fol., sub nomine Flandrico : MietU (2) 
ChoxUretioeïi der Gravenvan Holiand en Zeeland, multatamen adbuc 
inedita pênes te asservantur. Quam velim autem utper te, VirRev. ac 
benefaciendo nate , facultas mihi daretur ut harum chârtarum accurate 
descriptarum yam compos. 

Et 1.® quidem ex adjectis honc ad indicem (cojus exemplar ad te mitto) 
notis marginalibus videbis quas hï^us indicis cbartas habeamus , qoibos 
careamos et quarum apographis sigillorumque descriptione sopplex ro- 
garem ditari. Pro ampendenda per scribis opéra non nihil dare redhos* 
tlmenti non detrectarem, etiam si ad 60 iibras gallicas id cresceret. 

Secundo babetur in Foppbns , Diplom, Belgic, IV, 5S3 , charia cujusdam 
nobilis Zeelandi , anno H87, quœ hausta dicitur ex antique cartulario 
Zeeiandico (in Caméra ratlonum Insul) id quod conjlcio ex nota ibic^^ 935, 



(1) Jean Rol)ert GluBlain Catmo fut Mcré évé^ àt Bruges , à Malinet en 
loin 1754. 

(9) Fr. Miens , peintre distingué comme son père et son aïeul , fut de plus un 
liabile liistoriograplie. Le recueil diplomatie dont Kluit donne ici le titre fut publié 
en 4 Tol. in.folio , Leyde , 1753-1756. 
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jO«r<tildNPMBiiMHll«> , «imMffll M Cawmrafraitomm (t)iwolaii8i. Qvam 
miUm aotim ictoe , ntan .hoc aatfanmn mitolaiiam , i|uod tara Yetoatas 
«ibibet ehaftaSf^liammim apod vos eiistat, et qnas idiartas , qaoye aie , 
anno, totOf.^utttw àuObnêiAifm éB re jlataB iUad oomploctorotnr; qno 
^por qaam oie dovioetiiiii tiM agooaoereiD , et aosa milii daretar pnblicls 
jcripUs tQam .lUMiajiitatin .pnedicandi ac grata mente recondeadi . 

Deniqoea.^^eertomifcipersiiadeo, preBterbaec alia etiamnnnc latere. 
qasB bella et discordias i&ter Holl. et Flandros soper feado olim Zelandlco 
excitatas spectant. Si verom enim est , qoemadmodum veram esse aliaode 
deprehendi, omaes eas chartas Ze(daadicas , qoas dudc Insnlis ex boe 
adjecto indice adesse patet^ servatas oUm fnisse in Castro Rnpelmondano 
tODC dnbioprocol esse; statuo etiam in vestris arcbivis adbnclatitare 
eas qoas indice S" recensui. 

In bis igitur ad toam bnmanitatem convolo ; et si qoid in bis deseri- 
iNidis velclarins explicaBdls aaxilii suppeditare possis, eaixe ro^, 
preoor. Qois anlem sim et qualis , aorant viri reverendi û&WiUe^Boel$ 
eanoniei catbed. S. Donatiani Brug. ; novit vir rev. CMmim, canon. S. 
Jbiven. Gaad , cnjns imprimis bortatu b»c ad te scribere snstineo ; «ovit 
y. B. Goyers (l), qui Foppensli BibUoih.Belg. continaatorem strenanmagit, 
■o»Bt alii. Dans optimns te toosque din aidvos incolofliesqae «or?et 
.pQMor ;: meqae tao prosequi amore ne récuses rogo. 

Oabttn BMtebDigi in ZeeUuidia , lY kal. febr. gdcxnziXXv. 



(1) Lm aichifefl de la Qianiliie des ooag^let de Lille n'ont jamais possédé ce car- 
.'tlda^e .de Zelande dont Kluit pade ici. La charte de 1187 , fue le contiimattiir de 
USiamm jêatm» ceaune extraite de oe cartubûre , n'ciiste méaie pu dans lesèkes 



(a) Jaeq[«et Geyefs , chanoine de Matines , avait entiepiis en effet de compléter 
- la B^Hoiheea helgica de Foj^ns Les documents préparés pour cette continuation 
'•e' trouvaient dans la ridie bibliothèque deOi. Van Huhhem. Voir le catalogue, 
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SPICILÊGE D'HISTOIRE LITTÉRAIRE 

OU DOCUMENTS POUR SERVIR A L'hISTOIRE DES SCIENCES DES 
LETTRES ET DES ARTS , DANS LE NORD DE LA FRANCE , 

Par M. LE GLAY, Correspondant de rinstilut 



DEUXIÈME FASCICULE. 



CoIIegisse jiivat. 

(Horat., Od. 1.) 

QUELQUES LETTRES DU CÉLÈBRE IMPRIMEUR 
BALTHASAR MORETUS. 



Depuis l'époque où les Frères de la plumé essayèrent de remplacer 
Récriture manuelle à l'aide d'empreintes sur bois ou sur métal , la 
profession typographique , intime alliée de la culture des lettres , ne 
cessa jamais de produire des hommes instruits et distingués. A 
Amsterdam les Elsevier ; à Anvers les Plantîn ; à Paris les Gering , 
les Friburger, les Estienné , les Crapelet , les Dîdot , etc. , auraient 
pu se faire un nom comme écrivains , lors même qu ils ne se seraient 
pas illustrés comme imprimeurs. 

Le personnage dont nous allons reproduire quelques lettres a droit , 
ce nous semble, d'être signalé aussi à ce double point de vue. Bal- 
thasar Moerentorf qui , par égard pour nos oreilles , daigna changer 
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«-cenom diuruscule en celui de Moretus , fut le digne héritier et suc- 
cesseur de son aïeul maternel Christophe Plantin. C'était un huma- 
niste habile et un poëte heureux , felicis venœ poetay comme dit 
Foppens. Disciple et ami de Juste Lipse, Balthasar composa, en l'hon- 
neur de ce célèbre philologue défunt , une pièce de poésie qui n'est pas 
dépourvue de verve et qui a pour titre : Fama posthuma Justi Lipsii. 

On aime à se rappeler que les ateliers de Plantin et de Moret , 
toujours surmontés de la devise : Labore et tonstantia , sont encore 
ouverts à l'heure qu il est , nonobstant la grande fortune de ceux qui 
les possèdent. On n'est pas fâché non plus de savoir que le fils de 
notre Moretus , nommé Balthasar comme lui , fut ftnobli par lettres du 
roi Charles II , du 4 .«' septembre 4 602 , et que , par acte du 3 dé- 
cembre 4 696 , il lui fut permis d'exercer l'art de la typographie , sans 
déroger à noblesse. Cette profession n'est-elle pas , en effet , toute 
noble par elle-même? Voyez Nobiliaire des Pays-Bas^ in-4 2 , 
Louvain, 4 760, 11,572. 

Les lettres qu'on va lire sont adressées à Antoine de Winghe, abbé 
de Liessies, qui avait confîé aux presses de B. Moretus sa belle édition 
des œuvres de L. de Blois. Cet abbé était lui-môme fort érudit. Les 
BoUandistes lui ont rendu de précieux témoignages en plusieurs occa- 
sions. Voyez notamment ilcfa SS. Belgii, III, 670, IV, 4 32, VI, 
4 22 etsuiv., 34 5. 

Les missives de Moretus sont peut-être moins littéraires que bi- 
bhographiques ; mais Tétude des hvres n est-elle pas chose littéraire 
aussi ? £t puis, la bonne latinité de l'imprimeur d'Anvers , la sage et 
courtoise concision de son style, la netteté des indications qu il fournit 
à son correspondant , ne sont-elles pas déjà de quelqu'intérôt ? Nous 
avons essayé d'éclaircir par des notes les données fort brèves de 
Balthasar. 

Puisque l'un des savants rédacteurs du Bibliophile belge s'est 
estimé heureux de publier une lettre de notre Moretus ,1, 289, ce 
nous est un bonheur non moins grand d'enrichir notre modeste Spi- 
cilége de quelques épUres émanées de la même source. 
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LETTRE I. 



Envoi de livres: f^îe de Camille de Lellis. OEuvres de Louis de Blois , TheatrutK 
vitœ humanœ. Senèque. Prix de librairie. 



REVERENDE ADMODUM DOMINE. 

Distuli ad uUimas vestras responsum : non tamen mitlere ad. R. P. 
Halloix sex Vitw Camilli (1) exemplaria , ex convenlione gratis , nec red- 
dere R. P. Maximiliano Blosil exemplar pro R. P. Eesbecke ; quam libens 
conditionem implevi , ad compatas a me missi supplemeutum. At centam 
quadraginta quatuor florenos pro octo foliis recusis, per oblivionem in ra- 
tionibus omisi , ac proinde eos mihi deberi censeo. Nec safficiunt causse 
ob quas eos sibi donandos R. V. arbitratur. Nam pretia compacturarum 
Blosli nulla exorbitant : in corio cum claustris triginta est assium ; in 
cornu et corio sine claustris in minori charta , viginti ; in majorl charta 
viginti quatuor. In pretio T healr iheyerWnck (2), fateor , error estduode- 
cim assium ; nam subductio quindecim in centum tantum efflcit undecim 
florenos et octo asses ; itaque quod 80 flor. ex R. V. prœscripto indicarl 
debebat» non 02, sed 80 flor. et 12 assibus sestimatur. Denique quod pre- 
lium Blosli nimium videatur comparatione libri Vitarum Palrum , senicn- 
tiam facile mutabit, si causas , quas subjiclo, perpendere haud gravetur. 
ïmprimis chartœ pretium post Vitarum Patrum editionem accrevit ; deinde 
Prolegoroena Blosii impressa sunt m meliori charta ; non vero Vitarum Pa- 
trum. Postremo magis vénales Vitae Patrum quam Blosius ; llbrorum vero 
venalium moderatius est pretium. 

MircluT R. V. mihi a Mbliopola Madritensi scribi , pauca quœ misi 
Blosii opéra illic ad diem usque judicii suffeclura. Gallus est , scribam 
ipsa verba : BlosH opéra, Vila Camilli de Lellis , il en àjusques au jour 
du jugement (3), car ils ne se vendront point. 



(1) La Vie du 6. Camille de Lellis , écrite en italien par Cicatelio son disciple , 
fut traduite en latin par Pierre Halloix , jésuite , qui fit imprimer sa traduction à 
Anvers en 1663 chez Balth. Moret. 

(2) Il s*agit sans nul doute du Magnum TTieatrum vitœ humanœ , de Laurent 
Beyerlinck, in-fol. 8 vol. Cologne, 1631. 

(3) En 1726 , le jour du jugement n'était pas venu encore ; et pourtant.il pa- 
raît que dès-lors l'édition de 1633 commençait à manquer , puisque, cette année-là 
même, Jeun André de La Haye en donna une toute p ireille, à Ingolstadt, in-fol. de 
LVI — 934 pp., sans les tables. 
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His itaqne consideratis, ex somma 480 florenorum et assis, subducendi pro 
* octo foliis recosis lii flor. Atqoe etiam attendi débet inter octo ista fo- 
lia bina esse melioris chartœ ; nec tameu plarls a me œstimari qoam 18 
florenis. 

Quare summa restât mibi praestanda 316 flor. l ass. et corollaram ; 
haie addo Senecam (1) Lipsii et Fromondi recenter à me editom, una cnm 
Historia Miracalornm B-Virginis Silvaedocensis (Si); et sequl bonique ut con 
salât rogo. Vale , R.<ïe admodum in Chrislo Pater. Antuerpiae, in officina 
PlqntinianaXXXoctobr. MDCXXXII. 
R. V. 

Addict^rrius 
Balthasar MORETUS. 



LETTRE II. 

Chronologie au P. Petau; Annales de Wadding; Menées des Grecs ; ha Cerda^ 
sur Tertullien; OEuvresdeS. Denis V Âréopagite ; Canon paschalis ; De 
symbolis heroicis. OEuvres de Juste Lipse. G. Hartado ; Conciones de J. de 
Castro 'f Senator de Brant ; Antidotum de J. d'Assignies. 



Mitto viginti sex Vilœ Camilli exemplaria , non in corio sed in cornn 
compacta. Sic enim R. P. Bollandus R. V. nomine compingi prsescripserat, 
et de sexaginta florenis quinqaaginla exemplarium pretio convenerat. Ex 
tribus qaos R. V. petierat libris , solam Petavii Chronologiamt sive Ratia- 
tkirium temporum (3) Parisiis nactus sum , quam mitto prelio triginta 
assium. Waddingi Annalium Minorum (4) tomum tertium Lugdano 
exspecto. At P. GerdsB in Tertulliànum (5), terliaset qaartus tomi in lacem 



(1) Les Plantin ont piiLllé trois éditions de Senèque, in-folio , eum notis Lipsii et 
Liberti Fromondi , 1605 ^ 1615 et 1682. C'est de cette dernière assurément que 
Moretus veut parler ici. 

(2) Ce touyrage , qui est d'Otto Zyiius , a pour titre : Historia miraculorum 
B. mariœ Sylvœducensis ^ jam ad D. Gaugerici , Brua:ellam translatée , in-&.^, 
Antv., 1633. 11 en a été donné des traductions ou imitations en français et en 
allemand. 

(3) Ce célèbre Abrégé de chronologie universelle fut publié d'abord en 1633-1634. 
Paris, 3 vol. in-13. H a eu, depuis , des éditions nombreuses. 

(4) Annales ordinis Minorum, 1628-1654, 8 vol. in-fol., Lyon et Rome. 

(5) Le savant jésuite Jean -Louis de La Cerda a donné une édition des œuvres de 
Terîullien , avec des notes et commentaires. 1624-1630, Paris , 2 vol. in-folio. 
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hondum prodierunt. Menea GnBcorum{i) proRP.Hallolx frustra haclenu» 
quiero ; nec credo facile repertum. R. F. KaJerus eorum exemplar latine a 
se interpretatam atque illustratum ad me misit , qood manibus teritur 
R. p. BoUandi ; et ni iniqoa bsec rci librarisB tempera obstitissent , jam 
sub prselis meis fuissent. S. Dionysii Areopagite opéra (2),cam scholiis S. 
Maximi et parapbrasi Pachymeri a R. P . Balth. Corderio latine interpretata, 
et notis tbeologicis illustrata ,]am lucem aspicerent , ni chartse inopia ob- 
fuisset. Eadem retardât Yictorii Aqnitani Canonem Paschalem (3), et in 
eum R. P. Bucherii commentarium; ItemqueR. P. Silvestri Petra Sancla(i) 
de Symbolis beroicis iibros novem. Sub prselis item bserent opéra Justi 
Lipsii (o) in folio ; R. P. Gasparis Hurtado tractatus (6) de sacramentis et 
censuris, in folio; Conciones dominicales (7) R. P. Jodoci à Castro, provin- 
cialis Ordinis Minorum , cum Elencho concionum pro feriis quadrage- 
simsB et festivitatibus totius anni ; ac denique Joannis Brautii de veri el 
perfecii senatoriê offidis libri duo (8) Absolvi R.di admodqm P. abbatis 



{i)\jti Menées souX. un livre liturgique à F usage de FËglise grecque. Il est* 
divisé en 12 parties ,'qui correspondent aux \% mois de l'année. Le Ménologe en 
est comme l'appendice et lui sert de calendrier. Le P. Mathieu Rader, jésuite , dont' 
il est aussi question dans cette lettre , a traduit du grec en latin , plusieurs parties 
des Menées ,. qu'il a publiées en 1604 , sous le titre : Viridarium Sanctorum. Il 
en a paru de nouvelles éditions en 1610 eten 1614 , du vivant même de Fauteur, 
qui est mort en 1634 , à Munich. 

(3) Quand Moretus écrivait cette lettre , les œuvres de St. -Denis F Areopagite 
étaient en effet sous presse chez lui , pour paraître en 1654, "2 vol. in>folio, grec et 
latin ; éditeur et annotateur , le célèbre helléniste Balthasar Cordier , jésuite. 

(3) C'est en 1634 que Moretus fit paraître l'œuvre de Victor d'Aquitaine, intitulée ; 
Canon Paschalis , in-folio. V. Hist. litt, de France^ II , 4Î4-428. Le P. Gilles 
Boucher fut le premier éditeur de ce livre. 

(4) Le p. Silvestre di Pietra Santa , jésuite romain , né en 1590 , mort en 1647, 
publia de nombreux ouvrages, et entr'autres^ De symbolis heroicis libri IX, Antv. 
ex oHicina Plantiniana Balthasaris Moreti, 1634, in-4.^, 480 pp. avec 390 planches, 
y compris le frontispice dessiné par Rubens et gravé par Galle. 

(5) Les œuvres complètes de Juste Dpse ne sortirent des presses de Balth. Morei > 
qu'en 1637, 3 vol. in-folio. 

(6) Gaspar de Mendoze Hurtado, jésuite espaniol, mort à Alcala en 1647, est, sui«. 
vaut Feller, auteur d'une Théologie en 8 vol. Hurtado n'est pas mentionné dans la 
Biblioih. des écriv. de la Compagnie de Jésus. 

(7) Les Conciones in evangelia dominicalia,... cum elencho ^ forment 2 vol.* 
in-4.», Antv., 1633. 

(8) Jean Brant , célèbre professeur de Louvain , fit imprimer chez Balth. Moret : 
Senator^ sive de perfecti senatoris officio, in-4.<*, 1633. 11 est auteur de plusieurs 
autres ouvrages estimés. V. Foppens et Paquot. 
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KizeWensis Ànlidoiumsalulare conlra pesliferos morbos malœ linguœ (1), 
cujus exemplar gratis millo. Yale, R^e admodum Domine. AotuerpiaD in of- 
flcina Plantiniana, kal. aprilis MDCXXXIII. 

Admodum R. D- Y. Addiclissimus 

Balthasar MORETUS. 

LETTRE III. 

f^ies des Pères; Abbaye de Blangy. Prix vénal du papier. 

Sex Blosii exemplaria nondum bibliopegas absolvit ; nec proinde missa 
Insulas , nec septimom addetar ; sed hojus loco Blangii (3). Vilœ Palrum 
roelioris chartsecompaclœ in rubro corio cum linea aurea et clauslris, ex pos- 
teriori. R. y. prœscripto ,substituentur, cum inscriptione ad. R..D. Abba- 
tem Blangiensem. 

Mitto Antidoli conlra morbos linguœ bina exempla ; unnm communis , 
allenim melioris chartse: hoc viginti uno, altenim octodecim assibus con- 
siat- Chartam angustam quam postam vocant, miror bine peti , cum Lug- 
duno Galiiarum hue adferatur , etnosjam ejus penuria laboremus. At 
lungo hic folium, cujus risenus quatuor florenis etdimidio constat. Lauda- 
tiones quas excudi xegis Foloniœ , libris adjungo; et R. V. uti boni consulat 
rogo. Legi merentur.Vale, R.<ie admodum D.i^e. Antuerpiœ in officina Pianti- 
niana , XXI maii MDGXXXm. 

R. V. Addiclissimus 

Balthasar MORETUS. 

LETTRE IV. 

Louis de Blois. Brahantia Mariana, 

Mitto Blosii exemplar (3), una cum BrabanliaMariana{i) in albis, quia 



(1) VAntiàotum salatare , de Jean d'Assignies, forme un volume in-8.® de 993 
pages ) plus 12 feuillets liminaires pour dédicace, poésies congratulatoires et index. 

(2) Blaney, Artois , aujourd'hui Pas-de-Calais, arr. et à 15 kil. de St.-Pol. 
L'abbaye' de Ste-Berthe fut fondée à Blangy en 618 , poiu des rcligienses. Cette 
maison ayant été dévastée par les Normands , fut rétablie au XI.^ siècle pour des 
Bénédictins. Voyez Acta SS. , Belgii, VJ , 557. 

(3) De toutes les éditions des œuvres de Louis de Blois, aucune nVst comparable à 
celle dont il est ici question, et qui parut par les soins d'Antoine de Winghe, in-folio, 
Plantin , 1632. J'en ai donné la description dans la notice intitulée : Un mot sur 
Louis de Blois et ses ceuvre^, Valenciennes,in 8.^, 1856. 

(4) Le Brabantia Mariana a pour auteur Augustin Wicbmans , abbé de Ton- 
gerloo. La première édition a paru à Anvers , in-4.®, 1632 ; la seconde à Naples , 
aussi in-4.^, 1634. A. Heyleu , doyen de Lierre , avait commencé , en 1796, à Ton- 
gerloo , une réimpression du Brabantia Mariana, avec des notes ; mais les événe- 
ments de la révolution ne lui permirent pas de mener cette édition à bonne fin. 
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compacta in corio non eral, sed in corno. Prctium ejus quatuor florcni 
cum dimidio. Blosii sex excmplaria pro R- P. Rcctore Insulcnsi parata 
sunt ; sed Vitœ Patrum crastino die primum à bibliopego expedientur, eo- 
demque die mittcntur. Absoivi R. P. Gasparis Hnrtado de sacramentis et 
censuriê Traclaius. R. V. dispiciat nnm bibliothecoî sue conveniant. 
Rationes mittam proximo Thomaî reditu. Vale,R'ne Domino. Antuerpiae, in^ 
oflicina Piantiniana, X junii MDCXXXIII. 

Addict.fnus 
Baltiusar MORETUS. 



LETTRE V. 

Lilia Cisferciensiaé 

Expectabo à R. V. compulus examen. Hoc tàntumraodo adiitûo , for- 
tuite a me prsetermissum Blosii unum exemp^àr compactum in corio cum 
ligulis sericis , quod R. P. Bollandus Rv Y. nfomineaecepit 31 maii hujus 
anni , cujus compactura 26 assibus constat : pretium Blosii communis 
chartxR. V. sat notum. Âbbas Bergensis (1) sub finem septembris suum 
Blosii exemplar recepit ; cujus compactura cum claustris triginta est as* 
sium. Hactenus prier Discalceatorum LovaniietP. Olbo Zilms (2) sua 
baud petierunt. Mitto quos R. Y. postulavit libres. 

Lilia Cislerciensia (3) in proximum Hottomanni reditum, — de Hym- 
nodia eccïesiastica libri très , in quibus de pnsstantia , effcciibus et modo 
rite in choro psallendi copiose agit. Quos ex iis K. Y. desiderat . llbens 
mittam; at Hymnodiam ecclesiasticam gratam inprimisforedignamquiab 
omnibus ccclesiasticis chorum frequentantibus et maxime religiosis saepius 
legatur. 

Vale , Rde admodum in Christo Pater , tuo et religionis vestrar 

bono. Antuerpiae, in ofûcina Plantiniana, Y octobris MDCXXXIII. 

R. Y. ÀddictissiMUS 

Balthasar MORETUS. 



(1) Charles II d'Argenteau fut abbé^ de Bergbes-Sainl-Winoc depuis mai 1625 
jusqu'en novembre 1660, époque de sa mort. C'était un prélat lettré et ami de» 
hautes études. 

(2) Sur le P. Olh« Zylius (Yau Z^ll) , voyez Foppens et surtout Paquot. 

(3) C'est très-probablement le livre publié par Chrys. Heuriqiiez , sous le titre : 
Lilia Cirterciisive sacrarum virginum cisterctenêinm origo. \n.-io\io. Duaci, ^33 
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LETTRE VI. 

Hymnodia de Siccus. 

Ad R. p. Halloix S- Dionysium (1) in albis haud ita pridem misi , cum 
altero Meneonim Grseconim tomo. Modo per Hottomannum Dionysium 
compactum mitto , duobus tomis, inaequali altitudine, ex R. Y. prsescripto : 
cum tribus Anacleti (2)Hymnodi2e exemplaribus, nno melioris, duobus com- 
manis chartse- 

At de Dionysio moneo omnia me exemplaria in prsBstantiori charla ex- 
cudisse : neque aliter prsestantissimus scriptorum , post sacram scriptu- 
ram , mereri mibi visns est. Hymnodia Sicci liber omnino bonus est et 
plurinm manibusteridignissimus. Mitto quem R. Y. desideravit pretio- 
aiim Indiqem. 

Libris Ser.mœPrincipis laudationem funebrem per R. ecclesiœ Anluer- 
piensis Decanum adjungo, bonique ut consulat rogo. 

Antuerpiae in ofûcina Plantiniana, XYI martii MDGXXXIY. 
R. Y. 

Jdâiclissimus 
Balthasa» MORETUS. 



(1) Dionysii Areopagitœ opéra, In-fol., 2 vol., Antuerp., 1634. 

(S) \J Hymnodia ecclesiastica . par Anaclet Siccus , de Crémone , a été publiée 
h Anvers . en 1630. Yoyez Dupin , Table des auteurs ecclésiastiques du XJ^ll.* 
siècle ^ col. 1776. 
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REMARQUES CRITIQUES 



SUR LA BIBUOTUËGA BËLGIGA DE FOPPENS. 



Notre conlrée Gallo-Belgique, qui en oucud temps, n'a manqué 
d'écrivains plus ou moins illustres , a toujours eu aussi des bio- 
graphes pour raconterlcurvie et signaler leurs œuvres. Néanmoins 
ces historiens de la littérature onl brillé surtout à partir du 
XVI.® siècle , c'est-à-dire après l'invention de rimprimerie. Ainsi 
andré Scholt le jésuile,FrançoisSwertius,Valère André, Antoine 
Sanderus et Aubert Le Mire , ont dès-lors préparé les voies à nos 
historiographes Foppens et Paquot. 

Foppens surtout n'est guère que leur continuateur et parfois 
leur abrévialeur malheureux. Quant à Paquot , il a été moins ser- 
vilement leur copiste ; et il ne l^ur a pas Tait Tinjurc de les muti- 
ler ainsi [1]. 

Nous n'avons à parler ici que du premier. 

Ce n'est point, du reste, unsupplément à Foppens qu'il s'agit de 
faire. Cela est au-dessus de nos prétentions comme de nos forces. 
Seulement nous croyons pouvoir signaler soit des lacunes, solides 
erreurs dans ce monument historique où tous les jours encore nous 
trouvons instruction et plaisir. En un mot , c'est un essai de re- 
vue critique que nous entreprenons d'après les notes que nous 
avons pu recueillir. 

Si le baron de Reiffenberg n'avait publié, il y a 17 ou 18 ans , 



(1) Les Mémoires de Paquot , pour servira V Histoire littéraire des Pays-Bas, 
"1 ultt ■ 



Mjcoiit l'objet d'un travail ultérieur. 
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vue notice sur Jean-François Foppens (1) , nous essayerions peut- 
elre de Taire connatlre la vie et les travaux de cet écrivain qui a 
si bien mérité de nous tous , investigateurs des antiquités litté- 
raires du pays. Hais que dire après M. de ReifTenberg , toujours 
si lumineux , si complet sans proxilité , si élégant , si ingénieux 
sans prétention ? 

Conlcnlons-nous de rappeler que J.-F. Foppens, né à Bruxelles 
en 1G89 , et mort à Halines le 16 juillet 1781 , appartenait à une 
famille d'imprimeurs renommés dans les Pays-Bas. D'abord cha- 
noine d'Alost et de Bruges, puis devenu archidiacre de Matines en 
174.0 , il consacra tous ses loisirs à Tétude et mit au jour un bon 
nombre d ouvrages estimés, entre lesquels la Bibliotheca Belgica 
tient sans contredit le premier rang. 

J.-F. Foppens était , pour ainsi dire , érudit et savant par droit 
de naissance. Son père Tétait bien , lui qui n*a jamais rien publié 
sous son propre nom. Nous avons inséré dans nos Analectes his- 
toriques quelques lettres écrites à Pierre Foppens par Jacob Le 
Ducbat qui était fort compéient pour parler livres el histoire. Le 
réfugié prolestant rend pleine justice au typographe catholique , 
ainsi qu'aux œuvres orthodoxes dont celui-ci se fait l'éditeur : 
a II n'appartient qu'à vous , Monsieur , lui dit-il , de déterrer el 
» de publier de si bonnes choses et en si grand nombre que nous 
» en voyons sortir de dessous vos presses. » 

Nous avons des lettres du même P. Foppens qui témoignent de 
son savoir et de son zèle pour la publication des livres sérieux. 
C'est ainsi que, dans une missive du 13 octobre 1729, il rend 
compte à Denis Godefroy de deux ouvrages qu'il imprime , sa- 
voir: la Vie d'Aubigné, le Baron de Fœne$te, plus le Soldat fran- 
çois. Il mande que son fils Jean-François doit prononcer à Bruxel- 
les, le ^ novembre suivant , la harangue laûne en l'honneur de 
la Saint-Charles , fête de l'empereur. 



(1) Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, année 1S40, pp. 77-117 . 
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La correspondance de Jean-François avec les Godefroy se com- 
pose, dans notre collection, de 16 ou 17 lettres qui n'offrent pas 
assez d'intérêt pour être ici reproduites, mais dont il est bon cepen- 
dant de donner le sommaire , sauf à y rattacher quelques notes 
explicatives. 

1.° Matines , 8 novembre 1730. Il commence l'impression du 
supplément aux Opéra dtplomatica de Miraeus : remercie des 
pièces envoyées pour ce recueil et en sollicite d'autres. 

2.<* Matines, 21^ janvier 1731. Avancement de l'impression du 
supplément de Miraeus, qui est approuvé et recherché du cardinal 
de Matines. Il insiste pour obtenir de nouveaux diplômes, notam- 
ment sur l'abbaye d'Auchy. Il employerait des titres français , 
pourvu qu'ils fussent relatifs à des fondations remarquables 
d'abbayes 

3.° Matines, 18 août 1731. Offrande de YHistoire ecclésiasti- 
que de tévêché de Bruges, Le supplément de Mirseus qui se pour- 
suit contiendra 270 titres. Demande de chartes concernant 
l'abbaye de Baudeloo, la chartreuse du Val-St. -Pierre et l'abbaye 
de Fontenelles. 

4.® Matines, 12 novembre 1731. Réception de pièces pour les 
Opéra diptomatica, dont le supplément est arrivé à la page 316. 
Demande de nouveaux titres. 

5.® Item , 2'^ janvier 173?. Demande réitérée de pièces pour 
les Opéra diptomatica , dont le supplément est parvenu à la 
page 380. 

6.® Item, 19 décembre 1732. Remerciraent de titres envoyés. 
Foppens annonce sa nomination en qualité d'archiprêtre. 

7.* Item , 12 janvier 1733. Il sollicite la communication d'une 
charte d'un comte de Flandre qui envoie des reliques de saint 
Martin au chapitre de ce nom , à Liège. II invite M. Godefroy à 
annoter les pièces à insérer. Il voudrait surtout avoir Tacte d'érec- 
tion du conseil d'Artois par Charles-Quint. 
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6.'\Item , 23 féorier 1733. Demande du litre de fondation de 
rhdpital Saint-Sauveur de Lille et de celui qui a modifié les pa- 
roisses de Blanckenberg, Ostendeet Nieuport. 

9.*^ Item , 25 novembre. Foppens demande Tacle de fondation 
de la chartreuse (1) près de Lille ou de Gosnay-en-Artois (2) ; 
celui du prieuré d'Englos (3) et de la prévôté d'Houplines (4)- 

10.^ Jtem, 21 mars 1735. Instances à effet d'obtenir des titres 
pour le tome IV des Opéra diplomatica, 

11.° Item , 25 juillet 1735. Remerciments d'actes envoyés -, 
désir d'obtenir des chartes concernant les abbayes de Marquette, 
Wevcighem , du Verger, etc. On a commencé Tiropression de la 
Bibliotheca Belgica. 

12.« Item , 28 décembre 1735. Foppens voudrait une notice 
sur Denis Godefroy et autres savants de la Flandre Wallonne, pour 
la Bibliotheca Belgica. 

13.0 Item, 5 avril 1736. Demande de notices sur le baron de 
Vuoerden et sur Jean Leroux. 

\!k.^ Bruxelles , \hjuin 1741. Remerciment pour le rass. de 
la Révolte des Gantois; mort de M. Vernimmen; captivité du baron 
de Sollelet. 

15.® Matines, 16 mars 1746. Tristes effets de la guerre : Fop- 
pens réclame des recherches dans les manuscrits de ia Chambre 
des comptes de Lille. 

16.*^ Item , 27 février 1747. Demande d'avis , de la part du 
cardinal de Halines, touchant les rentes de Liedekerke. 



(1) La chartreuse de La B outiller ie, fondée en 1619, par Jean Le Vasseur, n'était 
pas près de Lille , mais bien près de Fleurbaix, au pays de Lallœu. 

(2) Il y avait à Gosnay deux chartreuses fondées au XIV.® siècle. 

(3) Le prieuré d'Englos , d'abord dépendant de l'abbaye de Vezelai , fut uni plus 
tard au collège des jésuites de Tournai. 

(4) Le prieuré d'Houplines sur la Lys , près d'Armentières , dépendait de l'abbaye 
de St. -Basic , de Reims. 
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AbordoDS enfin la Bihliotheca Belgica : 

ÂBAM LE Bosso. La calomnie , qui avait cours au XIIP siècle ^ 
comme aujourd'hui , a donné à notre moine le surnom de Bossu , 
contre lequel il protesta lui-même en ces termes : 

« On ra'apele bochu , mes je ne le sui mie. » 

Son vrai nom était Adam de la Halle ou Adam d'Arras ; et 
le vrai titre de Tune de ses œuvres, c'est Le Jeu de la fenillie , 
que Foppens nomme dédaigneusement et brièvement jocus. Ce 
trouvère, qui n'a inspiré que quatre ligne à la Bibliotheca 
belgica, a fourni à M. Paulin Paris la matière d'un savant et 
piquant article de près de six pages. HUt. litt. de France , XX , 
638 — 675. 

Adriânus Baltyn. La Biographie des hommes remarquables 
de la Flandre-Occidentale , III , 35 , nous apprend qu'Adrien 
Baltyn avait composé , en flamand , une description du Franc de 
Bruges, avec les privilèges et constitutions de ce pays. L'ouvrage 
est resté inédit. 

Adrianus Barlanbus. On aurait pu ajouter un paragraphe à 
cet article et dire que Barlandus passe, avec Guillaume Hermann, 
pour être auteur de la traduction des fables d'Anianus ou Avianus. 
Voyez Barbier, Dict. des anonymes , 2.« édit., n.® 20408. M. F. 
Neve a traité savamment de l'influence de Barland sur les études 
latines à Louvain. Voyez Mémoires sur le collège des trois langues. 

Adrianus Butius. On trouve dans le i,^' volume du Corpus 
ehronicorum Flandriœ , mis au jour par la Commission royale 
d'histoire de Belgique, Chronicon Flandriœ scriptum ab Adriano 
de Budt, monacho dunensi , d'après l'autographe qui est aux ar- 
chives du royaume , à Bruxelles. Cette chronique est précédée 
d'une table des grands dignitaires de France en 1482. La Société 
d'Émulation de Bruges a publié : Chronica monasterii de Dunis 
parFr. Adr. But , in-4'^, Bruges, 186, M. Em. Cachet a enrichi 
le tome III des Bulletins de la Commission royale , p. 101 , d'un 
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curieux article sur le Riapiarium de But, découvert par lui dans 
un manuscrit provenant des Wiliclmites de Bruges. 

Adriancs David. La première ligne de cet article présente une 
singulière erreur : In abbatia duacena. Cela ne signifie rien ; on 
a voulu dire sans doute : In academia. M. Arthur Dinaux a si- 
gnalé Archives du Nord, nouvelle série, 1,60, une œuvre 
a' Ad rien David que Foppens n'a pas fait connatlre ; c'est : Jn- 
omphe et entrée glorieuse des sacrées reliques de l'abbaye de Vi^ 
cogne , de l'ordre de Prémontré , faicte en la ville de Valenciennes, 
le 3 de septembre 1634, in-S'', Valenciennes , 1834. Voyez aussi 
notre Mémoire sur les archives de Vicogne , 12. 

Adrianus YI. Pont. Max. Lors de la réorganisation du collège 
des Humanités à Louvain , il fut réglé que le discours latin pour 
la distribution annuelle des prix, présenterait toujours Téloge d'un 
personnage illustre de TUniversité. C'est en vertu de cet usage 
que, le 9août 1842, Télève Alphonse de Becker prononça une allo- 
cution de fort bon style, intitulée : Adriani VI Prœconium. Voyez 
Analectespour servir à l'histoire de l'Université de I.oi*î?atn, pu- 
bliés par M. de Ram, n.® 6, p. 45-57. (l) 

Adriancs Roulers. Il n'est pas possible d'être plus bref que ne 
Test Foppens dans l'article de quelques lignes qu'il consacre à ce 
pasteur , dont le dévouement héroïque méritait bien une mention. 

Roulers , après avoir professé la poésie à Douai , au collège de 
Marchiennes , revint à Lille comme curé de Saint-Sauveur. Une 
peste ayant éclaté vers 1597, il y succomba en donnant des. soins 
à .ses ouailles. On Tinhuma dans son église paroissiale , sous un 
monument dressé par les soins de son frère et orné de cette épi- 
taphe : 

a ID graliam R. D. D. M. Adriani de Roulers, hujus ecclesiaî pastoris 



(1) M. Edward Van Eren a publié : JR enseignements inconnus sur la vie du 
pape Adrien VI , dans le Messager des Sciences historiques. Gand , année 1856 , 
527—261. 



Digitized by 



Google 



— 15 — . 

« vigilantissimi febre peslifcra correpU , anno 1597, hoc monnmcntnni 
» poni curavil mœsliss. fratcr F. Nicolaus de Roulers, 1623. 

tt Rcqnicscat in pace. » 
Adrien Roulers ou de Roulers est auteur d'une tragédie latine 
intitulée Marie-Stuart^ (1) représentée en 1593 aux fêles de Sl.- 
Pierre , par les étudiants d» callégede Marchiennes et imprimée 
à Douai , même année , in-4.°, chez la veuve Boscard. On a com- 
parc l'auteur à Senèquc dans le distique suivant : 

A veteri Sencca novus bic distinguilur uno ; 
Ficla vêtus narrât , carminé facta novus. 

.£gidius BÂYÂRius.Quel est le mmrfrançatsqu'ona ainsi latinisé : 
Bavarius ? Je suis porté à croire que c'est Bavière (2). 

Quoi qu'il en soit, Tarticie de Foppens esl trop incomplet. 
Tachons de dire quelque chose de plu». Gilles BaTarius est donc 
né à Lille en 1550. Entré de bonne heure dans la société des 
Jésuites, il se signala bientôt par son goût pour la poésie 
et par une sorte d'étude passionnée des œuvres de Virgile. Il put 
surtout se livrer à ce goût virgilien , lorsqu'il fut placé comme 
professeur au collège de Gand, où il demeura treize ans entiers. 

Bavarius s'attacha , durant ses loisirs , à appliquer les vers du 
poète de Mantoue aux choses de la religion; et il parvint à former 
un petit poème remarquable qui parut sous ce titre : Musa Ca- 
thoUca Maronis seu Catechismus maroniano carminé expresêus^ 
in-12, Anvers, 1622. L'œuvre est dédiée à Jacques Boonen , ar- 
chevêque de Malines. En tête du livre, on trouve, après la dédicace ^ 
un préambule de deux pages, ad kctorem benevolum, oii l'auteur 
explique et justifie son mode de poésie. Viennent ensuite des 
félicitations en vers adressées à Bavarius par Georges Chamber- 
lin , Juste Rycq et divers anonymes. 



(4) Voyez Bibliographie Douaisienne^ iiouveUc édition , N.® 186. On a eu tort 
d'appeler quelquefois cet écrivain Boulier . 

(2) Un Gillesde Bavière fut échcvin de Lille en 1560, 1565, 1567, 1570. C'était 
probablement le pOre de notre auteur. Yoy, Hist. de Lille j par M. Derode,IlI, 470. 
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tl est curieux de voir avec quelle souplesse Virgile se plie ainsi 
aux faits , aux mystères et aux croyances du christiaDisme. 

A la fin du volume , Bavarius a placé des hymnes et cantiques 
de l'Eglise, également habillés de la main de Virgile; Voici, pour 
exemple, comment débute le Veni Creator: 

Spiritus aime, veni cœlo demissus ab allô ; 
Da tiOYUs his nostrls succédas sedibus hospeâ : 
Namqtie bumiles habitare casas et sordida rura , 
Pauperis et tuguri congestum cespite culmen , 
Numine magnus aves , prsesepia grata Tenant!. 

Un ami de Tauteur salua l'apparition de son livre par un cdm- 
pliment où il le félicite d'avoir fait un double prodige : un Virgile 
chrétien et un Apollon vieillard : 

Hic duo proveniunt libre portenta sub uiio : 
Et Marc christicola , et factus ApoUo senex. 

Mantua Yirgilium sed et hune dédit Insula vatem. 
Et quanto meiior ^ quam prier iste fuit ! 

Virgilius canit ^neam , Christum exprirait alter^ 
Hoc Bavarie tbum musa protegit optis. 

iïlGiDius ScHONDONCHius.II cût été bou de dire que cet écrivain^ 
né en 1556, enseigna les humanités à Douai, fut préfet des études 
à Anvers , puis recteur à Courtrai j et enfin à Saint-Omeroiiil est 
mort. L'opuscule intitulé 5tca rra^tca cotniti Mauritio a Jesuù 
lis, ut aiunt Cahinistœ^ Leidœ intentata , fut composé pour ré- 
futer une accusation d'après laquelle les jésuites de Douai auraient 
excité un flamand,nommé Panne,à assassiner Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. Gilles Schondonch , mal nommé Egide dans la 
Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus , a en outre 
publié : Paraphrastica explicatio in hymnum Salve Régina et 
hymnum Ave maris Stella , Antuerpiae , ex officina Planti- 
niana, 1609. 

B. AlanusdeInsulis. Au dirededomBrial, Uist. litt. deFr., XIV, 
420 , Alain de Lille ne serait autre qu'un abbé du même nom qui 
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régil<J'abQr(} le monastère deBénevenl, puis celui de Tewkesbury. 
M, Dupuis a péfulé cette opiaion , alusi que diverses conjectures 
plus QM moina hasardée^ , touchaqt la biographie du docteur tini- 
ver9,el. Voye;c, dams les Mémoires de la Société des Sciences de 
Lille ^ ani^éç, IÇ49, 709 — 77Ç, la Notice de M. Dupuis, lacjuelle 
e^i CQpsidérée çomn^e le travail le plu^ complet et le plus judicieux 
qMJ ^U é|é| pul))i^ syr la vje et les oeuvres d'Alain. 

Amsloardds. Ce n-est pas à lui qu'on doit rhistqire latine des 
règnes de Charles VH et de Louis X!. H. J. Quioberat, qui 9 
donné, en 1855-1857, une belle édition de cette cbro(\iqMe, dé- 
montre, dans la notice préliminaire, qu'elle est l'œuvre de Tbouiaf; 
Basin , évéque de Lisieux , né en 141^ » mort en 1491, à Utrecht. 

ÂiiDRBAs Gbnnbpius. \ , JoaniMê Campensiê. 

A^i9As HoYds. Foppeng a oublié de nous dire que cet écrivain 
est né à Bruges en 1551, Son Historia umversa, înrf.®^ fut 
imprimée à Douai, chez Baltbazar Bellère , 1629. En tête de 
Touvrage , on voit le portrait de Tauteur par Martià Baçf t , i^vçc 
ces deux vers : 

Serpentis prudentia, simplicitasqoe colambaB, 
Vos datis incoctum generoso pectns honesto. 

Andréas Schottus. Bien que Foppens ait consacré na P. A^^ 
dré Schott un long article, il n*a cependant pas (o«t dit mf 
l'histoire littéraire de cet écrivain laborieux. On trouve plus dn 
détails encore dans la Bibliothèque des écrivains de la C(mp(^- 
gnie de Jésus, I, 710. M. le professeur Félix Nève a aM$t$i tr^&r 
bien apprécié les travaux du savant jésuite. Mémoire $urle Col- 
lège des trois langues^ passim. 

Andrëas Yesalius. Suivant l'usage qui veut que , tous les 
ans, une harangue latine soit prononcée devant TUnivcrsité de 
I.ouvain pour honorer la mémoire de Tun des nombreux person- 
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nages qui ont illustré ce corps célèbre , un élève de rhétorique » 
M. Nicolas Weynants, a lu, le 13 août iSJUjAndretp Vesalii Prœ 
conium[i). Le jeuue orateur y dément en termes bien positifs la 
tradition d'après laquelle Vésale , dont le vrai nom est Wittings, 
ayant ouvert , dans ses dissections, le corps d'un homme vivant , 
aurait été jugé digne de mort , peine commuée en un pèlerinage 
à Jérusalem. On s'étonne que M. Richerand , auteur de l'article 
y ÈSAin, Biographie i7mt>er«6//c, paraisse aussi accueillir celte sen 
tence et ce crime si peu vraisemblables. Voyez , sur Vésale , 
une notice de M. le docteur Baratte, dans les Archives hist. et Un. 
du Nord, n.«"« série , I, 492-499. 

ÂNiANUS CoussERE. La dirouique dont il est l'auteur a été 
publiée par M. Van de Putte, sous le titre Chronicon monoêterii 
Aldeburgensis majus, in-4-^9 Gand, 1843. Elle s'arrête à l'année 
1400, et ne descend pas jusqu'en 1457, comme le dit Foppens 
d'après Sanderus. 

ÂKTONius DE Berghes. Il est un ouvrage important d'Antoine 
de Berghes , que Ton ne connaîtrait guère, si Van Hulthem n'en 
avait acquis le manuscrit à la vente des livres du chanoine Gaspa- 
roli. Celte chronique , qui forme un volume in foiio de 651 pages, 
est intitulée : Origo ac progressus abbatiœ S. Trudonis , sive de 
gestis abbatum ejusdem monasteriiy ab anno 628 ad annum 1366. 
Opus scriptum ac finitum anno H91, Voy. Cal. des mss. Van 
Hulthem, n.^ 538. M. de Laplane, tome II ; p. 83, des Abbés de 
St.'Bertin, eslpôrlé à croire que l'histoire de la Toison d'Or, dont 
on fait ici honneur à Antoine de Berghes , n'est autre que celle 
qui a pour auteur Guillaume Fillastre. Au surplus A. de Berghes 
était assurément un homme lettré, puisque Léon X, insigne pro- 
tecteur des lettres , l'honorait de son amitié et entretenail avec lui 



(1) Analectes publiés par M. de Rain , n.** 8, p. 87-95. 
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un commerce épistolaire; témoin ce passage de la chronique 
inédite de St. Berlin , par Loman : 

« Familiares epislolas a Leone papa X°, cui cral amicissimus , 
n praefatus abbas accepit magnuraque cum eo habuit litterarum 
» commerciura. » 

Antonius Lalâinus.. Suivant sa coutume , Foppens donne en- 
core ici, en latin plus ou moins exact, le litre du seul ouvrage que 
Ion connaisse d'Antoine de Lalaing : Voyage de Phtlippe-le-Beau 
en Espagne. M. deReiffenberg, qui possédait un manuscrit de ce 
voyage inédit , en a publié un extrait dans le premier volume de 
ses Archives phitologiques. Du reste , il existe des copies assez 
nombreuses de l'itinéraire de Philippe-le-Beau. La bibliothèque 
Van Hulthem eu contenait quatre exemplaires. Il s'en trouve un à 
la Bibliothèque impériale à Paris , sous le n.^ 10228. Enfin , 
M. le marquis de Godefroy-Menilgiaise en a aussi une copie 
remarquable. Voyez Mémoire sur les bibliothèques du dépar* 
tetnent du Nord, 369. C'est d'après Ant. de Lalaing que Pontus 
Heuierus a raconté le voyage de Farchiduc. (1) 

Antonius Laubegeois. On conserve à la bibliothèque de lUni- 
versilé de Louvain un précieux exemplaire du Grœcœlinguœ Bre- 
viarlum , touchant lequel M. de Reiffcnberg a publié un savant 
et curieux article dans les Archives philologiques , I, 74. 

Antonius Le Pippre. On n'est pas certain qu'il soit né à Lille , 
mais on le sait originaire d'Armentières. La date de sa naissance 
est fixée au 14 mars 1575. Fils de Jean et de Marguerite Grenu , 
il appartenait a une noble famille et se qualifiait seigneur de la 
Grande-Motte. Les archiducs lui confièrent la lieutenance de 
Lille sous le comte d'Annappes , alors gouverneur de la ville et 



(1) Sur les prétendues relations d'Antoine de Lalaing avec rarchiduchesse Mar- 
guerite d*Aatriche , on peut voir, dans le Bulletin de la ConâUiissiton historique du 
Nord , III, 336 , notre lettre 2i M. Cahier, conseiller à la Cour d'appel de Douai. 
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de la province. Elisabeth Deshuissoii9 , sa Fenime, le mit en rap- 
port d'alliance avec la famille de Bartholomé Masure! dont le 
nem est si populaire à Lille. 

Antoine le Pippre parcourut de bonne heure les diverses con- 
trées de l'Europe et prit du service dans les troupes de Terapc- 
reur Rodolphe II contre les Turcs. Revenu enfin à Lille , quand 
l'âge et les maladies ne lui permirent plus cette vie un peu aven- 
tureuse y il y mourut en 1657. On Tinhuma à Saint-Pierre , où 
François le Pippre , son fils , était chanoine et proviseur de Thô- 
pital-Comtesse. Le Pippre est connji par un ouvrage intitulé: Les 
Intentions morales , civiles , militaires et politiques , petit 
in-4«**, Anvers y Pierre et Jean Bellère , 1621-1625. Voici en outre 
une kyrielle d'œuvres ou opuscules qui n'ont pas été publiés et 
dont la trace semble perdue : i.^ La Froissardière , en espagnol, 
que Le Pippre annonce plusieurs fois dans Les Intentions morales, 
-*** 2.^^ Brève eœpHcation sur V Esope, dédiée à MM. les nobles de 
la porte et du fait , fO septembre 1649. — 3.® Opuscules , men- 
tionnés dans le catalogue des manuscrits d'Antoine Desbarbieux. 
— 4.^ Traduction italienne de la vie du comte de Buquoy. — 
5.° Hécatombe à la philautie. — 6.** La Compagnie de l'Escar^ 
celle, — T.° Erreurs populaires hlliennes. Ce livre-là serait pré- 
cieux à retrouver. — 8.° Le parangon, — 9.** La vie du vénérable 
F, Noël Le Pippre de Bailleul, anachorète. — On lisait jadis dans 
l'église d'Armentières , au-dessous d'un étendard portant • les 
armes de la maison le Pippre , l'inscripticm suivante : 

« AntoniDS Le Pippre de Bailleul . Grandismote toparcha , sub auspiciis 
1» divi Kudolphi Rom. imp. contra Mehemetem et Hametem Turcorum 
» reges, in Hispanicis legionibus signifer primum , deinde trecentornm 
» bominum coborti cum bonore prsefectus- Redditus patrise, Tripolitanœ , 
1» provinciae GaUo-FlandrisBprogubernator^scriptis variis gallicis, italicis, 
» bispanicis , rerum civilinm , politicaram ac miiitarinm claras , et in 

* SanctœCrucis confraternitatem bocin sacello ereclam adscriptas, in per- 
» petuum observant]» erga religionem, vexUlum boc e Pannonia aliatum 

* bic reliquit 1639 » 
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En ce temps là ^ toiit naieur, qui se^igoiilait tant soit peu , 
trouvait bien vite quelques versificateurs pour le célébrer. Le 
Pippre a été chanté en lalia par Jean du «Ghasiel et par 
Gilles de Vendeville. Leurs vers, qui d'ailleurs ne sont pas longs, 
doivent trouver place ici , puisqu'ils complètent les notions sur 
BOtre écrivain voyageur. 

Qnate deeos Itace prudens et fortis misses , 
JaledomnsPippreatibi , ArmeDteria felix ; 
Sea pacem , seu beUa géras. Si b«lbi tenaces 
Arma feruDt , pacem pietate etmoribus ornant. 
Nec tantuni factu faciles , sed scribere prompti , 
Civiles fingunt animos , pugnare sueti , 
Ostendunt artes populis , quibus artibus olim 
4rsacidnm fregere aciés , per quod tua gloria crescit. 

J. duChastel. 

Expertus quondam Mars armis, judice Turca, 
Appares scriptis, Pipper, Apollo tuis. 

G. de Vendeville. 

Ouera video ? Mars est redimitus tempora lauro , 

Turcica qui relulil arma , trophea , decus. 
Sed falTbr quisnam ? non fallor : divus Apollo est , 

Aurea qui cecinit d^gmala dignaDeo. 
Non bene convenient , discordes tempore tanto : 

Qui Pippri ingenii» quam bene couveninnt 
Cnm armis et scriptis , sis Marte et ApoUine dignus; 

Te dicam merito Martis et artis opus. 

(Le même) 

ÂNTONius Van Torre. Ajoutons à cet article , trop bref et trop 
sec , qu'Antoine Van Torre est né en 1615 , et qu'il est mort en 
1677, au collège de Courtrai, où il avait vécu longtemps, dit la 
Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, II , 653. 
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Voyez ce même ouvrage dans lequel oo détaille et on décrit les 
principales éditions de son livre, intitulé: Diahgi familiares. Vivre 
qui Tut longtemps en usage dans les classes. 

ÂRNOLDUs DS RoTBRODAMis. La bibliothèque deCambrai possède 
trois ouvrages inédits de ce religieux , savoir : le Gnotosolitos , 
le Somnium doctrinale , et le Eq^ertorium ou Spéculum juris. 
Nous avons donné une brève idée de chacun dans le Catalogue 
des manuscrits de ladite bibliothèque , n.*" 264 , 353 et 566. 
Arnould de Roterdam so nommait aussi Gheiloven et Theodorici. 

AuGBRius GiSLSNUS Busbsquius. ' Cet illustre et savant négo- 
ciateur fut légitimé par acte du 24 novembre 1540. Voyez 
Registre des chartes de la Chambre des compte^ de Lille , XXV , 
p. 216. Outre les ouvrages mentionnés par Foppens, Bushecq a 
laissé un certain nombre de lettres inédites dont on peut voir uu 
spécimen dans le Messager des sciences historiques, année 1840, 
p. 115 , et dans le Bulletin de la Commission royale d'histoire 
de Belgique ^Vf, 71. 

ÂUGUSTiNDS BoNTEHPS. I.c Véritable titre de Touvrage d'Augustin 
Bontemps est ainsi conçu : Sancta Tetrarchia sanctorum quatuor 
cœnobiarcharum , SS, Landelini, Ursmari, Ermini, Dodonis , etc. 
Je veux bien croire, avec M. Duthillœul, que la poésie de notre 
moine de Lobbes est d'une bonne latinité. Toutefois , je n'ainne 
pas trop qu'on traite d'élymologies en vers ; c'est bien assez de 
le faire en prose. Voici, du reste, comment Tauleur de la Tetrar- 
chia se tire d'affaire à propos du nom de Tabbaye de Lobbes : 

Sed Juvat hic avido lectori non grave forsan, 
Nominis unde etymas , que sitve notatio verbi 
Froniere : conveniunt non rare nomina rébus. 
Amrûculus dictus Laubacus nomma sedi. 

Puis vient une liradc de vingt vers'pour juslilier celte origine 
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Balbuinus DiONisius. Ce Bauduin Denis était de Lille ; et pour 
tant il ne figure pas parmi les Scriptores Insulemes , manuscrit 
n.^ 66 de la bibliothèque de Lille. Sa chronique en vers des abbés 
de St.-Âmand a été publiée par le baron de Reiffenberg dans les 
Bulletins de la Com. royale d'hist., XIII, 214 et suiv. Je tiens de 
la complaisance de M. Tabbé Voisin , vicaire-général de Tournai , 
une autre version de la même chronique , beaucoup plus ample 
et tout-à-fait différente pour les expresMons et le mouvement poé- 
tique , quoique portant le nom du même auteur. 

Balddinus db Boussu. m.. Victor Lerlerc a donné , d'après 
ï Histoire de Cambron , par Le Waitle et d'autres sources , quel- 
ques détails de plus sur Baudoin de Boussu et son sur^comroen- 
tairedu Livre des sentences^ de Pierre Lombard. Bist. lut, de la 
Fr. XX, 206 — 207. 

Balduinus NiNrvBNSis. M. V. Le Clerc, Hist. Un. de France^ 
XX, 225, se plaint avec raison de la parcimonie des détails 
donnés par Foppens et ses devanciers , sur ce chroniqueur qui ne 
méritait point, dit-il, de tomber dans un tel oubli. M. Leclerc a 
bien vengé Bauduin de Ninove du dédain de nos biographes belges. 

Balduinus Silvius. Le poème élégiaque , intitulé Excidium 
Morini, a été reimprimé en 184*7 par les soins de la Sociélé 
d'Emulation de Bruges , qui a jugé convenable d'y joindre les 
élégies de Jacques de Pape, pubHées primitivement par Jacques 
de Meyer. 

Balthasar Curderius. Ici encore on ne peut se dispenser de 
recourir à la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, 
si Ton veut connaître un peu à fond \e% productions de cet hellé- 
niste si renommé. Le titre de chaque ouvrage , au lieu d'être 
écourté comme dans Foppens, est là aussi complet qu'il peut et 
doit l'être. ^ 



Digitized by 



Google 



- 24 - 

fifiRNÀRDUs Bauhisius. Ce jésùîtë , dont le vrai 1)01^ était Bau> 
buis, naquit à Anvers en lS75 et y mourût en 1619. A soi) méti'te 
éminent comme orateur sacré , il jbighail un vérilablé talent pbè- 
:iquc qui fait rechercher encore aujourd'hui le recueil dé ses épi- 
grammes latines , imprimé plusieurs Tôîs ctiez lés l^antins , et 
réimprimé dépuis, mais sans date, à Cologne. 

CsiROLDs OB Blbndsgq. Foppefis«e contenie de dir^iqu^ Charles 
de Blendecq était d'Arras et religieux de MarchieD0e6. Ajoutons 
qu'après avoir rempli les Tonctions de prieur, pendant cinq ou 
s<x dnnéos, sou« Tabbé Arnoul Ganiho^s, il occupa te priemré de 
Viergtty, l'espace de 37 ans, et qu'il y est mort cA 161-8 , âgé de 
72 ans.X^ CtVif hi$to%rè$ admirables, dent Foppens ne cite qfue 
rédiifOn dîe Paris, 1613, avaient déji éié pnWlm en 1^582, 
in-8.«*, Paris , Guillaume Chaudière. Blenderq a en outre traduit 
du latin louvrage de Raimond de Sebonde intitulé : Viola animœ. 

Garolus Virijlds. Foppens retarde de six années la fTeimère 
édiitcndes Formulée ^istolaren qui , en «réalité , parurent ia-fel. 
LovamU Conr. 'de Westualia , 1676^ Voyez Reiffenber^^ TroUiéme 
MéfiMre sur Us deux I®" èiècles de rVniv. de tjowfain^ l^* 

CaspbriusGevartius. Cet écrivain, dont le prénom est Gaspard 
et non Oasperius , figure comme touchant une pension annuelle 
de 400 livres, en qualité d'historiographe du roi, dans le Compte 
de la frecefte générale des finances de l'an 1654, Tolio 4^1 . 
(Chambre dés Comptes de Lille). 

Claudius Maillard. Avant de publier son histoire de Notre- 
fteme de ïlalle, ^fésuiteavah mis an jcwir : Le bon mariage avec 
w»i traité 4^ vekff>es, w-i"^; Dodfti , Jean Serrumr^ 1^43* 
L%i4loire de Notrè-Daine de BaHe eut one seconde édHion, ià-^^, 
ïknx^^ès, 1651 . 

CoNRADUs Ï^UTPHANius. Voici Ic véritable titre de la chronique 
que Conrad Zutphanius d'Achtevelt a publiée sous le pseudonyme 
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PasQUILLUS Makcs : Chronicon , seu commèn;kiriufn quoddmn 
kiêtorwMm a Pasqnith Mero germamOy apoHotko )wwto, vn prin- 
cipis favorem y patriœque suœ amortm contextuMn àé multis bel- 
lorum calamitatibus , quas quondam Geldriœ populus a Caroln 
duce suo vernaculo . sine iiberis a vivis eœèedénte , perpessus 
est, etc., în-80, 1562. 

CeHNBLius CAlitaAftius. Dabs le-^efoOttid ^Mtrage cité ici {Xar 
Foppens, Rhetoricœ prœceptiones , on lit une pièce de vers latins 
adressée à N. de Guise, au sujet de son panégyrique de Buisseret, 
où Camerarius le déclare chanoine de Cambrai et protonotaire 
apostolique. 

DfOSYSFus A LBwtô. Parmi les nomlMreu^ ou-vrages de ce 
tehàfrlreux, on aurait pu^ter eûcoie . DMoguis mter Chtiiiiimum 
'èi Sôèfracenum; ib-folio , xvi® siècle, sans date *ii lie» d'impres- 
sion; «è trouve à !â biblrothèque de Cambrai, -n." ^ll^,-326. 

Dfoi^f SM}s VossNJS.Tout Tarticle consacré ici à ce savant célèbre, 
qui fut à la fois habile dans les langues d'Orient et dans nos 
idiomes dérivés du grec et du latin , est tiré d'une épltre de 
G.j. Vôssius à Erycîtrs Pule^nlis.Voyez la Corrt^owâ&nàe ée ce 
dertiier, publiée par le bal-oa de Reiffenbôrg, p. 10. 

DoMiisiGus Bavdids. Il Taut ajouter à la liste des œuvres de 
Baûdins : Gnùmœ commentario illustrutœ, in-12, Lugduni fia- 
f acortim (Antuerpiœ}, 1607. Le commentateur est Charles Scri- 
bani , jésuite. 

Drogo. m. LepreuK , qui a in>éré an t. IX des Mémoires de la 
Société des Antiquaires de la Morinde, une notioe sur les manu- 
scriis de Bergues-Sl -Winoc, y décrit un précieux exemplaire des 
ouvres de Drôgo ou Druon. Ce maniisoril, que M. Lépreux pré- 
sume du XII« ou tout au moins du XIIP siècle , est, dit^il, un 
véritable joyau. Sur la distinction à faire entre les deux écrivains 
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du même nom, qui ont traité de St.-Wiaoc, voyez Sollier , Vie de 
Sle.-Godelive, t. II de juillet des Bollandistes, et Ghesquière, 
ActaSS.Belgn,\l,^8&. 

Emanuel de Âranda. V Annuaire de la Bibliothèque royale de 
Belgique , 1847 , contient, p. 281-319 une excellente notice sur 
Âraoda, par le baron de Reirfenberg. Avant la publication dudit 
mémoire, on connaissait trop peu ce célèbre captif des Algériens. 

FoLCARDUs. Le P. Stilting, Act: SS. Belgii , III , 602 , estime 
que la vie de St. Orner n'est point de Folcard ; mais plutôt d'un 
anonyme qui écrivait au commencement du X*' siècle. Le même 
P. Jésuite , éditeur aussi de la vie de St. Bertin dans le recueil 
précité, V, 545 et suivants , parle fréquemment dfi Folcard , et 
relève les erreurs qu'il a commises surtout en matière de chrono- 
logie. Voyez aussi M. de Laplane, Les Abbés de St.-Berdn^ 
passim. Enfin M. Piers a décrit , dans son catalogue des mss. de 
St.'Omery 68, 69, une copie de cette vie de St. Bertin, écrite au 
XVP siècle. On ne sait ce qu'est devenu l'original dont s'est servi 
Mabillon. 

Foppius SuETONiDs AB Aetzema. Cc gentilhomme Frisou méritait 
d'être signalé aussi comme négociateur diplomatique. Les États- 
Généraux de Hollande le chargèrent à plusieurs reprises de 
missions importantes à la cour de Vienne , auprès du roi de Suède 
et à la diète de Saxe. Accusé ensuite d'avoir trahi l'intérêt de ses 
commettants , il dut prendre la fuite et mourut à Vienne. 

Franciscus Agoillon. On sait que le P. François Aguilon qui, 
le premier , introduisit dans les collèges des Jésuites l'étude des 
sciences exactes, est né à Bruxelles en 1566, et qu'il entra au 
noviciat à Tournai en 1586. Ce religieux était bon architecte ; et le 
P. Papebrocb fait remarquer que ce n'est pas Rubens , comme 
on le croyait généralement, mais Aguilon qui fit le plan de l'église 
des Jésuites, à Anvers. 



Digitized by 



Google 



- 27 — 

FaAMGiscus BB Bar. Aux treize volumes in-f/' dont Foppens 
relate les titres, nous avons substitué une nomenclature un peu 
plus ample dans les Recherches sur les bibliothèques du Nord, 
p. 146. Voyez en outre : Notices et extraits des manuscrits de la 
bibliothèque de Bourgogne^ par Reiffenberg, I, 79— 112— ; JETw^ 
de /a F/an(2re de Warnkœnig, traduct. de M. Gheldolf, introd. 81. 

Francisgus Buissbrst. m. Raimond de Bertrand, dans sa 
Biographie des familles Buisseret , Cornemont et Vernimmen , 
in-8®, 1845, a donné sur François de Buisseret des détails beau- 
coup plus amples qu'on ne le fait ici , et propres à compléter l'his- 
toire de cet archevêque de Cambrai (1). Colvenère a tracé un bel 
éloge de Buisseret dans Tépltre dédicatoire de son édition du 
Chronicon Cameracense de Balderic. Le cercueil de notre arche- 
vêque fut au nombre de ceux que firent découvrir les fouilles pra- 
tiquées sous le terrain de la métropole , en septembre 1822. Lors 
de la cérémonie funèbre qui eut lieu le 29 octobre suivant, pour 
la translation de tous ces corps vénérés, on vit avec intérêt, parmi 
les assistants , MM. les comtes Buisseret de Blarenghien , arrière- 
petits-neveux de l'illustre prélat. Au lieu du titre f ague donné 
par Foppens au premier ouvrage de Buisseret , jl faut lire : His- 
toire admirable des choses advenues aune religieuse (Jeanne Fary.) 
des sœurs^noires de la ville de Mons, de Solresur^S ambre , pos- 
sédée du malin esprit et depuis délivrée, in-8^, Douai, 1586, 
Voyez , du reste» pour les autres productions de Buisseret omises 
par Foppens , Barbier, Dict. des anonymes , 7630 ; Mém, de la 
Société des sciences, arts et lettres du Hainaut, 1824 , p. 167 ; 
Rech. surVégL métrop, de Cambrai, 126. 



(1) A propos d'une erreur de date cuinuiise, à ce qu'il pariiît, par Saiule-M;irlhc, 
Toppeus cl IjC Glay, M. de Bertrand en commet une à son tour, en iiummant le pre- 
mier de ces trois écrivains Sammorihan. 
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Frangisgus Costerds. Ce n'est pas assez de dire qae François 
Coster est de Malines ; il est bon dindiquer aussi ta date de sa 
naissance qui eut lieu en 1531. Foppens donne bien, ou à peu 
près , la liste des ouvrages de Coster , mais sans se mettre <n 
peine de produire en flamand les titres des ouvrages Aam^ds , 
et en latin celui des livres écrits &ns œtte langue. Il se contmiie 
de dire lestement : Scripsit partim latine , partim flandrice. 
Voyez , pcmr rétablir chaque chose dans son idiome natal : iBiblio- 
thique dtê écrivains de la Compagnie de Jésuê^ I, ^18. 

Francisgus Gautran. La traduction française de son J7»foera 
de Tournai et du Tournésis doit reposer manuscrite à la biblio- 
thèque de Févêché de Tournai. 11 en existe , au moment où nous 
écrivons ceci, une autre copie, trois vol. in-r>, chez un bouqui- 
niste de Lille. Avis aux amateurs. 

Frangisgus Lhermits. Sur cet écrivain , comme sur tous •ceux 
qui ont appartenu à Tordre de Saint Ignace, il faut sappléer aux 
lacunes de Foppens en consultant la Bibliothèque des éerioaihs 
de la Compagnie de J4sus. François THermite., né À Anvers en 
1598 , était un biographe soigneux et un controversiste habile ; 
la plupart >de ses netiees sont écrites^ en flamand. Il en a tra- 
duit pourtant quelques-unes d'italien en latin , telles que la vie 
de César Cajetan et celle du P. Brifçnole. Quelques-unes de ses 
vies flamandes sont aussi traduites de TUalien. 

Pranciscos Sonnîds. Les Anaïectes de M. de Ram , n.° 14j, p. 
103-115 , offrent de précieux détails touchant cet illustre évêque 
d'Anvers , à propos de ses lettres inédites à Viglius , publiées en 
1850 sons le titre : Francisci Sonnii S, TheoL doet, Lov. primi 
Sylvœducensium deinde Antverpiensium episcopi, ad Vigliujh Zui* 
GHRMUM EPisTOLiE , ex cod. autogropho hibl, reg. Brux, edidit et 
commentario de Sonnii vita et scriptis illustravit P. S. X. de 
Ram , S. TheoL et SS. can. doet,. Col. hist reg. Belgii soeius» 
in-8'', Bruxell., Hayez, 1850. 
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Faancisgds Ztpaus. L'uDiversité de Loiivain , qui a repris , 
grâce à M. de Ram , son aDcienne spteadeur , se fait un devoir 
d'honorer tous les ans , par un éloge publie , les hommes illustres 
dont elle fut , pour ainsi dire, on la mère ou la fille. En 1851 , 
efle a payé un hommage de ce genre à Zypsus, par l'organe de 
M. le professeur Feye. Voyez Rwu0 cath. 4"»« série , 1 , 123, et 
Annuaire de tuniversité , 1S53 , p. 224* Le même annuaire pu- 
blie deux lettres dé Zypaeus à Corn. Jansenius , touchant la bi- 
bliothèque léguée à l'université par Laurent Beyerlinck. Ibid. 
228 — 



Gaspar dc Bayingourt. On trouvera une vie abrégée de Gaspar 
de Bavincourt ou Bovincourt dans le Chroniconmon. Aldenburg. 
majusy p. 80, si bien édité par M. le chanoine Van de Putte. 

Gasparus Schets. Quiconque voudra connaître ce seigneur de 
Grobbendonck doit recourir à la notice que M. le professeur 
Serrure a insérée dans le Bibliophile Belge, II, 318. Voir en outre 
une note dans le même recueil, X, 284. 

Gemma Fristus. Ce qu'il y a de mieux dans cet article de Foppen?, 
c'est le portrait gravé de Gemma le Frison. M. Quetelel a publié 
sur ce médecin-géomètre une notice en forme d'éloge historique. 
Voyez Correspondance mathématique^ 6* livraison. Toutefois, 
l'œuvre du savant secrétaire perpétuel de l'académie de Bruxelles 
a fourni, au baron de Reiffenberg, de quoi dresser à son tour un 
mémoire qui complète la notice en question et la rectifie sur quel- 
ques points. Archives philologiques, 5« livraison, mars 1826. 

Gborgius Cassandbr. La Biogr.univ. de Michaud contient, 
tome VII, un article dans lequel l'abbé Tabaraud fait, sans res- 
triction , l'éloge de ce savant théologien , qui fut peut-être un peu 
l'ancéireou plutôt le précurseur de Jansenius Pourtant, la notice 
la pjus .complète qui ait été écrite sur George Cassandre , est due 
à M. Goethals. Voyez Lectures relatives à r histoire des sciences. 



Digitized by 



Google 



— 30 - 

desartg, etc., en Belgique, I, 56— G6. Od Terabiende consuller 
aussi le mémoire intitulé : Josse Lambert, par M. Voisin, 2eéd»t. 
in B\ Gand , 1842. 

Lorsque Jean de Witte , évèque de Cuba , eût fondé à Bruges , 
une école de Théologie et de Belles-Lettres, G. Cassander ou plutôt 
Cadsant, nommé professeur de littérature • prononça un discours 
d'inauguration dans lequel il fait le panégyrique complet de la 
ville de Bruges. Cet éloge latin a été réimprimé en 1847 par les 
soins de la Société d'Emulation de Bruges, qui Ta enrichi d'une 
bonne préface. 

Georgius Castellanus. Georges Chastelain n'a pas seulement 
composé les œuvres dont la Bihliotheca Belgica donne les litres. * 
Il a produit aussi : 1° Epitre consolatoire à Marguerite d* Anjou, 
femme d^ Henri VI , roi d'Angleterre ; 2^ Louenge à la Vierge ; 
3** Ifng ionge faict de George de Chastelain ; 4** Le livre de 
la paix entre Louis XI et le duc Charles. Voyez , sur ces 
œuvres inédites, Bulletin de la Commission royale de Belgique , 
L -291 ; II, 232, 262; III, 21 ; X, 234. 

Georgius Languekand. En 1481, Georges Languerand était 
conseiller du duc d'Autriche et receveur-général du Hainaut. Il 
existe à la Chambre des comptes de Lille , sous la date du 
22 octobre 1481, une instruction qui lui mande de se transporter 
à Beaumont, pour s'enquérir des travaux de fortifications qu'on 
y a exécutés depuis quatre ans. 

Les lettres-patentes de receveur-général de Hainaut sont du 
8 décembre 1479. Nous avons cherché vainement dans le Reper- 
torium bibliogr, de Hain. et ailleurs, la description et même la 
simple mention de l'édition de 1489 dont parle ici Foppens. Du 
reste, le voyage de Georges Lenguerand se trouve manuscrit à la 
bibliothèque de Lille et à celle de Valenciennes. Voyez ce qui en 
est dit dans le Catalogue des manuscrits de Lille, 110, 111. 



Digitized by VjOOQIC 



— 31 — 

Gerardus.M. Félix Lajard, Hist, Hit, de France, XXI, 308- 
309, conjecture que ce Gérard d'Afflighem n'est autre que Gé- 
rard Groot, né en 1340. Voyez sur celui-ci Paquot, IV, 345. Le 
livre De statu matrimoniali , pourrait bien être le même que le 
traité inédit De matrimonio de Gérard Groot. Quant à notre 
Gérard d'Afflighem , il serait, suivant Du Gange » auteur d'une 
œuvra intitulée: De statu mundi. Pour mon compte, je soupçonne 
à mon tour M. Ducange d'avoir lu mundi au lieu de matrimo- 
niali; et j'arrive ainsi à conjecturer que ce troisième ouvrage est 
tout un avec les deux autres désignés ci-dessus. 

Geràrdus Eligius. m. Goethals , dans ses Lectures relatives à 
l'Hùt, des Sciences , des Arts, etc., III , 152-161 , fait connaître 
amplement la vie et les ouvrages du chartreux Gérard Ëloy , que 
Foppens mentionne à peine. 

GfLRERTUs DE Lannot. La société des bibliophiles de Mons a 
publié Les Voyages et Ambassades de Messire Guillebert de 
Lannoy , chevalier de la Toison d'Or, seigneur de Santés , Wil- 
lerval, Beaumont et Wahegnies, 1399, 1450, petit in-4®, Mons 
1840. Cette publication a été Taite par les soins de M. C. P. Serrure, 
d'après un manuscrit de sa bibliothèque. On regrette que l'habile 
éditeur n'ait pas enrichi ce livre d'une préface et d'annotations 
comme il sait les faire. Du reste, cette reproduction est bien supé- 
rieure au texte inséré dans le recueil anglais Archœoologia, M. 
Em. Gachet a fait un examen critique des Voyages de Guillebert 
de Lannoy , dans le Trésor national, année 1843. 

GiLRERTUS [Montensis], On trouvera dans V Histoire littéraire 
de France, XV, 129, un savant article touchant ce chancelier de 
Bauduin, comte de Hainaut. Ajoutons que M. Gachard a inséré, 
au sujet du même écrivain, une note intéressante dans les Bulle- 
tins de la Commission royale d'histoire deBelg. VI, 67. 
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GoDiU'aimjs n Fqntiius, Cei évéque de Csim^rçi a M ju^é 
digoe (tua artàde da«s YMist. m. df Ff. , XXI « 547, artiote dft 
à U plum^ savante dQ M, Féfo bQJ^rd. On y démontre que 
Dolm pr^ ne doit pà9 (tre ooi^roada aveo w personnage 
da même nxm , qui fut cbaneelier de l'église et de l'unÎTersité de 
Péris. M- Lazard ne se pfoaooee pa3 ^nr la qvà»tion de savoir si 
Godefroi est réellement l'auteur d'un traité inédit De dipiniê 
of/tcii» qu'on attribue ausai à Gui de L«on. 

GoswiNUs DE BossDT. L'article consacré à ce moine de Villiers , 
par M. Daunou, dans YHist. litt. de Fr. XVIII, 68— 69, n'est 
guère que le développement de celui-ci. Quoiqu'en dise Daunou, 
je m vois pas que Foppens parle ici d'une vie du B- Âbund, 
composée par Gossuin de Bossut. Du reste, il y a dans VAuctarium 
ad natales SS. Belgii, 43 , une courte vie d'Âbund, cxtraite.de 
la chronique inédite de Villiers. 

GoTSBLiNUS. Cet article sur Goscelin qui fut , non-seulement 
moine de Saint-Berlin , mais aussi de St-Âuguatin de Cantor- 
béri , ne dispense pas de lire celui que contient YBistùire litté- 
raire de France, VIII, 6(>0. On y verra que ce religieux n'a pu 
vivre jusqu'en 1110, comme l'affirme Foppens. On y trouvera de 
plus la preuve que Goscelin est auteur de la Vie 4e axinte Wne- 
burge et de celle de sainte Amalberge, que certains biographes lui 
déniaient. Voir Les Abbés de Saint-Rertin, par M. de Laplane, 
1,162. 

GuALBEaius. Ce moine de Marchi^.nnes, qui jeta le froc aux 
orties pour fuir en Hollande, comme fit plus tard Jean Carpentier, 
finit par rentrer au bercail, circonstances qu'omet Foppens et 
que rapporte Y Binaire littéraire de France , XL h\% On y voit 
en outre que Guaibert avait composé une espèce de poênfie sur 
l'assassinat de Charles-le^Bon , comte de Flandre. Ce dernier 
ouvrage ne se retrouve pas. L'auteur écrivait fort mal. Les Bol- 
landistes placent sa mort en Tan 1 134. 



Digitized by 



Google 



^ 33 — 

tjUALTERUs. S'il fallait en croire les Bollandistes et dom Gosse, 
auteur de T Histoire d*Arrouaiêe, Gautier aurait composé, outre 
h vie de sainte Monique, divers autres ouvrages, tels que la rela- 
tion d'un voyage fait à Rome en 1162 par un de ses confrères, 
«t une vie de saint Augustin. Mais les auteurs de l'Histoire littéraire 
de France^ XV, 45-47, ont démontré qu on ne peut lui garantir 
qu'un cartniaircd'Arrouaise avtc une préface contenant un bon 
précis historique de l'abbaye, depuis sa fondation en 1090 jusqu'à 
l'an 1180. Cette préface dont Bollandus n'avait fait connaître 
qu un fragment (13 janv. p. 881-833] est publiée en entier dans 
4' Histoire d'Arrouaise, p. 533 et suiv. Gautier estmort en 1 193. 

GuALTKRDs DR Brugis. Ou voit qu'eu écrivant cet article, Fop- 
pens avait sous les yeux celui du Ca//ta Christ. — Eeci.Pietav., Il, 
1187-88 , oii est décrit Tépiscopat si agité de Gautier de Bruges. 
€e sont les mfimes pensées et souvent les mêmes termes. Cet 
illustre Bruges a aussi sa notice détaillée dans la Biogr. des 
hommes remarquables de la Fdandre-Oeeid.^ III , 108. 

GuBRRicus. ki encore il y^ lieu de compléter Foppens par 
V Histoire littéraire de France, XII, 450* On y verra que le saint 
^bbé d'Igny avait condamné au feu le recueil de ses sermons , 
dont heureusement ses disciples possédaient quatre copies. Aux 
écrivains que Foppens signale comme ayant fait mention de 
dtiuerric, il est bon d'ajouter André Catulle» Tornacum Nervio- 
rum metropoliSy 16L 

GuiARDDS Ds Laubuno. L'artide consacré à cet évêque de Cam- 
l)rai dans VHist. litt. de France, XVIII, 854» est de Daonou qui, 
par distraction , désigne Molanus, au lieu de Valère André ou 
Foppens , comme auteur de la Biblioth, Belg. 

GuiBSRTOS DE ToâNÂGO La vie de Saint £leuthère, dont Guibert 
de Tournai est l'auteur , n'est pas reproduite dans les Aeta SS. 
Belgii , 1 , 469. Le Père Ghesquiëre motive ainsi <;ette omi^slen : 
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« Cum S. Eleutherii vita , à Guiberto conscripta secnio XIII , vix 
a quidquam çoniineat , si Tabulosam Tornaceosis urbis originem 
a demas, quod non ia aliis S. Eleutherii aclis pressius rectiusque 
« dictumsit, illam ego hicprœterroilteDdam essecensui. » 

Voyez, du reste, dans VHist. lin. de France, XIX, 138, 
Tarticle Gaibert de Tournai , qui est dû à M. Félix Lajard. 
I/ilInstre académicien fixe à Tannée U73 la première édition du 
recueil intitulé ; Sermones de statibus hominum variis; mais il 
est plus sûr de la rapporter à 1481-83. Voyez Visser, Namlyst , 
p. 56. Cette édition est dailleurs amplement décrite dans le ÇaHaL 
des Incunables fie la biblioth. roy. de La Haye , n.^ 87. 

GuiLiELHUs ▲ Hechlinia. M. de ReiiTenberg avait déjà publié un 
article curieux intitulé: Notions sur la vie de U 6. Beatrix, due à 
Guillaume de Matines, Annuaire de la Bibliothèque royale de Bel- 
gique ^lll, 131 , quand M. V. Leçierc consacra à cet écrivain la 
notice savante que renferme T-fTi^^ litt. de France, XXI, 56-67. 
M. de Saint-Génois signale, Catal, des mss, de Gand., n"^ 170, 
une vie de Sainte Béatrix, traduite en latin par un anonyme. Il 
serait intéressant de constater en quoi cette biographie ressemble 
à celle qu'on doit à Guillaume de Matines. 

GuiLiELMUs Seguier. Nous avons sous les yeux un écrit auto- 
graphe de ce théologien, formant consultation sur la question 
suivante : Quœrituran religiosiordinum mendicantium possint in 
suis ecclesiis prœdicare, episcopo diocesano eontradicente , cum id 
aperte videatur prohibitum per Concilium Trident^ sess. 24 de 
reform. cap. IV et per Greg. XVbullam : Inscrutabili, anno 1622, 
La consultation porte la date du 26 novembre 1650. 

GujLiELMUs Moerbecanus. La Biblioth. Belg. ne considère ce 
dominicain que comme traducteur, et oublie qu'il est , en outre , 
auteur d'un traité de f^éomancie, traité qu'il parait avoir ensuite 
traduit lui-même de son texte latin en langue romane. Voyez 
pour plus de détails, tant sur cette géomancie que sur les diverses 
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traductions dues à Guillaume de Meerbekke, HUt, lin, de France , 
XXI, 143—150. 

Halitcharius. Le manuscrit le plus ancien de Toufrage d'Halit- 
gaire (De remediis peccatorum) est sans doute celui que décrit H. 
le baron J. de St. -Génois, Catal. descriptif des mss. de Gand, n.^ 
515. p. 384. Foppens eût bien fait de rappeler qu'Halitgaire fut 
en 825 chargé par le concile de Paris de recueillir, avec un autre 
prélat, les opinions des Pères de TÉglise^ touchant le culte à 
rendre aux saintes images. Cette mission prouve combien le 
Concile appréciait Térudition de notre évêque. 

Hariulphus. m. l'abbé Van de Putte a publié, en 1843 Je 
Chronicon mon AUenburg majus , in-4.^, où se trouve, p. 80, 
une courte notice intitulée : Vita Hariulphi abbatiA. Cette bio- 
graphie est extraite du cabinet de M. Van Huerne de Puyenbeke, 
véritable trésor des illustrations brugeoises. 

Henrigus de ârsna. Il existe en effet, comme Foppens le dit, 
à la bibliothèque de Cambrai , un manuscrit intitulé Epistolarium 
Benrci de Arena D après ce titre , on crut longtemps que les 
lettres contenues dans ledit volume sont Tœuvre de ce secrétaire 
du pape Clément VII qui , comme on sait, avait été évéque de 
Cambrai sous le nom de Robert de Genève. Je partageai cette 
croyance jusqu'à l'époque oii je fis le catalogue des mss. de Cam- 
brai. Ayant examiné alors le manuscrit avec plus d'attention, je 
me convainquis bientôt que cette collection épistolaire n'est pas 
l'œuvre de Henri de Ârena, mais qu'elle se compose entière- 
ment des lettres du pape Jean XXII , qui siégea depuis 1316 jus- 
qu'en 1334* Voyez Cat. des mss, de Cambrai, n.^ 496. Henri de 
Arena n'est point mort en 1399, comme le dit Foppens, mais bien 
en 1394. 

Henricus Cornélius Agrippa. Entre les nombreux ouvrages 
d'Agrippa , Foppens cite Orationes decem , sans dire ce qui 
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est trailé dans ces discours ou oraisons , dont le titre complet est 
ainsi conçu : Orattones decem de duplici coronatione Caroli Y 
apud Bononiam y in-S.**, Colon. , 1533. Il en existe à la biblio- 
thèque de Lille une traduction, sous ce. titre : Les deux couronne- 
ments , eest à savoir de Lombardie et de St,- Empire de Rome, 
du très-invincible monarque Charles V , roi de» Romains « des 
deux GermanieSy des Espagnes^ décritz par messire Henri Cor- 
neille Agrippa, conseiller etindiciaire de Sa Très-Sacrée Majesté ^ 
et son entrée dans la ville de Bologne, en 1530 , in-folio , XVII.« 
siècle. D'autres œuvres d' Agrippa ont aussi été traduites en fran- 
çais. Voici les titres de ces traductions, mentionnées trop vague- 
ment ou- tout-à-fait omises par Foppens : Déclamation de l'incer- 
titude f vanité et abus des sciences^ in-8^, Paris , 15^2 ; Para- 
doxes sur l'incertitude , vanité et abus des sciences, trad. par 
Louis de Mayerne Turquet , in-8^ Paris, 1582 ; in-!2 , 1603 ; 
De la grandeur et de f excellence des femmes au-dessus des 
hommes ^ iTdid: par d'Arnaudin , neveu, in-i2, Paris, 1713; 
'La philosophie occulte , (trad. Le Vasseur), 2 vol. in-8°, La Haye, 
1727 ; De la supériorité de t homme au-dessus de la femme, 
(trad. Peyrard , sous le pseudonyme Roetitg), in-12, Paris , 1803. 

Henricus Franciscus Vander Burgh. Ce prélat , qu'on pourrait 
appeler le Yincent-de-Paul de Cambrai , a été loué et célébré à 
plusieurs reprises dans la ville oiison nom ne cessera jamais d*élre 
, populaire. L'abbéOuvray a prononcé, en 1785 , son éloge devant 
Tévêque d'Amycles. Cette oraison funèbre fut imprimée in-16, 
même année, avec des notes historiques. La Société d'Émulation 
a couronné , en 1823 , un discours de M. Duthillœul sur le même 
sujet. Voyez les Mémoires de celle académie /année 1823. 

Henricus A Gandavo. Ce qu'il importe surtout de connaître, 
en ce qui touche le docteur solennel, c'est sa doctrine philoso- 
phique qui le fit considérer comme un digne émule d'Albert-le- 
. Grand , de St. Thomas-d'Aquin , dit le docteur angélique et de 
Dun Scot , le docteur subtil. Or M. Huet y a pourvu dans 
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soa livre intitulé : Recherches historiques et critiques sur la 
vie , les truvrages et la doctrine de Henri de Gand, io-S*, Gand 
et Paris , 1838. M. de Gérando , Hist. eomp des syst de phiL , 
fait naître notre Henri Goetbals à Genève et le nomme toujours 
Henri de Geoëve. C'est une inadvertance l'illustre écrivain aura 
lu Genevensis , au iieu de Gandavens^s. 

Hbnrigus Grâvius. Foppens anrait pu nous apprendre aussi 
qu'Henri Gravias fut président du grand et du petit collège 
du St-Esprit à Louvain. L Annuaire de l'Université Catholique» 
1858, contient une lettre de notre théologien brabançon à son an^i 
le cardinal Baronius ; leqael est auteur de Tépitaphe de Gravios 
et de la missive où sa mort est racontée. Rien n'est plus touchant 
que les regrets exprimés dans celte lettre. 

Henricus Luttens. m. de Ram fait remarquer, Analectes , X, 
95, que, parmi les ouvrages deLuytens, Foppens omet De 
Sanctorum gloria^ qui est cité dans Molanus , De historia SS. 
imaginum^ édition de Paquot , p. 78. 

HsNRiGUS DE Mericâ. M. dc Ram qui , en 1843 , a publié un 
volume intitulé : Documents relatifs aux troubles de Liège sous 
Louis de Bourbon et Jean de Home , reproduit dans ce recueil 
l'œuvre de 11. de Merica , Compendiosa historia de cladibus 
Leodiensium. 

Henricus Prévost. L'ouvrage dont Foppens ne donne ici que 
le titre écourté , est réellement intitulé : La Vie exemplaire de 
neuf abbesses ; d'Elisabeth de Mornbeeck , //.• abbesse de Linter; 
de Marie Lepoivre , XXV. ^ abbesse de Fontenelles ; (/*Odille de 
Mornbeeck , /F.' aj^besse de Linter ; de Claire Everaerts , 
XXVIIL^ abbesse de Swyvick; de Jenne de Herloge , XXVIL^ 
abbesse d'Oosteeckelo : (2'Aleydis de Mornbeeck , 11^ abbesse de 
Florival; de Barbe de Blocquel, XXV I^ abbesse de Fontenelles , 
tfePétronille Roels, VI W abbesse de Ste.-Claire à Louvain; de 
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Louyse de Barbaize» XXVIIL^ abbesse de Fontenelles, — Le mati* 
solée de reliques de$ Saints dans féglise parochiaJLe de Villers^ 
Ferwin, 2.« édition, Liège, Bauduin Brookart» 1660. La dédicace 
Qst datée : De mon cabinet à Bruxelles^ ce 1 de may l'an 1658. 

Heribektds Rosweidus. Ce célèbre hagiographe , qui ouvrit 
la voie à Bollandus, a bien plus écrit et publié que ne semble ici 
rindiquer Foppens. Pour avoir une idée juste et complète de ses 
productions , voyez Goethals , Lectures relatives à l'Histoire des 
sciences, des arts en Belgique, III , 139, et Bibliothèque des écri- 
vains de la Compagnie de Jésus , 1 , 648. 

Herigerus. La notice sur cet abbé de Lobbes, que M. Goethals 
a insérée dans ses £eceure«, II, 15<26 , notice» plus récente que 
celle de La France littéraire , VII , 194-208 , ne dispense pas de 
lire cetlc dernière. 

Hermannus Hogo. Voilà encore un jésuite dont l'article est beau- 
coup trop bref dans Foppens , et qui est plus amplement traité 
dans hBibl. des écrivains de la Compagn,,etc., I, 407. Du reste, 
ce dernier ouvrage est aussi trop sobre en fait d'appréciations 
littéraires. Le P. Hugo méritait bien, par exemple, qu onf!l valoir 
un peu son beau recueil de poésies , intitulé : Pia Desideria, qui a 
eu sept eu huit éditions. 

HiERONTHDS BusLiDius. Le rhétoricicn, H. Joseph Rosscels, a, le 
12 août 1845 , prononcé , devant TUniversité de Louvain , une 
harangue latine , à la louange de Jérôme Busleyden qui , avant 
d'être archevêque de Besançon, avait professé les langues ancien- 
nes dans cette même université. Les Carmina, ordtiones et épis- 
tolcBy dont Foppens déplore la disparition , ont été recueillis par 
M. Van Hulthcm, et se trouvent aujourd'hui à la bibliothèque 
royale de Bruxelles. V. Catalogue Van Hulthem, VI, p. 58 , 
n."" 208 des manuscrits. 

HUBERTU3 GoLTzius. Quclquc détaillé que soit cet article , il ne 
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dispense pas de lire la notice plus brève insérée dans les Archives 
du bibliophile , uïdL\ y 1858, 119, ei signée Gabriel Peignot. 
Scaliger , qui ne doute de rien , excepté du mérite des autres , 
s'exprime ainsi , à propos de Goitzius et de ses œuvres : Nihil 
me docet : seio omnia illa ; sed est bonus liber pro tyronibus. 

HuBERTUS Le Clercq. Voici , pour compléter la partie biogra- 
phique de cet article, un extrait du manuscrit n.^ 66 de la Biblio- 
thèque de Lille , intitulé Scripiores Insulenses : « Capellanus ac 
9 regens seminarii insignis ecclesiaB collegiatse S. Pétri Insuiis, 
» vir pietate et scientia clarus. Sub ejus regimine seminarii , 
» uni}a fuit capellania B. Mari» Magdalen8e magisterio scholae 
sive regenti ab III. ac Rev, D. D.Octavio episcopo Tricariensi, 
» démentis pape octavi nunlio apostolico cum potestate legati à 
D latere, XXIV maii 1613.» 

Hugo Blotius. Ce premier bibliothécaire impérial de Vienne 
fut mis en possession deson emploi vers 1575. Il est mort en 1608, 
laissant quelques œuvres inédites qui subsistent encore, je crois , 
dans ce même dépôt de Vienne. On cite, entr autres : Inveniarium 
bibliothecœ Cœsareœ IV vol. ; Catalogus biblioth, Rumpfianœ ; 
item Joh. Sambuci ; libellus supplex pro biblioth. eœs. adimp, 
Maximilianum II; Consilium de augenda et ornanda bibliotheca 
Cœsarea. On trouve des lettres de Blotius dans l'ouvrage du 
docteur Chmel, intitulé Die Bandschriften derK.K.Hofbibliothek 
in Wien, 1 , 180 — 230. Voyez Histoire des bibliothèques de la 
Belgique, par M. Namur » II, 3. 

Jâcobcs de Vitriaco. D'un personnage tel que celui-ci , rien 
n*est à dédaigner. Martëne et Durand n'ont pas manqué d'insérer 
dans leur Thésaurus anecdotorum, III, 269,. 194-306, les quatre 
lettres de Jacques deVitry, qu'ils ont pu découvrir. LeSpicilége 
de Luc d'Acbery en contient une cinquième, III, 590-592^. Enfin, les 
bollandistes en ont placé une sixième en tête de la vie de Ste.- 
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Marie d'Oignies. Il était réservé à M. le baron Jules deSt.4jei|0f& 
d'en découvrir denx aotrea toul^à-fait inédiles , qu'il a mises au 
jour avec une bonne préface et des notes érudites dans le tome 
XVIII des Mémoires de rAcadémie royale de Belgique^ 

Jâcobos Dtgs. Des cinq ouvrages publiés par ce père jésuite r 
Foppens n'en cite qu'un : Praxis et brevis declaratio via spiri- 
tualis ; encore le défiguret-il en transformant viœ en vitœ , de 
sorte que, d'un traité sur les voies spirituelles , il fait une vie de 
saint Ignace. Les autres productions omises sont des œuvres ascé- 
tiques en flamand. Y. Bibliothèque des écrivains de la Comp, 
de Jésus, I, 281. 

Jacobus LiBENS. Les tragédies de ce poète du XV[I« siècle sool 
indiquées trop vaguement par Foppens qui , du reste , les trouve 
comparables à celles de Senèque. Il y a quelques détails de plus 
dans la Bibliath, des écrivains de la Comp. de Jésus, I. 160, 

Jacobus Le Saige. M. Dutbillœul, bibliothécaire de la ville de 
Douai, auteur de plusieurs productions estimées» a publié, en 1851, 
une édition in 4*^ du voyage de ce pèlerin du XVP siècle. Peut-être 
rhabile éditeur eût-il bien fait de laisser à l'œuvre de Jacques 
Le Saige son titre primitif, tel que le donne l'imprimeur Bonavcn- 
U\Telir^$stiri.yoyei Bibliographie Cambrésienne, parM. ADinaux, 
Mémoires de la Société d^ Emulation, année 1822, page 232. 

Jagobus Malbba«gq. Pour combler les lacunes que présente 
cet article , tant sous le rapport des œuvres que sous celui de la 
vie deMalbrancq , on consultera avec fruit Y Histoire de St-Omer, 
par M. Jean Derheims , 722 , et la Bibliothèque des écrivains de 
la Compagnie de Jésus, I, ill. L'auteur de l'important ouvrage, 
DeMorinis efJfortnorumre6u< méritait une mention plus étendue. 

Jacobus Mubvin. Cet abbé de Saint-Martin de Tournai est 
nommé Menuin et Mennin dans le Gall. Christ. , III, 278. L'on* 
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vrage signalé par Foppeos sous le titre : Chronicon de rébus. . . 
n'est autre , selon toute apparence , que celui dont H. Gachard a 
donné une description dans les BuUetim de la Commiss, royale 
d'hiêt , I. 112-116 , et qui a pour titre : Cartulaires devers l'an 
1340 où se trouvent quelques mémoires ou chroniques de Dom 
Jacques Mue'&in , prieur du temps de Vahbé Ly Muisis , et son 
successeur l'abbé Muevin lui-même. 

Jacqubiiâmtils Goeloeus. Bien que nous n'ayons pas à nous 
occuper ici de cet illustre liilois» puisqu'il a son article dans 
Paquot , il nous est impossible pourtant de ne pas relever les deux 
grosses erreurs commises dans ce simple énoncé de noms. C'est 
Jacquemartius Giélée et no& Jacgvemantius Greiœus qu'il fallait 
dire. 

JoAGHiMUS HoppERUs. Bien que cet article soit moins laconique 
quela plupart deceuxquicomposentla£i6itoMecaJ9e/^ica, il offre 
pourtant encore des lacunes que Ton remplira en consultant les 
Bulletins de laCommission royale d! histoire^ ly 10 et suiv.; 169, 
318 ; IV, U; VI, U3 ; IX, 239, 263; XIV, 152; XV, 820; XVI, 
207. Voyez en outre Reiffenberg, Notice des manuscrit^ extraits 
de la bibliothèque de Bourgogne. Quant au mémoire intitulé : 
De initiis tumultuum belgicorum, il a été imprimé par Hoynck, 
dans les Analecta belgicay II, U . Enfin il faut dire que les archi- 
ves de la Chambre des comptes de Lille possèdent un petit traité 
d'Uopperus ayant pour titre : De rébus belgieis componendis sen- 
tentia^ 1674. 

JoANNBÎs Agngs. Quélif et Echard et après eui M. Félix Lajard , 
Histoire littéraire de France, XX, 502 — 503, nous apprenne&t 
que Jean Agni était un prédicateur distingué. On ne retrouve ni 
ses sermons , ni son manuel de la vie chrétieane , que Foppens 
intitule Formula vitœ cujusUbet christiani. 

JoANNES ÂLDEBURGUS. La Biographie des hommes remarqua- 
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blés de la Flandre-Occidentale , III. 10 , offre un court article sur 
Jean d'Oudcnbourg, qui ne nous apprend rien de plus que Fop- 
pens. Seulement on y remarque avec raison qu'Arnoul Bostius , 
mort à Gand en 14^9, ayant cité.ce même Jean parmi les illustres 
de l'ordre des Carmes dans son Breviloqmum , il en résulte que 
ledit Jean a'Oudenboiirg vivait avant la (in du XV^ siècle. 

JoANNES A S. Amando. La Bibliotheca Belgica ne fait connaître 
ici que la moindre partie des écrits de ce médecin. Elle ne dit 
mot de Tépoque où il a vécu. La sagacité érudite de M. Emile 
Littré a fait beaucoup plus et beaucoup mieui dans V Histoire 
littéraire de la France, XXL 254-266. M. Chouland , conseiller 
de coi;r du roi de Saxe et professeur de médecine pratique à 
Dresde , a publié dans son Historisch-Literarisches Jahrbrucn 
fur die deutsche medicin^ Leipsig, 1840^ p. 138-143, une notice 
sur Jean de St.-Amand , plus complète que toutes celles qu'on 
avait consacrées jusqu*alors à ce médecin , chanoine de Tournai. 
Nous devons au baron de Reiffenberg la connaissance des détails 
biographiques et littéraires révélés par Chouland. Voyez Bulletins 
de l'Académie royale de Belgique, VIII, n.^ 3, p. 182. 

Joannes Baptista Hodwaert. m. le professeur L. G. Visscher a 
publié, sur ce poète Bruxellois, une notice qu'on peut lire dans 
le Kroniih van het historich Gezelschap te Utrecht , 1847 , 
Berigten , 35-50 [Bulletin de la Comm. r. d'hist. XW, 12». 

Joannes de Beetz. M. Namur désigne tout autrement Touvrage 
de cet écrivain. Il l'intitule : Joannis Beetz Commèntum insignis 
sacre théologie profess. mag. super decem prœceptis decalogi, 
Impressum in aima necnon florentissima Vniversttate Lovant- 
ensiper me EgidiumVander Heersttaten, artis impressorie magis- 
trum, sub anno ehristiane nativitatis supra millesimum 
CCCCLXXXVl f die décima nona aprilis: Voyez Hist. des 
bibliolh, de la Belgique , II , 228. 
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JoANNES Blâeuw. Plosieurs des Théâtres de Blaeuw ont été 
traduits en français par des anonymes et notamment par Jacques 
Beraard. V. Barbier, Dict, des anonymes, 2.«édil.^ n.<>* 12547^ 
12549,17721. 

JoANNSs BoLLÂNDUs. Ce célèbre hagiographe doit fignrer aussi 
parmi les auteurs anonymes de Imago primi sœculi Societatis 
JesUf a provincia Flandro-Belgica ejusdem Societatis reprœsen- 
tata, in-fol., Antverpiœ, 1640. * 

JoAMNBS BosGHics. Foppens se tait sur Tépoque où naquit 
Jean Bosche et sur celle où il mourut. M. Félix Nève, qui parle de 
ce médecin philologue dans son Mémoire sur le Collège des trois 
langues, nous apprend qu'il fi>t recteur de l'université d'Ingols- 
tadt en 1561 et qu'il y mourut en 158& , comme le constate son 
épitaphe reproduite dans les Annales Ingolstadiensis Aeademiœ , 
II , 27 et ailleurs. Voyez aussi Analectes de M. de Ram, 1848. 

JoANNEs BoocHBR. M. le vicaire-géuéral Voisin a publié dans le 
t. IV des Mémoires de la Société historique et littéraire de Tour 
nai, une notice concernant Jean Boucher et rédigée au siècle der- 
nier par l'abbé de Galonné de Beaufaict. Cette notice , qui traite 
sévèrement le fameux ligueur, a fourni, à M. Voisin le sujet 
d'observations fort judicieuses et propres à donner' de Jean 
Boucher une idée bien moins défavorable. 

JoannesBbando. Le véritable titrede la chronique due à ce moine 
des Dunes est : Chronodromus seu cursus temporum. On trouve 
de bonnes notions sur Jean Brandon et sur son œuvre dans l'In- 
troduction du Ckronicon monasterii Aldenburgemis majus , 
in-4^, Bruges , 1843. Cette Introduction est l'œuvre de M. 
Van de Putte. 

M. l'abbé Carton , p. 176 de la Chronique des Dunes , par 
Adr. But , donne aussi sur Brando quelques détails curieux qui 
manquent chez Foppens. 
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JoÂNNEs Brusthemics. âu lieu des quatre lignes consacrées à cet 
historiographe, il fant lire ce qui en est dit dans le Bulletin du bi- 
bliophile belge , l. IX. U614S. On y donne des détails sur l'ou- 
vrage inédit : Res gestœ episcoporum Leodiensium^ détails ex- 
traits du Père Fisen et des ATeïan^e^.manuscrits de Villenragne. 
Voir aussi Bulletin de la Commiss. royale d'hist,^ VIII , 330. 

Joaunes Buchbrids. Le peu que dit Foppens , touchant ce 
chanoine de Saint-Aubert , est tiré textuellement du Camerocum 
de Gramaye, p. 29. 

JoANNES Campensis. M. le professeur Nève a dignement apprécié 
dans une seule notice les deux célèbres bébraïsants Jean Campen 
et André Gennep. Y.Analectes de M. de Ram, n."" VIII, p. 23-62. 

JoANNEs Carthenius. Cet écrivain se nomme de Cartheny et 
non Carligoy, comme le dit ici Foppens. Son livre que la Biblio- 
theca belgica désigne bien vite par ces trois mots : Iter equitis 
errantis, a pour titre véritable : Le voyage du Chevalier Errant, 
esgaré dedans la forest des vanités mondaines , dont finalement il 
fut remis et adressé au droit chemin qui meine au salut éternel , 
in-iS, Saint-Omer, Charles Boscard, 1620. Je ne sais si quel- 
qu'un a décrit cette œuvre un peu bizarre à force d'être mystique. 
Le voyage du Chevalier Errant se compose de trois livres di-' 
visés en chapitres. On aura une idée du style et du fonds de 
Touvrage par le titre des trois premiers chapitres. « I. Le Che- 
» valier Errant déclare son intention et folle entreprise , pensant 
D et voulant en ce monde trouver vraye féliciié, IL Le Chevalier 
9 Errant communique à demoiselle Folie, sa gouvernante et con- 
» seilliére, son intention et fol propos. III. Folie avec Mauvais 
B Vouloir pourvoient le Chevalier Errant de vestemens^ armures 
et montures, o En un mot, on croit lire la contre-partie dn roi 
Modus et de la roine Ratio. 

Joannbs-Jagobds Chiffletius. Cet article est un des plus com- 
plets de hBiblioth. Belg. J'y remarque pourtant quelques fautes 
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dloapression qui dénaturent lout-à-rait le sens d'une des divi- 
sions de cet article. Ainsi, ligne pénultième de la page 611, 2« co- 
lonne, vindieatus, lisez ventilatus; page 612, V colonne, ligne 3, 
pro pulvere lisez adversus pulverem, 

JoAKNBS CiEEMANS. Il eût été boQ de dire un mot des relations 
de ce jésuite mathématicien avec Desçartes, qui ne dédaigna point 
de lui répondre et de discuter les objections du modeste religieux 
de Bois-ie-Duc. V. à ce sujet : Bibliothèque des ' écrivains de la 
Compagnie de Jésus, I. 195. 

JoANNEs CoGNATUS. Foppeus , qui a la bizarre habitude de don* 
ner en latin les titres des livres français , impose au principal 
ouvrage de Jean Cousin, Vintitulé De rébus Tomaeensium.euxMen 
de dire Histoire de Tournai, ou quatre livres des chroniques , 
annales ou démonstrations du christianisme de tévêchéâe Tournai, 
M. Duthillœul, dans sa Bibliographie Douaisienne, fait à tort 
deux personnages de Jloannes Cognatus et de Jean Cousin. Nous 
avons entre les mains le catalogue ms. de la bibliothèque de J. 
Cousin, où on le déclare auteur des ouvrages suivants qui, sans 
doute, sont restés inédits: 1" Sommaire re^ponse à f examen 
d'un héréticq sur un discours de la loy salicq; 2'' Les Erreurs 
principaux de nostre siècle ; 3® les Sublimes et Insondables mis* 
ter es de Dieu; 4® V Asile des misérables» ou Traité de la Misé- 
ricorde, 

JoANNES n'ÂssiGNiEs. Ce religieux de Cambron est auteur de 
deux ouvrages que Foppens n'a pas connus ou qu'il n*a pas fait 
connaître, savoir : 1° Miroir des abbesses et prélattes pour clcre- 
ment y considérer les qualités, conditions et obligations requises 
pour bien et salutairement s*acquittcr de leur prélatnre, suivant 
la doctrine de saint Benoit en sa reigle, in-12, Douai, G. Pinchon, 
1627; 2^ Le livre des observations de l'ordre de Cysteau, appelle 
vulgairement en latin Liber usuum, traduit du latin en nostre 
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langue vulgaire , en faveur des religieuses dudict ordre, 1592 , 
inédit. Ces deux ouvrages autographes reposent à la bibliothèque 
des archives départementales du Nord . 

JoANNss DE Ecoute, ou mieux peut*étre, Eeckoute. Foppens a 
omis de mentionner Fœuvre piincipale de cet écrivain ascétique, 
laquelle est intitulée : De desponsoêitme inter Deum patrem et 
Mariam virginem beatam; de desponsatione inier Deum filium 
Hanimatn peccatricem . Ce double traité, qui paraît n'avoir jamais 
été publié, se trouve à la bibliothèque de Lille, n,^ 108 des 
manuscrits. Voyez-en la description dans notre catalogue des mss. 
de cette bibliothèque, p. 66-67. 

JoAMNES Destibrrb. Le Commentarius in Psalterium, un des 
ouvrages inédits de ce moine d'Auchin , se conserve aujourd'hui 
à la bibliothèque de Douai. Voyez le Catalogue des mss. de Douai, 
par M. Duthiilœui, p. 23. On regrette de ne pas trouver aussi 
dans ce dépôt la sphère merveilleuse que Despierre, ou Despierres, 
avait construite et qui , moyennant des poids et des roues, 
indiquait le mouvement des astres. 

JoANNES Van Etck n'était pas seulement un grand et illustre 
peintre. L'extrait suivant semble prouver qu'il fut en outre, dans 
certaines occasions, le diplomate confidentiel de son maître et 
seigneur le duc de Bourgogne : 

a A Johannes de Eeck, varlet de chambre et peintre de Mgr., 

» tant pour considération des services qu'il luy a Taiz journelle- 

» ment, et espoire que encore fera ou temps à venir, ou fait do 

a sondit office comme autrement, comme en récompensation de 

certains voyages sccrez que, par l'ordonnance et pour lesaffaires 

» d'iceliiy seigneur, il a faiz, et du voyage qu'il fait présentement 

» avec et en la compagnie de M.*' de Roubais, 160 livr. » 

Chambre des comples de Lille, Recelle générah des finances , 
compte d'octobre 1 428, n .^ 21 TO. 
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À propos de la date du décès de Van Eyck, Poppens se con- 
tente de dire qu'il est mort vers 1440. Aujourd'hui, grâce 
à M. Stoop, de Bruges, on sait que cette mort eut lieu en 
juin 1440.Voyez Messager des sciences hist. de Belgique,184795^3* 

JoANNEs Faius* Si nous avions à considérer cet abbé de 
St.-Bavon autrement que comme personnage littéraire , nous 
trouverions d'amples notions sur sa vie et ses actes dans Y Histoire 
de labbaye de St.-Bavon par H. A Van Lokeren , in-4^. Gand , 
1855, 127-134. 

JoANNES DE Feuct. Cet abbé du Mont-SaintrEioi ne s'est pas. 
borné au seul ouvrage que signale Foppens sous le titre de 
Chronique des Forestiers, La notice que M. Gachard a consacrée 
aux manuscrits de M. Gœthals-Vercruysse, cite encore de lui une 
œuvre, ou plutôt un recueil de notes historiques remontant à 
l'année 1467, et qui a pour titre : S'enssuyvent aucunes remar- 
ques et choses curieuses mises par escriptpar feu sire Jean*de 
Feuchy, à son irespas, abbé du monastère du Mont-Sainct-Ehy, 
premier conseiller de l'empereur Charles F, que Dieu ait en 
gloire; escriptes par Franchois Tacquet^ greffier de la gouver* 
nance d'Arras à Douay, notaire et auditeur royal, es années i6b0 
et 1651. Bulletin de la Comm. roy. d'hist. de Belg. III, 297. Il y 
a d'ailleurs dans le Gallia christiana III , 430-431, quelques 
détails sur Jean de Feucy, que ne donne pas Foppens. 

JoANNES BE Flandria. En réalité, Jean de Flandre ne méritait 
guère d'être compté parmi nos écrivains plus ou moins illustres. 
.On ne connait que les statuts synodaux promulgués par lui 
en sa qualité d'évéque de Liège. Or , des statuts synodaux ne 
sont point une production littéraire. Quel évéque n'en a pas fait 
ou n'en a pu faire ? Du reste , celui-ci a son article dans YHist. 
litt. de France, XX, 141 — 144- 
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JoAiXNBs Proissard. Foppens , d'après Buzelin, fait de Frois- 
sart UQ t'hanoioe de St. -Pierre de Lille. Nous n'avons trouvé, 
dans les archives de cette collégiale . aocime trace du canonicat 
attribué à l'illustre historien , qui fut aussi un fort bon poète, 
quoique la BibUotheea n'en dise rien. Ce qu'elle ne dit pas aon 
plus, c'est que Jean Froissart parait s'être réfugié, vers la fin de 
sa vie, à Cambrai, eu i'abliaye de Cantimpré , où il mit la der- 
nière main à ses chroniques, avec l'aide du prieur Jehan Le Tartier. 
Voy. CataL de Warner, in-8.«. Lille , 1765, préface, p. XV. M, 
•deBaraùtc a inséré dans la Biogr. Vniv, un fort bon article sur 
notre illustre valenciennois. La bibliothèque de Cambrai possède 
deux manuscrits des chroniques partielles de Froissart. Enfin, 
n'omettons pat^ de dire que rillustre auteur de V Histoire de 
Flandre, M. Kt*rvyn de Lettenhove, a été couronné par l'Académie 
françai.«e, pour son Mémoire sur Froissart. 

JoANNis Hammait. Aux trois ouvrages dont Foppens fait hon- 
neur à cet écrivain, il faut en ajouter plusieurs autres, savoir : 
l."" Les dévots de St- Joseph, ifi-4.'', Douai 1662; %"" Recueil des 
bons paroissiens /xn-S y y Douai 1666; 3« Les belles morts de 
plusieurs séculiers, in-4*^, Douai 1668; 4-^ Le prélat charitable 
iyu réflexions sur la vie deSt Nicolas, in-4««tDouai 1670; 5.® Les 
Mies morts des fondateurs de religions, in-i.^, Douai 167^; 
6.^ Les belles morts de plusieurs ecclésiastiques^ in*8*, Douai 1672, 
7.<> Pratique pour aider les dmes du purgatoire^ in-8.^, Douai 
1672. Le P. Jean Danart est mort le 5 décembre 1674. 

JoANNEs Ussios. Un mannscrit de son itinéraire existe à la 
bibliothèque de Gand. V. Catalogue de M. de St.-Genois » p* 8 ,^ 
n.o 10 bis, p. 8. M. de Reiffenberg a publié une notice sur J. de 
Hese dans son édition de V Histoire des ducs de Bourgogne , de 
H. deBaranle, Bruxelles 1835, V. 425-4Ô7. Il s'en trouve une 
^utre dans : Lectures relatives à Vhistoire des sciences , etc., 
IL 275. Ce ne fut point en 1389^ comme le dit Foppens, mais un 
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siècle plus tard, que Jean de Hèse partit pour Jérusalem . M. Ferd. 
Lalanne, BibUoth. de f École des chartee^ 2* série, II, fait Ggurer 
a tort J. de Hèse parmi les pèlerins de l'époque carlovîogienne. 

JoANNEs Latomus. La brève histoire du couvent de St.-Trond, 
par ce chanoine régulier d'Hérenthals, est annexée à une chro- 
nique plus ample de la même abbaye, par Antoine de Berghes , 
n.® 538 des mss. Van Hulthem. 

JoANNES-LuDoviGus VivES. Le 11 août 1846, les rhétoriciens de 
Louvain ont payé leur tribut d'hommage à ce célèbre philologue, 
par l'organe de M. Eugène Dauwqui a, selon l'usage, prononcé en 
latin le panégyrique de J.-L. Vives. Ànalectes de H. de Ram, n.^ 
10, p. 68-78! 

JoANNEs Magarics. Tout cct article sur Jean L'heureux ou 
Macaire est extrait, à peu près mot pour mot, deSanderus, 
Flandr, illuetr. , II, 653. J'ai donne , parait-il , dans les Nou* 
veaux Analectes , 79-83, une description sufGsante de VHagio- 
^/ypfa[queFoppenâ nomme malencontreusement iJa^to^/tpta). Du 
reste , ce curieux ouvrage a été publié depuis par les soins de 
M. le comte de Lescalopier , avec une préface et des notes du 
P. Garuci. in-S^", Paris , Didot , 1856. 

JoANNES Mal?£us. M. Jcau Derbeims , Hist, de ShOmer, 
722 , attribue à Jean Malpée un autre ouvrage encore , intitulé : 
De la Ischurisque , in-18 , Paris 1571. Du reste , ni Malpée ni le 
traité de la Ischurisque ne sont indiqués dans le Dict. des Ano 
nymes , de Barbier. 

JoAN!9Es MoLANUS. La meilleure édition de son livre intitulé: 
De picturis et imaginibus sacris , est sans contredit celle qu a 
donnée Paquot ^ous ce titre : De historia SS, imaginum et pictu- 
rarum pro vero earum usu contra abusus libri /F. . . . /. N, 
Paquot recensuit , illustravit , suppïevit. In-4.° Lovarii , typis 
academicis, 1771. Pour avoir, du reste, une idée juste et complète 



Digitized by 



Google 



— so- 
dé ce même ouvrage et des labeurs ieonejrapfaiques de Holanns, 
dont le vrai nom est VermeulHi, il faut lire là belle notice qu'a in- 
sérée U. Emile Nève , dans te n.* X des Anale^tei de M. de Ram. 

JoANNEs MoLiKBT. En matière de biographie et bien ailleurs en- 
core , les dates et les chiffres ont leur importance. On nous par- 
donnera donc d'être scrupuleux et même minutieux de ce e6té là. 
Jean Molinet est-il mort en 1507, comme le dit Fopp^s,ou bien 
en 1508 suivant une assertion de Jules ChifQet ? Cette «/rava 
question est tranchée eniiu. Cest Foppens qui a raison; notre 
chroniqueur poète est bien décédé un lundi 23 août 1507 , en 
la ville de Valenciennes, à Tâge de 72 ans, ainsi qu'il conste de la 
Chronique annale inédite de Jean Le Maire, découverte par H. 
Gachard. Voyez Bulletins de la Commission royale d'histoire. I. 
211. 

JoANM£SÀ HTRiCà. Le Messager des Sciences historiques qni 
donne, année 1856, p. 186, une lettre écrite par J* Van Beyden 
ou de Hyrica à Christiern II , roi de Danemark , prétend que les 
biographes ne mentionnent point ce personnage. Le Messager ne 
s'ostp as souvenu de l'article de la Biblioth. Belgica. 

JoAMNES PoLHAN. Ce théologieu de Cambrai n'est pas mort en 
1649 , comme on le dit ici , mais bien le 8 avril 1657. Outre les 
œuvres indiquées par Foppens , on lui doit encore , La doctrine 
ehrestienne, in-t2 , Cambrai , 1646 ; c'est l'ancien catéchisme à 
l'usage de Cambrai. Polman prononça , le 13 mars 1624 , à 
Montreuil-sur Haine , YOraison funèbre de Mgr. Lamorah prince 
de Ligne. Voyez Catalog. des Mss^ de Cambrai, p. 150. 

JoANNEs Rosier. Ce poète , natif d*Orchies , méritait mieux et 
plus. D'abord, il n'est pas vrai que la paroisse d'Esplechin , dont 
J. Rosier était curé , soit voisine de Douai , juxta Duacum ; il 
fallait dm juxta Tornacum. Au lieu des deux recueils de poésies, 
citésici très vaguement, M. DnihillcBxAyBibtiographieDouaisiennef 
B.*' 499 , 1589 et 1600 , en désigne trois autres ; et l'on peut 
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croire qu'il en omet. L'imprimeor Cfaarie» Martin , que Foppeni 
suppose avoir etitté à Douai en 1611 , n'est connu de personne 
antre, pas même de M. Dutbilkeul. 

JoANNKS ScHOTTCS. Maurico Bourgeois,! dans son poëme, inti- 
tulé : Sylva Isaoeana, consacre à Jean Schott , un chant de cent 
vers environ. Aucune œnvre de ce prieur, chancelier de la Toison- 
d*Or, n*y est omise , pas même la brasserie et le colombier du 
Bois-Seigneur4saac. 

Offlcinam 

Munit cervlsiariam. . . 

Ac nostrishabitaculum columbis. 

JoANNEs SiLYics. Lcs poésics lulines et françaises de ee médedB 
lillois reposaient manuscrites à la bibliothèque de l'abbaye de 
Loos. V* notre Catalogue dés «m. éê Lilh^ 360 et 8C3. 

JoAiiNEs Stabulanus. On trouve dans les Sulletim de la Com^ 
mission royale de Belgique, XIV, 164*192 , une notice excellente 
sur ce laborieux moine de St.-Laurent de Liège. M. Emile Gachet 
y démontre que Jean de Stavelot doit être considéré plutôt comme 
un habile transcripteur des œuvres d'autrui , que comme auteur 
lui-même. La chronique de Liège, que Foppe&s lui attribue, est 
de Jeand'Otttrenieuse. 

JoANNES SûEios. Los CBuvrcs poétiqucs de ce jésuite sont bien 
plus amplement détaillées dans Sotwel et dans la BibUoihique 
des écrivains de la Compagnie de Jésus. L 765-766. 

Jonocus BAmus. Il y avait en ce temps-là , comme il y a enccfte 
de nos jours , des imprimeurs illustres qui étaient aussi d*habiles 
écrivains. Josse Bade fut de ce nombre. Bien que Foppens lui 
consacre ici un article assez étendu , on trouvera , touchant notre 
savant tjpographet des détails plus amples et plus positifs dans les 
Annales de Maittaire, t. II. Ainsi, à propos de ses commentaires et 
notes sur les œuvres de Baptiste Mantuan , au lieu de dire vague- 
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aurait pu. et dû citer quelques titres, comme : Parthenice Mariana 
ab Jodoco Badio Asceneio familiariter explanata, — Parthenice 
Catherinaria. — Apologeticum et Carmen votitium ad divam 
Virginem cum elucidatiunculis. In- 4.°, Paris, Deais Roce, 1-499. 
M. Em. Hoyois, deMons, a publié sur Josse Bade une notice 
curieuse où il le considère seulement au point de vue typo- 
graphique. L'œuvre de Badins intitulée : De stultifera naviculat 
a été traduite en français sous ce titre : La nef dee folles, selon 
les cinq sens de nature, composés selon l'évangile de Mgr. St,* 
Mathieu, des cinq vierges qui ne prirent point d^huile pour 
mettre en leurs lampes, in-4^, Paris, 1501. Le traducteur, qui 
ne s'est point nommé, est Jean Droynou Drouyn, bachelier en 
droit. Voyez, au surplus, la Notice sur Josse Bade, par H. Em. 
Hoyois, Mémoires de la Société des Sciences, Arts et Lettres du 
Hainaut, II, 195. 216. 

On trouve aussi un bon article dans les Variétés Bibliogra- 
phiques et littéraires de M. de Reume, p. 45. 

JoDOGUS Lambertus. Ce célèbre imprimeur, ou typographe 
comme on dit maintenant , était en même temps graveur ha* 
bile, poète et philologue. Ce sont surtout les produits de son bu- 
rin et de ses presses qu'examine M. A. Voisin , bibliothécaire de 
l'Université de Gand , dans la notice intitulée : Josse Lambert , 
2.« édition, in-S."", Gand, 1842, notice écrite avec goût et finesse; 
ce qui n'exclut pas l'érudition do bon alpi. Josse Lambert se qua- 
lifiait volontiers tailleur de pierres. 

JosEPHus DE Bergâigmb. Outro les ouvrages que Foppens lui 
attribue d'après Wadding, Bergaigne est encore auteur deLegatus 
ecclesiasticus pro Ecclesia Cameracensi ad regem catholicum Ec- 
clesie Çameracensis protectorem, 1646, in-folio , mémoire rédigé 
pour revendiquer, auprès de la cour de Madrid , les anciens 
droits temporels que l'Espagne avait enlevés naguères à l'église 
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de Cambrai. Le portrait de Joseph de Bergaigne se trouve dans 
les Trophées de Brahant , de Butkens , lY . 438. 

JuLius-CiESAR DE LA CouLTURE. Foppeos co so pîque pas de 
donner les titres textuels des livres qu'il mentionne ; il se contente 
d'une indication telle quelle , et vous laisse le soin de discerner 
Yous-^mème comment les auteurs ont qualifié leurs ouvrages. Or , 
ce n'est pas ainsi qu'on procède en bibliographie. On veut le mot 
à mot des titres et non leur équivalent.|Âinsi, pour Jules-César de 
'la Coulture, il ne faut pas se fier à la Bibliotheca Belgica; et Ton 
fera bien de chercher un plus ample informé dans Sotwel et dans 
la Bibliothèque deê écrivains de la Compagnie de Jésus ^ I, 224* 

Lâmbertus de arbres. L'œuvre de ce chroniqueur avait été ré- 
cemment mise au jour par Ludewig, quand parut la Bibliotheca 
Belgica. Aussi Foppens signale-t-il cette édition , en qualifiant 
Ludewig vir clarissimus. Nous devons croire que , s'il avait pu 
connaitre le beau et savant Lambert d*Ardres qu'a publié en 
1855 M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise» il eût parlé du nou- 
vel éditeur avec phis d'éloge encore. Ce labeur érudit , très-cons- 
ciencieux, fait désirer queM.deGodefroy ne s'en tienne point là. 

LambertusWaterlos. L'histoire des évêquesde Cambrai , par 
ce chanoine de St -Aubert , devrait se trouver à la bibliothèque 
dudit Cambrai qui a recueilli les livres imprimés et manuscrits pos- 
sédés jadis par les établissements religieux de la même ville. 
Mais on l'y cherche en vain; et j'en ai signalé l'absence , au cha- 
pitre Dmef^ra^a du Catalogue des mss,j p. 234 (l)* Du r^ste , 
grâces aux soins de Tabbé Mutte > les continuateurs du grand 
Recueil des historiens de France ont publié des fragments no- 
tables de ladite chronique dans leur tome XIII, 476-532. Cet in- 



(1) Au dire de Foppens , TœuTre manuscrite de Waterlos existait aussi k Tabbaye 
de Marchiennes et 4 celle d*Hennin-Liétard ; mais on n^en voit , ce nous semble , 
aucune trace , ni dans la bibliothèque de Douai , ni dans celle d^Arras , héritièrei 
légitimes de Marchiennes et d'Hennin. 
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fâtigable isquisileoi des antiquités eambréseBoes a essayé de 
combler les lacones , en extrayant de eôté et d'iotre les passages 
empniQtés à L* Waterlos. Voyez, poor plasde détails, un savant 
article de doro Brial dans rHiitaire littéraire de la France^ XIV. 
696-WO. 

Laubbntius BlsTsius. Il existe, à la bibliothèque de l'UniTeratté 
catholique de. Louvaio, an exemplaire de la bSile italienne, tm* 
primée à Venise en 1S51 , à la fin dnquel on tronve une permis* 
sion manuscrite de la lire, accordée an secrétaire dn duc d'AIbe. 
Ce permis, daté de Bruxelles, le IS juin 1&68, est souscrit par 
Laurent lletsius, qui se qualifie vicaire*général de TardieTéque 
de Cambrai. Voyez Archives |>A»7o/o^*jrue< du baron de ReifTcn- 
berg, I. 43* Nous ne rencontrons nulle part ailleurs la mention de 
cette dignité appliquée au futur évèque de Bois-le-Doc. Paquot^ 
Xn, 319, a suffisamment parlé des œuvres de Metsiu3. 

Laurentius Vital. L'ouvrage qu'il plaît à Foppens d'iatiteter : 
JHarium ^usdem Cnuarie, est qualifié par rauteor lui-même 
Voyaae de Charles d*A H$tri$e en Esfa§ne. Il se trouve aujourd'hui 
dans la bibliothèque de V. le marquis de Godefroy de Ménilglaise. 
Voyez Mkm. sur les biblioth. du départem. du Nord, 370 , où 
Ton a tort de confondre Catherine d*Espagne, épouse répudiée 
de Henri VIII , avec Catherine d'Autriche , fille posthume de 
Philippe-le-Beau. 

L'œuvre de Laurent Vital existe aussi à la bibliothèque de 
Bourgogne » de même qu'à la bibliothèque impériale de France « 
sous le n."" 10229. 

LEAMDia A S. Martiko. Des ouvrages de ce bénédictin anglais 
dont le nom primitif était Jean Jones , Foppens a oublié les deux 
principaux : l.o Otiumtheologicum tripartitum, siveamœnisnmœ 
iisfutationesdeDeQ, intelli^ntiis, animabusseparatis, earumque 
variis receptaculis , trium magnorumauthorum, Bartholomœi 
Sibyllœ , Johannis Trithemii , Alphonsi Tostati , singulari* 
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0rudUioni$ varimfuê l6ç$ioni$ pUninima QpusçuU$ tompr»- 
h$u9m. Id 8.% Da«ai , Bultb. Bellere , 1631. %'' Arnabii dispvr 
tationum advenue genteê libri septem , eut aeeesserunt pamHtla 
quibuê elucidatur authoris obscuri methodui qua in disputando 
utitur et eàutioneê aliquot d$ erroribus $jus , cum notU Godes- 
taloM Stewechii , m-8.^ Douai, Baltb. Bellère, 1634* Nous 
avens en outre sons les yeux un petit traité ascétique que Jones, 
de concert a?eQ Rodisind Barlow , traduisit en anglais sons ce 
titre : The tu>ehe mortifications of Harphhis , written by htm for 
a vertuous maiden for her perfection in a spiritual! life, Bàfln il 
avait composé encore : The spirit ofS, Bennett's rule. 

Leonârbus Lissius. Quelqu'étendu que soit l'article consacré 
par Foppens à ce célèbre jésuite, il ne dispense pas de lire et de 
méditer la notice beaucoup pins longue encore et plus nourrie 
qu'on trouve dans la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie, 
l, 4.53-459. C'est une véritable monographie littéraire ; on ne 
saurait être plus explicite et en même temps plus exact. 

Lddovigi» Blosios. On tronveia dans les Archives hist. et 
iitt. du nordy delà Fremee 8.^ série» Y, un Mémoire qui donne 
sur Louis de Blois et ses œuvres des notions bien plus amples 
que celles qui se lisent dans Foppens. Nous nous faisons surtout 
un devoir de signaler une Notice de M. Victor Gœthals, Trésor 
national de Belgique, année 1842. 

LuDOviGus DE Bbkquin. Ou aumit dû ajouter aux productions 
de 0^ écrivain : Enchiridion du chevalier chrestien , aomé de 
eommandemens tris-salutairei , par Désiré Eaashb de Rotero^ 
dame, avec un prologue merveilleusement utile de nouveau ad- 
jousté/mS^, Anvers, 1529. On sait , par une lettre d'Erasme , 
en date de juin 1525 , que Xouis de Berquin est le traducteur de 
cet ouvrage. Y. Barbier, Dict. des anonymes, 2.« édition, n.<»5077. 
U a aussi traduit : Le Chevalier chrétien^ du même auteun in-i6, 
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LyoD , 154^2. EnKn , on le croit, en outre» traducteur de : Le vray 
moyen de bien et catholiquement se confesser, du même Erasme , 
in-16, Lyon. 1542. 

LuDOYicus Foulon. Ce chanoine , mort le 2 octobre 1657 , a 
laissé beaucoup de notes historiques autographes que Ton re- 
trouve en partie à la bibliothèque de Cambrai , notamment dans 
les compilations manuscrites de Julien de Ligne. Je possède un 
exemplaire de r£pi^ome vitœ VanderBurck, sur lequel Louis 
Foulon a écrit de sa main un long acrostiche et autres petites 
pièces de vers , avec des emblèmes à la gloire du même Yander 
Burch. Il a paru une traduction française AeVEpiiome, Mons, 
1712. 

LunoviGUS Jagobi. En lisant cet article de six lignes , on pense 
tout naturellement que les ouvrages y mentionnés de Jacobi sont 
en latin. Eh bien ! il n'en est pas ainsi. Jacobi n'a écrit qu'en fla- 
mand ; et au lieu des deux productions citées par Foppens, on lui 
en doit cinq. Voyez encore la Bibliothèque des écrivains de la 
Compagnie de Jésus, I, ilO. Là aussi on apprend que c'est notre 
jésuite qui a introduit dans les Pays-Bas la Congrégation delà 
bottoe-mort. 

MARTiNUS-ÂNTOMics Dblrio. Cette fois, il y a plus de notions bio- 
graphiques dans Foppens que dans l'article consacré àDeIriopar les 
auteurs de la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie, I, 256. 
Hais, ici encore, Foppens se met trop peu en peine de l'exactitude 
bibliographique. Il y a mieux , à cet égard , dans l'ouvrage ci- 
dessus indiqué, qui, dit reste, ne fait que reproduire les détails ' 
donnés avant lui par Sotwel, Niceron, Moréri, etc. 

Martinus du CiGNE. Les productions de cet habile rhéteur sont 
amplement détaillées dans la Bibliothèque des écrivains de /« 
Compagnie de Jésus, I, 238—239. 
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Mârtinus Couvreur. L'auteur de Y Histoire de Si-Omer, 
M. J. Derheims , qiii , du reste, ue mentionne qu'un seul ouvrage 
de Martin Couvreur, pense que ce père jésuite a composé, en latin, 
une histoire de l'origine de la Compagnie de Jésus , laquelle his- 
toire reposerait inédite chez un habitant de la ville d'Aire. 

Hâriinus DoRPius. On connaîtrait Martin Dorpius fort impar- 
faitement , si l'on s'en tenait à la notice de Foppços. Les travaux 
de cet habile philologue sont plus savamment appréciés par 
M. F. Nève dans son Mémoire sur le Collège des trois langues , 
118 et suivants , 398 et suivants. 

Martinus Evbrâerts. Le Vaderlandsch Muséum , qae vient de 
publier M. Serrure , contient tome II , 458-462 , un véritable 
mémoire sur le brugeois Martin Everaert que Foppens avait 
traité ou plutôt maltraité en sept lignes. 

Mathjeus a Castro. Le Chronicon Phanopinense dePiétinest 
plus explicite à l'égard de cet abbé. Voici ce qu'il en dit: aDomi- 
nus Matbeus a Castro, 29 abbas in demortui D. Johannis de Latre 
(locum) suiïeclus est, vir felici ingenio , multa facundia prsditus , 
omnibus amabilis , affabilis et hilaris fuit. Antequam promotus 
fuisset ad abbatialem dignitatem, redegitin compendium commen- 
tariosD. Comelii Jansenii^primiepiscopi Gandensis^inconcordiam 
et totam historiam evangelicam, ex consilio D. episcopi Tornacensis 
Joannis Vcndelii , quod typis excusum est anno D. 1593. Scripsit 
et composuit sermones quamplurimos , expositionem in psalmum 
Exurgat Deus et alia aliqua quse processu temporis forte evulga- 
buntur. Pastorem egit Fanopini et Herrenii multo tempore, ubi 
et captus est ab hereticis prsdatoribus Meninensibus et duclus in 
pagum eundem malediclum et ibi commoratus est cum illis expila- 
toribus a festo divi Laurentii martyris usquead festum S. Catha- 
rine, fere per quatuor menses anno D. 1583 , et redemptus fait 
per maximam summam auream quam misit D. Joannes de Latre 
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Meoiiiium* Permansit in abbatial! digniute taatummodo ^nobus 
aiioia et 4 mensibap; nam mortavs est aoiio D* 1&97 , septenbiu 
die 8. SepaUoB e»t addextrum latas majaris altarîi cwo bac m- 
criptioue gallicain marmoreo lapide ; « Ci gist R. P. Monyieinr Mat-^ 
» bieu de Cbasteau , abb^ de céans , lequel, après avoir gouverné 
1 ceste maison honorablement par Tespace de 2 ans et 4 mois , est 
» décédé le 8 de 1^ . Prie Dieu pour son ame. Obiit s^ialis sus 
» anno 68. » , 

Matbaus Bbrbknub. Les œuvres désignées par Foppeos sous le 
titre : D$ origine rebuique gestii Tm^feetentinm ai Mosam, et De 
inttauratianenataHisolioppidi 7ra;>cten«i< pourraient bienn*étre 
autres que Dtf Trajeeto initauratOt qui fait le sujet d'une curieuse 
publication de M. de Ram, insérée dans les BulUtim de la Com^ 
miiêion royah ^histoire, XII, 4-44* 

MATHiEUS KsLLisoNius. Lo titre anglais de Touyrageque Foppens 
appelle : De nova Anglorum relipone^ est : A survi>ey ùf ike new 
religion , deteeting many grosêe abeurditiei whieh it implieth , 
neu>ly augmented by thé oMêhor, in4.® Douay , lauréat Kel* 
lam, 1809. 

BIatqias a Croonbnbobch* L'œuvre posthume de ce récollet , 
intitulée Trooitelyck onierwye , etc. , est précédée d*nne épitre 
dédicatoire adressée , sous la date du 30 mai 1685, à la révé- 
rende Barbe Tdens , abbesse de Ste.-Claire , de Bruxelles , par 
rimprimeur P. Van dé Velde, entre les mains de qui Croonen- 
borch mourant avait déposé son manuscrit. Fidèle exécuteur des 
volontés du bon religieux, et lui même écrivain exercé « le 
typographe donne de curieux détails sur fauteur et sur Torigine 
dudit couvent de Ste.-Claire. Voyez dans le Biblioph, Belge, 
XIV, 210 j une notice de M. J.-B. Vincent , d*oii nous extrayons 
ce qui vient d'être dit. M.Vincent se propose de publier une notice 
spéciale sur Van de Velde. Nous prenons acte de la promesse. 
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Mathus v% Lobbl. Domiuqae Btailier, eM^paimle et ami de 
Mathias è% Lobel , lui a consacré des vers qui BiérU^Dt , selon 
Bona , de figurer id pour compléter la biographie de ee bofaniale 
illustre : 

Perge bonis avidas sacrare perennia saeclo 

Pignora, flos medici deliciumqne cborl. 
Si g^aa boc iMmlaum soa eemmoda nossa racosat, 

GraUa neo merllls reddilur aequa tttU> 
At pia pQsterita? dignos persolvet boixorea , 

Nallaqne te memori démet ab orbe dies. 
Neo vero capeiis fliuqirwii mopere laadom , 

Qulppe vlrl»recti gloria aola sat e^. 
Ipsaqne te splei dore sno puLcberrima virtns 

Proteglt, et gratis demerulssejavat. 
Indidit boe stadinm ^s eositca meetibus altis, 

' Utqsacumqiieyalf)ntdote)uvareJqvaiit. 
Sic pater Hippocr^itça, vestra inciytus artis ApoUe , 

Ciaret et insigni Domine inactus ovat. 
Te qQoqoe tanta viri vestigia rite seqnentem 

Fama vel Id vttam dqd temeraDda maoet. 
Qutppe secutoris adf^rre m proiibua usoiii» 

Ilic virtutis apex ^ hQC pietatis opus, 

AjoatoDs que Paul de Lobd « 61s de Matbias » fut m pharma- 
cien célèbre et uo babile naturalistOf U e^t (;lorielii( pour cette 
maison de Lobel d'avoir donné aon nom à un genre de plantes» 
dans la famille des campanulacées. 

UicHAEL CoiGiiBT. Qu trouYQra quelques détails de plus toui^hant 
ce mathématicien anversois , dana le M^tta^^r de$ Se. Am^ 
Année 1856, p. 187-189. 

Nebelumgus. Ce n'est point ce Nebelung ou Nibelung qui est 
auteur de la chronique dont il s'agit ; mais ce fut sur sa demande 
qu'un anonyme écrivit une troisième conntiuation de Frédegaire^ 
c'est-à-dire, en commençant son récit oii s*était arrêté le second 
continuateur» vers Tan 753 , et le poursuivant jusqu'en 768 ; ce 
qui comprend tout le règne de Pépin-le-Bref. Voir Histoire 
littéraire de France , IV, ISi. 
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NiGOUUs Clinaedcs. Cet article , bien que remplissant deux 
colonnes , laisse à désirer , comme on peut s'en convaincre en li- 
sant, dans les AnaUeteg de M. de Ram , n."* 7 p. l-33,une Notice 
êur Nicolas CleynartSy de Diest^ $on enteignement, $e$ œuvres et 
ses voyages. 

NicoLAUS DU Fief. Foppens signale dix ou onze ouvrages iné- 
dits de ce sav&nt chanoine , lesquels se trouvent maintenant, soit 
à la bibliothèque de Tournai , soit à la bibliothèque royale de 
Bruxelles. Mais il en est un que Foppens n*a pas connu et qui a 
pour titre : Nicolai du Fief diversarum lectionum historicarum 
et awtiquitatum farrago , in-folio de 157 pp. Celte compilation y 
rédigée tantôt en latin , tantôt en français , a été minutieusement 
décrite par M. de Reiffenberg, Bulletins de la Commission royah 
d^histoire, YIII , 308-319. L'article Bibliotheca Tornabena 6gu- 
rait dans la collection Van Halthem , sous le n'' 840. — La 
bibliothèque de Cambrai possède , n^ 617 de ses mss. , une autre 
compilation de N. du Fief, sous le titre: « Mémoires des arrêts et 
B révisions du grand conseil de Malines. Opinions diverses des 
» sieurs conseillers, leurs raisons et fondements sur lesquels ils 
D ont décidé lesdits arrêts et révisions, d Les mêmes recueils se 
trouvent à la bibliothèque de Lille, sous les n®* 166 et 167, dé 
la sectiou das mss. Yoy. le catal. imprimé, p. 89 et 93. 

NicoLAUs Parent. Encore une fois , quand les ouvrages sont en 
français , notre auteur devrait bien en énoncer le tftre dans ce 
même ididme. Faisons ici ce qu'il n'a pas fait, et donnons les titres 
véritables des œuvres de N. Parent , 1.*^ L'Abeille mystique , ou 
fleurons odoriférants et discours emmiekz du très dévot père St^ 
Bernard, pour les trois voies de la perfection religieuse, purga- 
tive, illuminative et unitive'mi.^. Tournay, Adr.Quinque, i63&. 
2.* V Eperon de Vamour divin , in-l2 , Lille , P. Derache. 3.« 
l'Alliance sacrée de Dieu avec Vâme humaine, effleurée des 
parfaits amours et sainctes jalousies du très dévot et meUiflu 
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père St, Bernard^ manuscrit in-f.** Voy. Catal. de$ mss. de 
Lille, p. 65. Il y aurait lieu de constater le plus ou moins 
d'identité de ce dernier ouvrage avec V Abeille mystique. 4*^ Des 
sermons formant un volume intitulé : Dormi segube eoneionato- 
rum in evangelia dominicalia. Ce volume ne se retrouve pa«. 
Voy. sur N. Parent et ses œuvres , le même Catal. des mss. de 
Lille, 385, 386. 

NiGOLAUS. V Histoire littéraire de France , ce trésor où sont 
amassées tant de richesses , ne se borne pas toujours aux écrivains 
de la France proprement dite ; elle considère comme français les 
Pays-Bas et la principauté de Liège qui , en effet, ont plus d'une 
fois appartenu à la monarchie de Charlemagne , de Louis XIV 
et de Napoléon. Il faut donc chercher dans ce recueil , XU, 159 . 
ce qui manque, sur Nicolas de Liège » à la Biiliotheca Belgica. 

Odo Câmbier. Voyez, dans les Bulletins de la Commssiion royale 
d'histoire, II, 224, le Mémoire de M. de Smet, touchant ce béné- 
dictin belge et son histoire d'ÂfQighem. Voir aussi Archives phi* 
lologiquesy de Reiffenberg, II, 10-14. 

Oliverius Longus qui , au dire de Foppens , serait le même 
que Niverius Langius, a fait plus qu'il n'est dit dans la Bibliotheca 
Belgica, M. Van Lokeren, Histoire de l'Abbaye de St.-Bavon , 
150, nous apprend que ce prieur s*est occupé aussi d'histoire , et 
qu'on lui doit une chronique abrégée de son monastère. Il dressa 
en outre le catalogue de la bibliothèque de St.-Bavon qui passait 
pour Tune des plus riches du pays. Voyez Messager des Sciences 
et des Arts de la Belgique, 1837, p. 478-481. 

Otho VfNius. L'ouvrage indiqué dans cet article, comme un 
plagiat fait par Gomberville à Otho Vaenius, n'a pas été publié , 
à moins que ce ne soit La Doctrine des mœurs, in-fol., Paris , 
1645 , réimprimé plus lard sous le titre : Théâtre moral de la 
vie humaine ^ fol., Bruxelles, 1672, 



Digitized by 



Google 



— 61 — 

PiisciiASi0S BAumiNUS. Le Chronicon Phanopineme de Fr. 
Piétin, dont nous possédons roriginal, fournit sar Pasquier Baa*^ 
duin qvelques détaih biographiques que Fi^pens ne pafvU paa 
avoir connus. Ce religieux naquit en 1488 , deyinl prieur de aon 
moivastère en 1&37 et mourut au mois d*avril 1558. Son corps 
reposait dans le cloître de Tabbaye, sous un marbre portant l'épi^ 
taphe suivante : 

Ponderis exigui nou est quod contioeturna ; 

SIt Ucet extlncti puivls «t ossa seuls. 
Doctrine coUineD, cubât hic Paschasius oUm 

Baldovinus^apex et pietaiis bonor. 
Pondéra qui rerumque modes expendit ad unguem , 

Bebreum et latium ceeropiumque simul» 
Qaid iBultis ? Ascetarum prlor extiUt annis 

Uno et viglnti, Doctediequevigil. 
Tôt post excubias exantlatosqne labores , 

SU fellx , requiem carpat et elyMaitt. 

ObiitT idus apriiis, ipso die Dominice cène, anno Domini 1558. Hocepi- 
tapbkim poni curavit u. ibbas Joannes de Latre, gratitudlais ergo. 

Les œuvres de Pasquier Bauduin , superficiellement indiquées 
par Foppéns, reposent aujourd'hui, inédites, à la bibliothèque de 
Lille. Voyez notre Catalogue des manuseriti de cette bibliothè- 
que , p. 61,64* 

Petrus de âlliago Pour suppléer à ce qui manque ici touchant 
la vie et les ouvrages du célèbre cardinal Pierre d'Âilly, il faut 
lire la savante Notice, couronnée en 1824* par la Société d'Émula- 
tion de Cambrai, et insérée dans les Mémoires de cette compa- 
gnie, même année, 207 — 313. L'auteur est M. Arthur Dinaux, 
qui depuis s'est signalé par tant de labeurs érudits. La bibliothèque 
de Cambrai possède, parmi ses manuscrits, diverses productions de 
Pierre d'Ailly^ et même quelques uns de ses autographes. 

Petros Castbuands. M. le professeur Ferdinand Lefebvrea 
inséré dans V Annuaire de F Université catholique, 1857, nne 
notice sur Castellanus , pour laquelle il s'est utilement servi du 



Digitized by VnOOQlC 



- 63 — 

Mémoire $ur le Collège des îfùis longuet , ptkt VL* Félix Nè^e , 
mémoire couronné par l'académie royale de Belgique* Enfin , lé 
même M.Nève a tracé un tableau couplet de la carrière littéraire 
du savant de Grammont, dans un autre mémoire intitulé : Pierre 
Castellanus, helléniste et archéologue . Voyez Messager des sciences 
historiques , année 1657, 405 — 445. 

PiTftcs DAtHBtiOB. Ce moine défroqué, qttîabjtira le catholicisme 
et publia quelques écrits allemands et hollandais, favorables aux 
doctrines nouvelles , a fourni à II. Goethals le sujet d'une notice 
de 24 pages. Yoyéfe Leetut^e relative» à ^histoire des sciencéé , 
des arts, etè., ï% Si 150. M. J. D. H. , Tun des rédacteurs de 
la Biographie des hommes remarquables de la flandre-Oûciden^ 
taie, 4 vol. in*4.«, Bruges > 1843, écrivant d'après M. Goethals, 
reproduit, sur ce fougueux Datbenus, des détails qu'on ne trouve 
guères que chez ces deux écrivains. Voir ladite Biographie, I, 90^ 
96. 

Petbus DrvjEUs. If. Goethals a publié» touchant la vie et les 
œuvres de Pierre Van Dieve, Une notice étendue. V. Lectures re- 
latives à rhisioire des êtieÀces, des arts, etc., IH, 71-80. 

Petrus Insulensis. Il prenait pour devise : Altiora ne quœsie- 
ris, paroles de V Ecclésiastique ^ III, 22. Les sermons De tempore 
et sanctisy dont Pierre Insulensis est Fauteur, pourraient bien être 
ceux qu'indique le CataL des mes. de la bibliothèque de Lille, 
p. 30. 

PiTRUS Lânssblius. Ici encore, la Bibliothèque des écrivains de 
la Compagnie de Jésus, I, 447 , fournira les détails bibliographie 
ques que* Foppens omet si volontiers. 

Ptiaus LB Boucq. Ce n'est pas seulement comme auteur de 
Y Histoire de Sebourg , que P. Le Boucq doit figurer entre les 
écrivains du pays ; nous lui devons encore : Bistoire des choses 
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iespluê remarquables advenues en Flandre ^ Hainaut^ Artois et 
pays circonvoisins ^ depuis 1596 jusquen 1674; Douai ; 1837. 
publiée, avec une notice sur l'auteur et sa famille, par M. Amédée 
Le Boucq de Temas. 

Petrus Liebart. Reçu chanoine du chapitre de Cambrai le 9 
décembre 1622 et officiai en 1630, Pierre Liébart est mort le 20 
octobre 1641. On Tinbuma dans Téglise métropolitame avec 
cette épitaphe : <x D. 0. M. et mémorise D. Pétri Liebart Torna- 
» censis presbiteri, j. u. licentiati,hujus ecclesia annis XXIX 
A canonici, et curiae Cam. annis XI ofTiciali., qui hoc s. Hierocymi 
» sacellum sepulturae locum. niarmoreo septo claudi curavit. Obiit 
» XX oct. anno Domini MDCXLI, setatis sus LV, sacerd. XXXI , 

* Sedibus ut snperis reqniepoUatur amœna , 
1» Ha^ quicumque legls, vota profunde Dec. > 

Petrus de Masures. L'ouvrage de ce Jurisconsulte, qui se trouve 
à la bibliothèque de Cambrai , se compose de cinq vol. in folio , 
dont le dernier est rempli par une table copieuse des matières. 
Voyez le Catalogue des mss de cette bibliothèque, p..ll7. La biblio- 
thèque de Bergues St.-Winoc possède aussi une notable partie des 
Observations de P. des Masures. 

Petrus Paulus Rubbns. M. Gachard qui , en 1839 , eut le bon- 
heur de trouver à Paris et à Aix, beaucoup de lettres inédites de 
ce grand peintre . et qui sut recueillir aussi divers détails sur les 
négociations diplomatiques où Rubens fut employé , a tiré bon 
parti de ces découvertes. Le docte archiviste de la Belgique en 
a consigné le résumé dans la notice intitulée : Particularités et 
documents inédits sur Rubens, in-8.°, Bruxelles , 1842. M. Emile 
Cachet a publié une partie de ces mêmes lettres, in-8.^ Bruxelles, 
1840. A cette occasion, M. le professeur G. G. Vreede, d'Otrecht, 
a adressé à la Commission royale d'histoire , le 18 juillet 1842 , 
une lettre où il donne d'importants extraits du rapport [verbael) 
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et de la correspondance des ambassadeurs envoyés de Bruxelles à 
Londres » en 1628 et 1629. Ces détails jettent un nouveau jour 
sur les négociations de Rubens en Angleterre. Voyez Bulletins de 

la Commission royale , V, 399 et suiv. Rubens a-t-il lai<;sé un 
ouvrage inédit surles principes du dessin? Telle est la question qne 
se pose M. Colmant dans le Ueuager des Sciences hist.y 1857 , 
p 495, et à laquelle il répond négativement. Lelivre intitulé : Les 
principe» du dessin ^ par Aubens ^ gr. in-4^, Paris, 1773, est Irès- 
apocryphe. Il parait établi maintenant que Rubens C3t né dans la 
petite ville de Siegen, au pays de Nassau. M. de Villenrogne 
réclame cet honneur pour le bourg de Cureoge, près de Ii»sselt. 

Petecs Pbckius. m. de Bàvay , procureur-général près la cour 
d'appel de Bruxelles , a prononcé devant ce haut tribunal , le 15 
octobre 1845, un discours ayant pour thème I*éloge historique de 
Pierre Pecq ou Pockius. Cette allocution fournit sur rillu^lre 
chancelier de Brabant , surnommé le sage flamand par Henri IV, 
des notions précieuses qui manquent chez Foppens et les autres 
biographes. Le discours de M. deBavaya été publié; il forme 
une brochure de 16 pages. 

Petrus PENNEQum. Ce Tutlui qui , le 25 avril 1644 , jour des 
obsèques de F. Vandcr Burch , archevêque de Cambrai, pro- 
nonça, en latin , Féloge de ce prélat décédé à Mons le 23 du 
même mois. Pennequin, supérieur des Jésuites de Mons, avait 
déjà en occasion de se faire entendre à Douai , où l'Université 
toute entière avait applaudi à son éloquence. Epitome vitœ et 
virtutûm Fr* Vander Burch^ 40—41* 

Petrus Pigtor. Le poème de Sacramento altaris, que Foppens 
regarde comme inédit, se trouve inséré tout entier dans les deux 
éditions des œuvres de Pierre de Blois, à qui il est attribué par 
les éditeurs Busée et Goussainville. On a même fait honneur de 
cette pièce de poésie à Hildebert» évêque du Mans : sic vos non 
fûohis. Des critiques dont le témoignage est d'une plus grande 
valeur reconnaissent que Pierre-le-Peinlre , de St-Omer, en est le 
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véritable auteur. D*ailleurs » son nom est positivement appliqué 
au manuscrit qui reposait à la bibliothèque de St-Germain-des- 
Prez et qui se trouve aujourd'hui à la bibliothèque impériale. 
Voyez ffw^ litt.de Fr. XIII, 429. 

Philippus Couplet. L'article consacré à cet écrivain , dans la 
Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus^ I, 22S, est 
plus ample et plus sati^^faisant que celui de Foppens, lequel 
pourtant présente de bonnes indications. Voir aussi Correspon- 
dance de Mabillon et de Mont faucon , 1, 122, 14*7, 149, 178. 

Philippus ab Eleemostna. Quoiqu'en dise notre biographe , 
Philippe-de-L' Aumône n'est pas le mêmeqae Philippe de Harveng. 
Du reste, d'autres avant lui, et notamment Du Gange, avaient déjà 
fait cette confusion. Le premier de nos deux Philippe tirait son 
nomdeL'Âumôue, abbaye au diocèse de Ghartres , qu'il dirigea 
depuis H 56 jusqu'en 1211. L'autre fut abbé de Bonne-Espérance, 
diocèsedeCambrai, depuis 1152jusqu'à sa mort arrivée vers 1182. 

Philippus Gualterus db Gastellionb. Suivant Oudin, il vivait 
en 1190,et selon d'autres en 1255: ce qui peut très bien se conci- 
lier. Guillaume-le-Breton fait mention de lui et de YAlexandriade, 
en ces termes, dans la préface de la Philippide: 

Gesta duels Macedûm celebri describere venu 
Si iicuit , Galtere, tibi, quae sola relata 
Multivago docuit tevociferatio famae. 

L'article Gautier de Lille ou Ghatillon, Hist, Htt. de France^ 
XV, 100-119, estune des notices posthumes laissées par Ginguené 
pour ce grand ouvrage. 

Philippus Broide n'est pas de Douai, comme Foppens parait le 
croire , mais bien d*Âire , où ses ascendants occupèrent les pre- 
miers emplois dans la magistrature. 

Anobli par Tarchiduc Albert, le 21 mars 1600 , il était dès lors 
conseiller de Douai depuis vin^t-six ans . après avoir été durant 
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neuf BDDées. lieutenanl de la Gouvernance. Ce n*est point en 1576, 
mais en 1573, qu'il donna la première édition du livre de François 
Pollel, son beau-père , intitulé : Biitoria fort romani. In-S», 
Louis de Winde. Quant à rœu?re dont il est le propre auteur, 
ses enfants Toot publiée sous ce titre : Le Philosophe ou Admi- 
ration, L'Orateur ou Rhétorique chrestienne , Le Prince ou Imi- 
tation de Dieu, Le.Vassal ou Le Fief. In -8», Douay, Marc Wyon, 
1627. Voir, sur Ph. de Broidc , Revue du Nord, 2.® série, 
2 , 298 

Philippus de Monts. M. Em. Hojois a inséré dans les Mémoires 
de la Société des sciences , arts et lettres du Bainaut , II , 
89—100, un mémoire offrant de curieuses notions sur les sonnets 
de P. de Ronsard , mis en musique par Pbilippe de Mons. 

Philippus Nïgui. Foppens, qui énumère les dignités de Philippe 
Nigri , en oublie quelques-unes. Ce chancelier de la Toison-d'Or 
était chanoine de Cambrai depuis 1534» lorsque , le 21 janvier 
1548, il fut nommé archidiacre de Brabant en la même église 
Il résip:na ces litres vers le mois d*avril 1561 , sans doute à cause 
de sa nomination à l'évôché d'Anvers. On trouve dans les archives 
de la Chambre des comptes de Lille, quelques lettres de Philippe 
Nigri , une entfaulres datée de Bruxelles, 6 août 1537 , par la- 
quelle , en sa qualité de chancelier de la Toison-d*Or, il mande à 
Laurent du Blioul , greffier de l'ordre, de lui fournir quelques 
cahiers qui manquent pour achever le livre de la Toison-d^Or^ 
dont la rédaction a élé ordonnée par Tempereur Charles-Quint. 
Nigri fut Tun des trois commissaires que Philippe II chargea du 
soin d'instituer et d'organiser TUniVersité de Douai. Aussi , 
le corps universitaire, bien qu'à peine établi , s'empressa-t-il de 
lui décerner, en 1552, les honneurs d'une oraison funèbre (1). 



(1) u Queiii et parentis loco Duacenates perpetao coluerunt ; functum vita pro f ancre 
Iaud<vrùut. n P^ipendrecht, Analecta Belgica^ II , 9. 
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PoNTHUs Payen. Les diverses prodactioDs de ce chroniqueur 
reposent mannscritos dans plusieurs bibliothèques de France et 
(le Belgique. Voyez la table des Bulletins de la Commission 
royale d'histoire; Catalogue des Mes. de Douai ^ p. 350 ; CataL 
des Mss, de Lille^ U7. M. le comte Achmet d'Héricourl a publié: 
Discours véritable de ce qni s'est passé en la ville d'Arras , depuis 
t union et confédération des E^tatz d* Artois avecg autres pro- 
vinces du Pays-Bas, par Maître Ponthus Payen, adoocat, in 8**, 
Paris, 1850. 

QoiNTiNus DuRETius. Ce poète lillois , mort âgé de 83 ans le 
6 décembre 1G9S, a publié encore, outre Toeuvre anagram- 
niatîque indiquée par Foppens , Janus pacifieus bello ait- 
quale solatium, sive chronographiea pacis desideria, pacis ama- 
toribus instrenam etc. in 12, Bruxelles, 1676. Dora Duret unis- 
sait , comme on le voit , le génie du chronogramme à celui de 
Tana^ramme. Heureux d'associer à sa gloire , dans ce genre de 
littérature, les rhétoriciens du collège de Grammont oh il était 
professeur d'éloquence , il en nomme cinquante qui furent ses 
coopérateurs dans la confection de la Poesis anagrammatiea. 
Parmi cesillu>tres, quatre» sont de Lille, savoir: Antoine Vrancx, 
Michel Crespin, Paul du Colombier et Paul Laignel ; quatre de 
Mons : Charles Moreau, François dHyon, Jean Vankerbekcn, 
Jean de Waitte. 

Raimundos de Ladessous. Dans le volume intitulé Scriptores 
Insuknses, Raimond de Ladessous est qualifié lillois. Il fit profes- 
sion chez les Frères-Prêcheurs, le 4 novembre 1601. Après quoi » 
il alla en Espagne. Revenu en son couvent de Lille, il y fut deux 
fois élu prieur. Suivani le même manuscrit , ce n'est pas le 21 > 
mais le 25 juin 1638 qu'il termina sa carrière. L'éditeur des Scrip- 
tores Insulenses attribue en outre au P. Ladessous une traduction 
latine de Touvrage italien de Richard sur les litanies de N. D. de 
Lorette. Le premier tome de cette version se trouvait dans la 
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bibliothèque des Domiaicains de Lille. Le R. P. Pruvost, jésuite» 
a inséré un article sur R. Ladcssous dans ses Notices biographi- 
ques sur plusieurs personnes remarquables, originaires de Tour- 
coing, in-12, Tournai , 1854. 

Raphaël de Bello Campo. Les notes de Raphaël Beauchainp , 
touchant S.** Rictrude et l'origine de Fabbaye de Harchienocs , ont 
fourni au P. Papebroch, à Corneille Smet et à Henschenius le sujet 
de quelques remarques critiques. Voyez Acta Sanctorum Belgii 
selecta , IV , 487, 548, 552. 

Regnebcs Tegnagelius. En terminant Tarticle consacré à ce 
jurisconsulte , Fopens dit : Celebris quoque fuit ac scriplis clarus 
Sebastianus Tegnagel, Caesareus Vicnnœ bibliothecarius. Ce der- 
nier méritait un article spécial. Né à Buren dans la Gueidre, il est 
mort à Vienne, le 4 avril 1636, laissant plusieurs ouvrages inédits 
que cite» d'après Chmel, M. Namur, Histoire des bibliothèques de 
la Belgique , IL 3. 

Remigius du Puis. Ce personnage était historiographe et indi- 
ciaire du roi de Castille , mais non judiciaire, comme le dit Fop- 
pens. Ce mot ne signifie rien. Quant à indiciaire , c'est un titre 
qui précédait souvent celui d'historiographe, comme pour en 
mieux préciser le sens. Du reste, indiciarius ne se trouve pas plus 
dans Du Cange que le mot indiciaire dans les glossaires romans. 
Nous avons inséré une notice sur Remy du Puys, dans les Archi' 
ves historiques et littéraires du Nord , n.*"* série, I, 147-150 ; 
et nous y déclarons qu'on ne sait rien ni sur la naissance ni sur 
la mort du célèbre indiciaire. Aujourd'hui, nous pouvons affirmer 
que Remy du Puys est mort en Espagne vers le mois de no- 
vembre 1517 , comme il appert d'une lettre de Guillaume Van- 
denesse, datée de Valladolid , 6 décembre même année , où il est 
dit : Maistre Remy Dupuis est allé à Dieu et bien subit. L'ou- 
vrage de Du Puys, intitulé : La Triomphante et solemnelle en- 
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trée , a été imprimé par les soins de la Société d'Emulation 

de Bruges, in-4'\ fig. 1850. On regrette que la savante compa- 
gnie n'ait pas enrichi cette nouvelle édition d'une sienne préface 
et d'annotations que semblent exiger divers passages du texte. 

RiCHARDUs Versteganus. On peut lire dans la Revue catholique 
de Louvain, 3.* série, t. 3, 1854\ une longue notice consacrée à 
Richard Verstegen et intitulée: Un publiciste catholique du XVI^ 
siècle. L'auteur, qui signe G. R., démontre que Verslegen n'est 
point d'Anvers mais de Londres. C'est encore un de ces illustres 
catholiques anglais qui , du temps d'Elisabeth , trouvèrent un re- 
fuge dans les Pay^-Bas , et y publièrent des œuvres dignes de 
mémoire. Voici, d'après la notice, l'énumération de celles qu'on doit 
à Verstegen : 

!.• Thepostfor divers parts oftheworld. . . . in-8.®, Londres, 
1576 , traduit de l'allemand , sous le pseudonyme Richard Row- 
lands ; 2.<* Theatrum crùdelitatum hœreticorum nostri temporis , 
in4® Anvers, 1587, avec fig. Cet ouvrage a eu quatre éditions et 
. a été traduit en français ; 3.^ Odes in imitation ofthe seaven petit- 
tential psalmes , with sundry other poems and ditties , tendig to 
dévotion and pietie^ in-8.°, Anvers , 1601; 4. « Dialogue ofdying 
well , in-8.0, Anvers, 1603, traduction de l'italien de Pierre de 
Luna ; 5.^ Restitution ofdecayed intelligence in antiquities, con- 
cerning the most noble and renowned English nation, in-4.^, 
Anvers, iQOb; 6.^ Nederlantsche antiquiteyten met de bekeeringhe 
van eenighe deir selve landen lot het kersten , deur WilUbrodus , 
in-16 , Anvers, 1613 ; 7.® Nederduytsch epigrammen. . . in-8.®, 
Malines, 1617 ;8.° De Gazette van nieuwe-maren , în-16, An- 
vers, 1618 ; 9.® Den Wet-Steen des Verstants, în-16 , Anvers , 
1620 ; 10.^, The sundry successive régal governments ofthe realm 
of England , tableau sur une grande feuille avec figures, An- 
vers , 1620; 11.° De Spiegel der Nederlandsche elenden , in-lô, 
Malines, 1621 ; 12.<» Characteren oft scherpsinnighe beschrtj- 
vinghe van de proprieteyten , oft eygendommen van Verscheyden 
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persoonen, in-8.®, Anvers, 1619; iS.^Oorloge gkevocK;enmet dtê 
wapenen van die Waecheydt, eu van die reden^ twe bataillien. . . 
in-6, Anvers, 1628. 

RoRERTUS Gropretius. Le Regimen sanitatis de Grospré est 
décrit par M. Voisin, dans sa notice sur Josse Lambert, 14-15. 

RoBERTCs Hâqueriau. La chronique ayant pour titre : Traité 
et recueil de la maison de Bourgogne, avait été mise au jour à Lou- 
vain, 1765, in 4-^9 sous les auspices du comte de Cobentzel qui 
en possédait une copie soi-disant complète , mais défigurée par 
de nombreuses incorrections. L'éditeur a placé un court avertisse- 
ment en tête de Fouvrage, sans nous y rien apprendre touchant 
Robert Macqueriau ou Macquereau. Depuis, grâces à Térudilion 
de M. J. Barrois, nous avons vu paraître' la suite ou, si Ton veut, 
le second volume de cet ouvrage curieux. H. Barrois Ta orné 
d'une savante préface, de notes judicieuses , ainsi que d'une 
ample et bonne table des matières, in i.^ , Paris , I84.I . 

RoBERTus Segard. Il paraît, si l'on en croit le manuscrit intitulé: 
Scrtptores Insulenses , que Robert Segard a traduit du latin en 
français le Compendium Navarri ; laquelle traduction aurait été 
imprimée ù Douai, in-12, Balthasar Bellère, 1601. 

Robertus du Triez. Rétablissons en français le véritable titre 
de l'ouvrage que Foppens nomme : De imposturis,etc, — Leiruses^ 
finesses, impostures et cavillations des esprits malins^ in-A**» 
Cambrai, Nicolas Lombard, 1563. Ajoutons que Robert du Triez 
a produit en outre : Chantz funèbres sur la mort et trespas de 
feu excellent prince et illustre seigneur messire Maarimilien 
d'Egmont , chevalier de (Ordre en son vivant ^ et comte de Buren^ 
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petit in-S.o, sans date. Voyez une notice sur ce poète lillois, daos 
les Archives hist. du Nord, nouvelle série, IV, 471. 

RoDOLPHDS ÂGRiGOLA. Il y a quelques intéressants détails de. plus 
dans le beau Mémoire historique et littéraire sur le Collège des 
trois langues, par M. Félix Nève, lauréat de l'Académie royale, 
in-4S Bruxelles, pages 13, 14, 16, 124. 

RoDOLPHOs Brugknsis. Ce n*est point du grec, mais de T arabe 
que Raoul de Bruges a traduit le Planisphère de Ptolomée. L*au« 
teur primitif de ce livre , dont le texte a disparu , se nommait 
Masiem. Voici en outre le titre d'un autre ouvrage de Raoul, omis 
par Foppens : Deseriptio cujusdam instrumenti eujus est u^us in 
metiendis stellarum cursibus. Cette description de Tasirolabe 
repose inédite dans la bibliothèque Cottonienne. Le savant Huet 
n*a pas dédaigné de parler de notre géomètre brugeois , dans son 
\\yre De Claris interpretibus , p. 136. 

RuARDCS Tappbrus. Poup compléter cette notice de Foppens et 
celle qu on trouve dans les F asti acad. Lov,, p. 105 , on pourra 
recourir à FAnnuaire de TUniv. Cath. de Louvain , années 183^ 
et 1841. Ce dernier volume contient le texte du testament et du 
codicille de Tappers; le premier, sous la date du 26 mars 1558 , 
et le second , daté du 29 février 1559. Ces deux actes présentent 
des dispositions qui peuvent avoir de Tinlérét pour Thistoire 
littéraire. 

RutgerusRescius. Cet habile professeur de grec , dont le nom 
de famille était Resscn , a fourni à M. Nève le sujet d'une notice 
étendue et pleine d*intérêt, quon peut lire dans le Mémoire sur 
le Collège des trois langues, 202-207. Déjà M. Félix Nève, en ren- 
dant compte d'un discours prononcé par H. le chanoine de Ram, 
avait fait remarquer que les documents publiés à la suite de cette 
harangue justifient complètement Rescius du crime d'apostasie. 
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Voyez Variétés historiques et littéraires , extraites de la Revue 
Catholique, 1854, 1865, p. U- 

Simon Lb Bûucq. L'opuscule, que Foppens appelle Epitome re- 
rum Yaleneenensium, est intitulé : Briefrecœil des antiquités de 
Vakntiennes, in-8.« Valenlieanes , J. Verviiel , 1619 (1). Le plus 
beau titre de Simon Le Boucq à la renommée littéraire , titre que 
Foppens n'a pas connu , est assurément son Histoire ecclésiasii- 
que de la ville et comté de Yalenciennes, grand in -4"^, avec figu- 
res, Valenciennes 1844- M Arthur Dinaux, qui a donné ses soins 
à cette édition publiée par H. Prignet , imprimeur , Ta de 
plus enrichie d'une ample et savante notice sur la vie et les ou* 
vrages de l'auteur. Il existe en outre à la bibliothèque royale de 
Bruxeliesuncautre production de Simon Le Boucq, ayant pour titre: 
Description de la fondation des églises de N, D. la Grande et de 
St'Jean en Valentiennes, avec les épitaphes qui se retrouvent en 
icelles, in-folio de 74 feuillets, 1616 , autographe. V. Annuaire 
de la Bibliothèque royale^ 1845 , et Bulletins delà Commission 
royale d'histoire, Xy i06. 

Simon Càulebius. On trouvera sur Simon Caulier et sur ses 
œuvres , des données un peu plus explicites dans notre Catal. des 
mss. de la bibliothèque de Lille , 357, 358. 

Simon Gandensis. On aurait une idée fort incomplète et fort 
inexacte de la vie , comme des labeurs historiques de cet abbé de 
St-Bertin, si Ion se contentait des huit ou dix ligues que lui con- 
sacre la Biblioth, Belg. Foppens, qui parle d'après Iperius, aurait 
dû puiser dans ce chroniqueur quelques détails de plus sur la 
prose et les vers de notre Simon , au sujet duquel l'infaillible 
Mubilion lui même a failli, en le conrondant avec Simon II , l'un 
de ses successeurs. Le cartulaire dressé par notre abbé est une 



(1) Ileii exi&leune réiin|ression textuelle, due à M. Arlbur Binaux. 
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véritable chronique , que M. Guérard a savamment éditée dans 
la Collection des Cartulaires de France , III , 169 321. Voyez 
aussi , à cet égard , un article plein d'intérêt dans les Abbés de 
St-Bertin, de M. H. de la Plane, I, 201-209. 

Simon dr Tornaco. Si Ion veut plus d'éclaircissements sur la 
fatuité scbolastique de Simon de Tournai et sur Texclaroation 
blasphématoire qu'il osa , dit-on , proférer du haut de sa chaire, 
on les trouvera dans VHist. iitt. de la France, XVI, 388etsuiv. 
On y verra aussi ce qu'il faut penser du livre De tribus impostO' 
ribus, attribué à notre chanoine , livre imaginaire qui a fourni la 
matière de deux curieuses dissertations, Tune par La Monnoye,et 
l'autre par Casimir Oudin. 

Stbphands Episcopus Tornacensis. Ce court article, rédigé sans 
doute d'après la vie d'Ëlienne de Tournay que le P. Claude de 
Molinet a mise en tête de son édition des lettres de ce prélat, 
n'a plus la moindre valeur, depuis que D. Brial a publié la notice 
vraiment curieuse et profonde qui se trouve dans VEisu HtL de 
France, XV, 524, 587. 

SuGERus. L'écrivain sur lequel Foppens s'appuie ponr déclarer 
queSuger estné à St-Omer, est J. Liron , bénédictin de St-Maur. 
Les auteurs de Y Histoire littéraire de la France , XII , 361, es- 
timent que les raisons alléguées par Dom Liron sont , sinon tout- 
à-fait convaincantes , du moins assez plausibles (1). M. de La 
Plane .tout bon Audomarois qu'il est, ne se croit pas compatriote 
de rillustreabbé de St-Denis. V. Les Abbés deSt-Bertin, L XV. 

Theodoricos Pauli. Le nom véritable de cet écrivain est Pau- 
wels. La chronique inédile que mentionne ici Foppens a été dé- 



(1) Au tome XIIÎ, p. 71, on n'est plus aussi disposé à admettre les conjectures 
de Dora Liron. M. DerLeims , Histoire de St-Omer-, 750 , revendiijne Suger pous 
ta Tiile . où il serait né , dit-il , en 1081 ou 1082. 
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crile dans les Bulletins de la Commission royale d'histoire de 
Belgique, II, 99 et suiv., parM. de Ram qui en possède le manu- 
scrit original, provenanl delà bibliothèque Van Hulihem. Cet arti- 
cle, comme tous ceux qui sortent de la plume du savant recteur 
de l'Université de Louvain, est un véritable traité où il y a beau* 
coup à puiser pour les amis de notre histoire. 

Theodorus Rosmer. On trouvera plus de détails dans la Biblio- 
thèque des écrivains de la Compagnie de Jésus ^ I, 645, oii l'on 
donne textuellement , en langue flamande, les titres de deux ou- 
vrages de Rosmer. 

Thomas CANTrpRATANUS. On lit dans le tome XIX des Bulletins 
de l^ Académie royale de Belgique, un savant mémoire de M. Bor- 
mans,qui indique le livre de Thomas deCantimpré comme une des 
sources oii Albert Le Grand et surtout Jacques Van Maerlant ont 
puisé les matériaux de leurs écrits sur l'histoire natiirelle. Bonum 
universale de apibus a été aussi traduit en flamand, Goude, Gé- 
rard Leuw, \^8^. Il est bon de savoir enfin que la bibliothèque 
publique de Trêves possède, sous le n.^748, un manuscrit du 
Liber apum. V. un article de M. Daunou, Eist, litt. de France, 
XIX, 177184. 

Valerius ANDREAS. Pour bien connaître Yalëre André, ce primi- 
tif auteur de la Bibliotheca Belgica, il faut lire le mémoire que lui 
a consacré M. le professeur Nève dans V Annuaire de l'Université 
catholique de Louvain, 10.^ année , 1846 (1). En terminant cette 
notice, l'auteur fait remarquer qu'après Valère André, la philolo- 
gie orientale ne fut plus enseignée à Louvain avec le même éclat. 
M. Nève , qui occupe aujourd'hui la chaire même où siégeait 
V. André, est homme à lui rendre son ancienne splendeur. 



(1) Voir aussi Jnalectes de M. do Kam , n.» 9, p. 5 61, el n « J3, p. 45-22, 
el M. Goetlials, Lectures, etc , ÏT, JO'j 200, Bulletins fie la Commission royale 
dhistoire , IV, lâO. 
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ViGLius ÂB Ayta Zuighemus. Gel article de Foppens, tout déve- 
loppé qu'il est , ne peut suffire pour faire connaître ce qui 
est digne d'intérêt dans la carrière littéraire de Vi/çlius. L'Univer- 
sité de Louvain, dont il fut un membre si illustre, a*a jamais cessé 
de célébrer sa mémoire. De nos jours encore, elle s'efforce de met- 
tre en lumière les écrits ignorés de cet habile philologue. En 
1843, le 8 août, lors de la distribution des prix du collège de la 
Haute-Colline, un rhétoricien lauréat a prononcé en latin le pané- 
gyrique dcViglius,V. AnalectesdQ M. rabbédeRam,n.'>ViI, p. 34.- 
41. On trouve dans le même recueil, n.oXIV,p. 125, une 
courte notice touchant plusieurs lettres du même à Josse de Cour- 
tewille,qu'a publiées la Commission royale d'histoire de Belgique, 
Bulletins XWLV Académie de Bruxelles avait proposé,en 1789, 
l'éloge de Viglius pour sujet de concours. Bien que le prix n'ait pas 
été décerné, la plupart des concurrents firent imprimer leur travail. 
Celui de l'historien Louis Dewez parut à Nivelles , in-8.® , 1790. 
Il y à de plus aussi un bon article sur Viglius dans les Lectures 
de H. Goethals, III, 26-71. Suivant Foppens , l'ouvrage intitulé : 
Assertio juris imperatoris Caroli V in Geldriœ ducatu, etc.^ ne 
serait pas de Viglius ; mais Barbier le lui attribue positivement, 
Dict. des anonymes^ sec. édit. , 19793. Nulle part du reste , 
on ne trouve, ce me semble , plus de détails sur Viglius et sur ses 
productions que dans les Analecta de Papendrecht , t. 1 et 2. 

Vopiscus FoRTUNATUs Plempius. Ce célèbre médecin hollandais 
a fourni à Mi le professeur Haan le sujet d'une notice curieuse , 
qu'on peut lire dans les Analectes de M. de Ram , n.o 8 « p. 63- 
87. L'article Plemp, dans \a Biographie Uhivtrselle^ est trop bref. 

Walrandus Caoult. Outre l'ouvrage mentionné par la Bihloth. 
Belg.j ce chapelain de St.-Amé a encore publié: 1.** La vieadmi- 
rah'e de madame Ludjvine, trad. du latin de J. Brugmann, in 8."", 
Douai , 1600 ; 2/' Bulles pontificales. . . touchant la closture des 
religieuses, in 24, Douai, 1604; 3."^ Oraison non moins dévo- 
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tieuseque subtantieuse de don Jean Trilhéme. . ., Doaai , in-18, 
.1604; 4.® La doctrine du cœur , pieuse, excellente et utile , de 
Fr, de Lattre. . . , Douai , 160! . 

Walrandus Obert. Le baron de Reiffenberg, qui a publié les Mé- 
moires de Jacques de Clercq, un vol. in-S^ , 1835 , est disposé 
à croire que la dernière partie du ms^.. , d'après lequel a eu lieu 
cette publication , est l'œuvre, non de Duclercq , niais de notre 
Walrand. Cette partie est intitulée : La guerre tant redoutée de 
la maison d'Austrice et de Bourgogne contre le royaume de 
France. 

Waso , nommé aussi Watho et Gualto; a son article , en qua- 
lité d'évéque de Liège , dans Gallia Christ., III , 857, M. de Vil- 
leufagne le mentionne aussi dans ses Recherches sur l'histoire de 
la principauté de Liège, I, 249, II, 208 et suivants. Mais c'est sur- 
tout V Histoire litt. de la France y VII, qu'il faut consulter pour 
se faire une idée des œuvres ou plutôt des lettres de cet écrivain 
du XL® siècle. 

Wazelinus de Momalia. Foppens, qui ne cite jamais les sources 
où il a puisé , s'est aidé sons doute ici de Pez , Anecd,, IV, part. 
3, p. 29 , du GalL Christ, III, 990, ainsi que du Yoy, litt., de 
Martène et Durand , 188. Il faut voir en outre : Hist. liitér. de 
France, XII, 527. 

WiBALDOS. J'ai inséré dans la Biographie universelle , XXX, 
475, une notice sur cet évêque de Cambrai, où je fais connaître 
en détail le singulier monument de littérature qu'il a laissé, sous 
le litre Ludus regularis seu clericalis. Voyez surtout le Chronicon 
Cameracense de Balderic, édit de 1834, 133 et 466. 

WiBALDUs. Il y a , sur la vie et les lettres de cet abbé deSia- 
velo , de précieux détails dans le GaWa christiana , III , 946 , 
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daos VAmpUssima colUctio de Martëne et dans la chronique de 
Cassia. C'est là que les auteurs de YHUtoire Uttér, de France 
ont puisé les matériaux d'un long article , où ils apprécient cette 
correspondance de Wibaud, qui voyagea beaucoup et écrivit de 
nombreuses épitres au pape et à l'empereur. Higt, Uttér. de 
France. XII. 560. 571, 

ZvcHARiAS RoTHUs. Voyez , surtout pour Ics titrcs flamands des 
œuvres du P. Rotz, la Bibliothèque des écrivains delà Compagnie 
de Jésus, I, 654 



Nota. — Est-il besoin de répéter, en finissant, que ma tâche 
n'était pas de donner un supplément à la Biblioth Belg ? Jacques 
Goyers. aidé de Foppens lui-même, Ta fait ; et ses notes se con- 
servent à Bruxelles, fonds Van Hultbem,n.<^^ 819-824. Je n'avais 
pas à ajouter un seul article à la longue nomenelature des auteurs ; 
tout ce que j'ai voulu, loui ce que j'ai essayé , cest de rectitier 
ou compléter les articles qui m'ont paru erronés ou insuffisants. 
La besogne, ainsi restreinte, était déjà assez délicate ; et je recon- 
nais, trop tard bêlas! qu'elle aurait pu être mieux remplie. J'a- 
joute ci après , (pour l'acquit de ma conscience littéraire , quel- 
ques articles complémentaires. 

Personne, je crois, pas même M de Reiffenberg , n'a remarqué 
ou n'a dit que dès 1730, c'est-à-dire neuf années avant la publi- 
cation de la Biblioiheca Belgica, Foppens en avait fait imprimer 
un spécimen in-folio. L'ouvrage drvait être divi.v^é toutaulrcmenl, 
et offrir deux parties dislinctes. La première aurait présenté 
tous les écrivains belges, tels qu'ils sont énumérés et renseignés 
par Yalère André. Dans l'autre partie , Foppens voulait donner 
l'histoire de ceux qui ont vécu depuis Yalère André jusqu en 
1730. Nous possédons ce spécimen curieux qui consiste en deux 
feuillets d'impression. Le feuillet 1 de la deuxième partie ren- 
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ferme les articles : Aitrahamus Kereraad, âbrahamus Mkllinus , 

ÂBRAHAMUS MUNTING, AdRIANUS VaNDER DoNGK, ÂDRIANUS HaILLARD, 

Adriancs a Walsnburch , Adrianus Relandus. 

Foppens se proposait de publier un troisième volume de la 
Biblioth, Bélg.y comme le démontre très-bien M. de Reiffenberg, 
dans sa notice précitée. La preuve en résulte aussi de ce passage 
d*une lettre à Denis Godefroy , en date du 14 novembre 1744 : 

a Je viens maintenant vous prier de vouloir me donner une 
D notice de feu M. votre père /pour l'insérer au t. III de la Bihlio- 
thèqm des écrivains belges , auquel ma maladie m*a permis de 
D travailler les jours que j'étois sans fièvre. Le P. Niceron en a parlé 
D dans ses Mémoires » mais d*une manière qui doit être rectifiée. » 
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ARTICLES ADDITIONNELS. 

/Egidids Breedbyck. Maurice Bourgeois, qui a écrit en vers 
rhisloire du prieuré du Bois-Seignear-Isaac, parle lon«:ucmenl dp 
Gilles Breedeyck. Voici le seul passage où il fait allusion aux tra- 
vaux lilléraires de ce prieur : 

Ut fervore scienUaque plenus , 
Scripsit plura , poti^simnmque multa 
Fartos œdiflcatione Ubros , 
Servatas quoque constUntiones 
Septem Fontibus , isaacque Sylva- 

Oo peut lire dans Uirsens . Op. diplom., Ili, 109 «le diplôme 
du 4 novembre 1388 , par lequel Jeanne, duchesse <ie Brabant , 
accorde à Gilles Breedeyck et à ses compagnons , le lieu dit Seven 
Borren, pour y ériger un hôpital et un couvent. 

iEciDius Nettelet. Quel est cet opus celeberrimum extrait 
par Gilles Nettelet des épltres de St Jérôme ? Je ne saurais le 
dire. Ce qui est moins inconnu , c'est une compilation intitulée : 
Excerptaex operihus beati Chrysostomi, Le manuscrit autographe 
de Nettelet se trouvait dans la bibliothèque de Michel Pavie, son 
successeur comme doyen de Té^lisc de Cambrai , 150G-1517. 

^GiDiusDE Rota. Nous croyons devoir ajouter à Tarticle de 
Gilles de Roye son épitaphc » telle qu'elle est rapportée dans le 
Chronica mon. de Dunis , d'Adrien But, p. 102 de la belle édi- 
tion qu'en a donnée M. l'abbé Carton, in-4.^. Bruges, 1830 : 

Gandeat ac référât extincto carminé (1) vite , 

Cujus ad excquia>4 prompte Minerva venit. 
Proruit nempe sibi divinis artibus apta 

Conligil in terris acla sciisse Dei ; 
Nec 60 lugendum qood sic contriverit evura 

Conventus inaccessi luminis ore loqul ; 
Nam pia pulla suis studiis ditavit eamdem 

El sibi cum divis régna superna dcdit. 



(i) Ne faut il pas lire staminé ? 
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Cette épitaphe , comme on voit, n'est pas un chef-d'œuTre de 
Tersification. Il existe , à la bibliothèque de l'école de médecine 
de Montpellier, un manuscrit du Chroniconmatinum, provenant du 
fonds Bouhier, et plus complet , à ce qu'il parait , que l'édition 
publiée en 1620, par Swcrtius. Voyez CataL gétiéraldes hihlioth, 
publiques des départements , 1 , 435. 

Balbuinusdes IIayes. m. le professeur Baguet a inséré dans les 
Bulletins de la Commission royale d'bist., XV, â75-28S, une iVbte, 
ou plutôt un véritable Mémoire sur la valeur historique d'un 
passage de ^Histoire des abbèsses de Nivelles , par Bauduin des 
Hayes. Déjà M. Baguet avait décrit et apprécié l'œuvre de 
Bauduin des Hayes, même recueil , VI, 179-184* 

0IONTS1USDE VatERS. Ou voudrait que l'effigie de ce bienfai- 
teur de la bibliothèque de Tournai fût replacée, avec celle de Je- 
rôme de Wingbe, en l'une des salles de cet établissement, où on 
les voyait jadis , ornées de l'inscription suivante : Hierontmo 
WiNGHio canonico qui primus bibliothecam hane erexit , omnibus 
libris et bonis suis in id relictis, DiO!(TSlo Viuerio canonico et 
canceîlario cujus perampla bibliotheca Wingkianœ juncta illam 
plurimum illustrât. 

Elbertcs Leoninos. m. G.-H.-M. Delprat a inséré des notes bio- 
^npbiques sur Leoninus dans te recueil intitulé : Bydragenvoor 
Yaderlandsche Gheschiedenis , • ., G.« deel, p. 162-180. 

Elias de Coxida. Adrien But , dans Chronica mon. de Dunis^ 
p. 40> rapporte, sous l'article Elias de Coxida, l'histoire d'Âstulpbe, 
duc d'Autriche , qui serait venu exercer dans cette abbaye 
l'humble emploi de garçon de cuisine. Or, lesauteurs de VHist. litt. 
de France^ XVI , 433 « relèguent cette anecdote au nombre des 
fakies; mais Thonoruble M. Carton se montre peu disposé à ac- 
cueillir les raisonnemenis de Daunou , rédacteur de l'article en 
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question ; et il s'erforce de démoQtrer que Taclc d^humilité , dt- 
(ribué au duc Ââtulphe, n'est dénué ni de vraisemblance ni de 
vérité. V. Ch^omca monast. de Dunis, 40, 17t. 

FaANCiscus RiGHARDOT. Au Hcu de Disputatiomm cum hœre^ 
tico , in custodia habitam , anno 1568 , il fallait dire : Discours 
tenu entre messire François Richardot <, évêque d'Arras, et ung 
prisonnier, au lieu de Douay^ sur auleuns poincts principaux de 
U religion, in-16, Louyain , 1567. Ce petit volume» dédié par 
fauteur, Jean Lentailleur, abbé à d'Ânchin \ est approuvé en ces 
termes par le célèbre Michel Baîua : Haec suprascripta coilatie 
D videtur mihi erudita , elegans et piis fidelibus , boc prassertîm 
D iempore , apprime utilis. 4 décemb. 1566. » 

3oANNEs Capetics. Au dire de Foppens , ce Jean Capei a laissé 
des œuvres inédites que Ton conservait dans le CoUége de St.- 
Paul^k Lille. On je ne sache pas qu'il ait jamais existé à Lille 
un collège de ce nom ; et nul des traités ainsi désignés ne figure 
dans le catalogue des mss. de la bibliothèque communale, qui a 
pourtant recueilli tous ceux que possédaient les maisons Teligieuses 
de celte ville. C'est le collège de St. -Pierre qu'on a voulu dire. 

Martinus Le Francq ne fut pas chanoine de Leuze^ mais bien 
de Lausanne. L'ouvrage que Foppens nomme DeVirtute et For- 
tuna est en réalité YEstrif de Fortune , in^4-^f Paris, }S05 et 
1519. a Si l'on ne savait, d dit H. Weiss à propos du Chiampien 
des Dames, autre ouvrage de notre chanoine , « combien Pesprit 
de critique était étranger au XT.* siècle , on pourrait s'étonner 
» qtte Martin Le Franc , protonotaire et secrétaire de deux papes, 
» ne mette pas seulement «n doute l'existence de la papesse 
» Jeanne. » 

Martinus Stbtaert. M. Vande-Velde a donné dans Stjnopsis 
monumentorum arckiepiscopatus Mechllnieusis , à vol. in-S® , 
Gandavi , 1822 , une très bonne notice sur ce théologien célèbrr. 
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NiGOLAus DK WiNGHB. Sa traduction flamande de la Bible a ea 
une troisième édition à Anvers , en 1565. M. Willems , dont l'éru- 
dition est d'ordinaire si exacte , s'est trompé pourtant, en attri- 
buant cette version à Vanden Lemput qui n'en fut que l'édi- 
teur. Nie. de Wingbe paraît aussi avoir traduit en flamand i'/mt- 
tation deJ.'C. Yojez Catalogue des mss. de la biblioth. de Gand, 
par le baron de St.-Genois» n.« 43^3. 

Pan AGius Salics , ou Toussaint Sailly , qui prenait pour devise : 
SU sine labefides, était uni d'amitié avec Antoine Meyer, auteur 
aussi d'un poëme sur St.yaast(l]. Le portrait de Sailly, placé en 
tête de la Vedastiade, est accompagné d'un quatrain , puis d'un 
sixain anagrammatique de Meyer. Le premier chant de celte es- 
pèce d'épopée peut s'analyser ainsi : 

Clovis , vainqueur des Germains , revient au pays des Francs. 
Arrivé à Toul» cité des Austrasiens, il songe au vœu qu'il fit à 
Tolbiac. C'est là qu'ayant rencontré le prêtre Vedastus , il raconte 
au serviteur de Dieu son union avec Clotilde » la mort de leur 
premier enfant et les dangers que courut le second. Puis, il fait le 
récit de la bataille où il triompha des Germains , et finit par in- 
voquer le secours des dieux. Vedastus alors lui parle d'un Dieu 
unique , étemel , tout puissant, tout juste > tout bon ; il démontre 
l'absurdité du paganisme et trace une histoire rapide de la vraie 
religion depuis Adam jusqu'au Sauveur du monde. Clovis , con- 
vaincu , se décide à marcher vers Reims pour y être régénéré par 
le saint pontife Rémi. Vedastus assiste au banquet royal où des 
bardes célèbrent la gloire des Francs. 



(1) Ursttt tive de rthus Divi Veiatti episeopi AirehaUntU ; libri IIT, in-8^, 
Paris, 1580. 
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DBS ÉCRIVAINS 

MENTIONNÉS DANS LES REMARQUES CRITIQUES. 



Nota. Malgré notre intention première d'omettre dans ces Remarques 
tons les écrivains dont Paquot s*est occupé, il s'en est pourtant glissé ici 
plusieurs , comme les notes ci-après le font remarquer. On excusera 
cette inadvertance qui est, après tout, sans grave inconvénient. 



Adbunds VI , 


MGB8. 

u 


Barlandus(Adr.). 


PA6B« 

13 


Aetiema (Fopp. Suet.)» 


se 


Baodius(Domin.),(2) 


25 


Agnus (Joan.), 


il 


Bauhusius (Bern.) , 


24 


Agricole (Rod.), 


7« 


Bavarius (iEgid.), 


15 


Agrippa (H.-Corn.), 


~ 85 


Bavincourt (Gasp. de), 


29 


Aguillon (Franc), 


26 


Beetz(J.de), 


42 


Alliaco(F.de), 


es 


Bello-Campo (Baph de), 


69 


Amande (J. a S.) , 


iS 


Bergaigne (Jos. de). 


42 


Amelgardus, 


17 


Berghes (Anton, de), 


18 


Andréas (Val.) , 


75 


Berqnln (Lud. de) , 


55 


Aranda (Em. de) , 


26 


Blaeuw (J ), 


43 


Ardres (Lamb.de) 


53 


Blendecq (Car. de). 


24 


Arena (Henr. de) , 


35 


Blo8lus(Lud.), 


55 


As8ignies(J.dO, 


45 


Blotius (Hugo) , 


39 






Bollandus (J.), 


43 


BADIUS(J0d.), 


51 


Bontemps (August), (3) 


22 


Baldulnns(Fascli.),(n 


C2 


Boschius(J.),« 


43 


Baltyn (Adr.) , 


13 


Bossu (Adam le). 


13 


Bar (Franc, de) , 


27 


Bossut (Gosw. de). 


82 



(1) Cet écriTain a son article clans Fa^ot , II, 991. Ctsl donc par erreur, et 
contre la règle de notre plan, qu*il est ici ^[iiestion de lui. 

(2) Mentionné dans J^aquot, yill , 391, 
(8) Faqnot, VI, 296. 
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P*w_.. 


Boucher (J). 


43 


Corderios (Ballh.), 


83 


Boucq (P. le), 


63 


Coslems(Franc.), 


28 


Boucq (S. le), 


73 


Coulture (Jal. C. de la). 


53 


Boossa (Bald.de), 


n 


Couplet (Ph.), 


66 


Brando (J.), 


48 


Cousser6(Anian.),(8) 


18 


Breedeyck (iEg.), 


80 


Couvreur (Mart), 


57 


Broide(Pb.), 


66 


Coxida (El. de), 


81 


Bragensi8(Bod.)» 


78 


CrooDendonch(Matb. a). 


58 


Brugis (Gtiatt.de), 


33 






Bra8Uiemius(J.), 
Bocherias (J.), 
Bnisseret (Franc.), (l) 

Bnsliditifl (Hieron.), 
Barch (H. Franc. Vander), 
BQUu8(Adrian.)f 


44 
44 
87 
88 

88 
36 
13 


Datbbnits (P.), 
David (Adr..), 
DeIrioOtlart.*Ant.), 
Despierre (J.) , 
Dlonysiu8(Bald.), 
Divaîus (P.) , 
Dorplu8(Marl.), 


68 
14 
56 
46 
88 
68 
67 






Drogo, 


85 


Gaubier (Odo), 


61 


Duretius (Quint.), , 


68 


Camerarina (Corn.)» 


85 


Dyck (Jac.) , 


40 


Campensis (J.). 


U 






Cantipratanas (Thom.) , 


76 






CaoîiU(Walr.), 


76 


EcoirrB(J. de). 


46 


Capetiua (J.), 


88 


Eleemosyna (Ph.-ab.) , 


66 


Carthenii]s(J.), 


44 


Eligius (Gérard.), 


31 


Casaander (Georg ), 


88 


Everaerts (Mart.) , 


57 


CastellaDUs(Georg.), 


80 


Eyck(J. Van), 


46 


Caslellanns (P.), 


68 






Casteliione (Pli.-G. de), 


66 


Farts (J.), 


47 


Castro (Math. a). 


57 


Feucy(J. de). 


47 


Canlerias (Sim.\ 


73 


Ficf(Mcol.du), 


68 


Chiffletiu8(J.-J.), 


44 


Flandria(J. de), 


47 


Ciennans (J.), 


45 


Folcardus , 


86 


agne(Mart.di]), 


56 


Fontibu8(God. de), 


38 


Clenardns (Nie), 


60 


Foulon (Lud.), 


56 


Clercq(Hub. le), 


88 


Francq (Mart. le) , 


81 


Cognatns(J.), 


45 


Frisius (Gemma) . 


89 


Coignet (Micb.), 


59 


Froissard (J.), 


^9 


(1) Paquoi, VI, «76. 








(«) Pa^uot, X, 136. 
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FAGU^ 


GANDENSIS(Siin.)t 


7€ 


Laiinoy (Gilb. de^) , 


3t 


Gandavo (Henr. a.)i 


3n 


Lansseliu* (P.) , 


63 


Gaulran (Franc.) , 


28 


Lalomus (J.), 


40 


Gencpius (vndr.) , 


17 


Laubegeois(Ant.), 


lu 


Gerardus , 


31 


LaaduDO (Gérard, de) , 


3»^ 


Gevartios (Casp.), 


24 


Léoninus (Elb.), 


81 


Gilbertus-Monlensis , 


31 


Lcssius(Leon.), 


55 


GoUzius(Hub.), 


38 


Lewis (Dion, a), 


25 


Cbtseliims , 


32 


Lhcrmilc (Franc.) , 


28 


Gravm8(Henr.). 


37 


Libens(.Jae.), 


40 


Greloeas (Jac ), 


41 


Liebart (P.) , 


64 


Gropretius (Rob.), 


71 


Lobel (Malh.) , 


59 


Gaalbertus , 


as 


Longus (OUv.),. 


61, 


GnalterDS , 


33 


Luylens(Henr.), (1). 


3T 


Gueriicas , 


33 










M4CARIUS (J.) , 


49 


Halitcharius , 


35 


Maillard (Claud.), 


24 


Hannart (J.), 


48 


Malbrancq (Jac.) , 


40 


Hariulpbus, 


35 


Malp9eus(J.), 


49 


HayestBald. des). 


81 


Maqueriau (Rob.), 


71 


Herbcnus (Malb), 


58 


Masures (P. de) , 


64 


Herigeros, 


38 


Mechlinia (Gnil. de) , 


34> 


Hesius (J.), 


48 


Merica (Henr. de) , 


37 


Houwaerl (J.-B.)^ 


42 


Metsins (Laur.), 


54 


Hopperas (Joacb), 


41 


Molanus (J.) , (2) 


49 


Hugo (Hcrm.), 


38 


Molincl(J.), 


50 


Hoyus(Andr.), 


18 


Momalin (Waz. de) , 


77 


• 




• Monte (Ph. de), 


67 


INSULENSIS(P), 


63 . 


Morbecanus (Guil.) , 


34 


Insulîs(Alan.de)» 


16 


Muevin (Jac.) , 


40 


lacobi(Lud.), 


5G 


Myrica(J. a.), 


50 


Kellisonius (Malb.) . 


58 












59 


LADESsous(Ralm.), 


68 


NeUelel(iEg.), 


80^ 


Lalainns (Ant), 


19 


Nicolaus , 


61 


Lambertas (Jod.)^ 


52 


Nigrl (Ph.),. 


67 


Languerand (Georg.) , 


30 


NiniveD8is(Bald.), 


sa 


(l)Pa^ot, 1,159. 






• 


(2) Faiiuot,X1I,319. 
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PACES. 

77 


Silvlus (J.) . 


fàua 
51 






Sonnius (Franc), 


28 


Parent (Nie) , 


co 


Stabulanus (J) , 


51 


Pauli(Theod.), 


74 


Stepbanus (ep. Torn ) , 


74 


Payen(Ponlh.), 


68 


Steyaert (Mart) , 


83 


Peckius (P.) , 


05 


Sngerns , 


74 


Penncquin (P.) , 


65 


Surius(J.), . 


51 


Piclor(P.), 


65 






Pippre(Anl.le). 


19 


TAPPERUs(Ruard.), 


Ï8 


PIempius(Vop.-Forl.), 


76 


Tegnagellus (Regn.), 


69 


Polman (J.) , 


50 


Tornaco (Guib. de) , 


S3 


Prévost (Henr.) , 


37 


Tornaco (Sim. de) , 


74 


Puys (RenJig. du) , 


60 


Torre (Ant. Van) , 


21 






Triez (Rob, du), 


71 


RESCIUS(Rulg.), 


72 






Richardot (Franc.) , 
Rosier (J.), 
Rosmer (Thcod.), 
Roswcidus (Herib.), 
Rolerodamis (Am. a), 
Rotbus(Zach.), 
Roulers (Adr.) , ' 
Rubens (P.-P) , 
Roya_(iEg. de), 


89 
50 
75 
38 
82 
78 
U 
6i 
89 


V.KNIUS (Olho) , 
Versteganus (RIch.) , 
Vesallus (Andr.), 
VIHers (Dion, de) , 
VIrulus (Car.) , 
Vital (Laur.), 
Vilriaco (Jac. de). 
Vives (J.-Lud.),(i) 
Vossius(Dion.), 


61 
70 
17 
81 
84 
54 
39 
49 
85 


SAiGE,(Jac. le), 


40 






Salius (Pau.) , 


83 


Waso. 


77 


Sancto Martine (Léon, a), 


54 


Walrelos(Lamb.), 


53 


Scbeet (Gasp.) , 


89 


Wlbaldns, abb. Stab., 


77 


Scbondoncbius(£gid.), 


f€ 


Wibaldus,ep. Çam., 


77 


Schottns (Andr.) , 


17 


Winghe(Nic.de), 


83 


Schottus (J.) , 


51 






Segard (Rob.) , 


71 


ZuicHEMus (Vlgl. ab. Ayla) , 


76 


Séguier(Guil.), 


34 


Zulphanius(Conr.), 


84 


Silvlus (Bald.) , 


S3 


Zypœus (Franc), 


89 


(i) Paquot,n, 34. 
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NOTICE 

SUR 

CHARLES WALMESLEY, ÊVÊQUË DE RAMA, 

BÉNÉDICTIN DU PRIEURÉ ANGLAIS DE SAINT -GRÉGOIRE , A DOUAI. 



De tout temps, nos provinces d'Artois, de CamlM'ésis , do 
Flandre et de Hainaut, se sont montrées noblement hospitalières 
envers l'étranger que Texil ou la mauvaise fortune chassait de son 
propre pays. Elles ont surtout accueilli avec amour ceux qui 
venaient lui demander un refuge ou nom de la religion^. 

Aussi nulle part peut-être, on n*a vu, au XVI.« siècle , aborder 
en plus grand nombre que sur nos parages, les catholiques an- 
glais , religieux ou laïcs, qui de gré ou de force, quittèrent al6rs 
la Grande-Bretagne pour obéir à la voix de leur conscience. 

Du reste, la chose n'était pas nouvelle. Dès l'an 1080, deux 
Anglais vinrent fonder un saoctuaire aux sources même de la 
Sambre. Malachie, illustre ami de St.-Bernard, et archevêque 
d'Armach en Irlande , ne dédaigna pas de s'établir dans une cel- 
lule d'Arrouaise , pour étudier les constitutions de ce monastère, 
qu'il fil adopter ensuite par plusieurs églises hibernoises. 

Ce fut notamment à Cambrai et à Douai que se fixèrent les 
réfugiés britanniques, lorsqu'à l'époque du schisme anglkan, et 
après la conspiration dite des poudres , bien des familles catho- 
liques ne se trouvèrent plus en sûreté dans les Trois-Royaumes. 

Et parmi tous ces réfugiés, il en est beaucoup qui, àl* in- 
térêt du malheur unissaient celui d'un grand mérite person- 
nel. Quelques-uns tiennent un rang fort honorable dans les 
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aonales de lÉglise ; plusieurs se sont Tait un beau nom par leuis^ 
écrits littéraires et même scientifiques. 

Charles Walmesley me semble digne de mémoire à ces divers 
points de vue. Né le 13 janvier 1722, d'une ancienne et très- 
honnête famille , à Westwood-Hall , près de Wigan , dans le 
comté de Lancastre , il vint de bonne heure sur le continent et 
entra au prieuré de Saint-Grégoire de Douai , où il fut bientôt 
suivi par Peter Walmesley, son frère (1). Charles se sentit entraîné 
vers Tétude des mathématiques et de l'astronomie , à un âge où , 
d'ordinaire , on a des goûts moins sérieux ; il n'avait que vingt- 
trois ans lorsqu'il inséra dans les Transactions philo$<^hiques de 
17^ et 1746 « d'importants mémoires sur diverses questions as- 
tronoffliiittes. Ces essais furent remarqués, et appelèrent sur lui 
raltention des Académies royales de Londres et .de Berlin , qui 
voutureikt se Tassocier. 

Encouragé sans doute par une teUe distinction , notre jeune 
religieux mit au jour , en 1749 , l'ouvrage intitulé : Analyse des 
mesttres ^ des rapports et des angles , ou réduction des intégrales 
aux hgarythmes , Paris, in^."^. Ce traité, qui eut une nouvelle 
édition en 1753 , fui cité avec éloge par les juges les plus com- 
pétents qui applaudirent également au livre que Walmesley publia 
en latin , à Florence , 1758, lequel a pour sujet l'inégalité de9 • 
mouvements lunaires : De ina^qualittaibus motuum lunarium. Le 
professeur Plâyfair, dans son Cours de philosophie [Outlinesof 
naturai pkihsophy) , Il , 259 et ailleurs, le loue hautement à 
propos de sa théorie du mouvement des absides de la lune et do 
la précession des équinoxes. Le professeur John LesKe se platt 
aussi, dans ses dissertations préliminaires de YEncyclopmdia 
britannica , à préconiser les travaux astronomiques du jeune 
bénédictin. Le gouvernement anglais hii-même lui donna une 



(I) Un peu phis tard uiie de ses nièces prit le voile cLcz les Bénédictines de 
Cambrai. 
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grasde preuve d'estime ; en te choisissant, avec d'autres mathé- 
maticiens éminents , pour opérer la réforme ^du calendrier ofBciel 
de la Grande-Bretagne. 

L'autorité pontificale , qui savait bien que tous ces travaux 
ardus n'empêchaient point Walmesley de remplir dignement ses 
devoirs de prêtre et de religieux , le fil évêque de Rama in par- 
tibus , et le doniaapour coadjuteur à lord Yorck, vicaire aposto* 
lique du district-ouest de l'Angleterre. Cette investiture épisco- 
pale est du mois de juin 1756. 

Dès lors» le nouveau prélat se trouva obligé de résider eu Au- 
gleterre et alla se fixer à Bath, près de Bristol, d'où sont datées la 
plupart des lettres autographes qui nous restent de lui (1). Dès- 
lors aussi , il semble avoir fait le sacrifice de ses penchants ma- 
tbématico- astronomiques, pour se livrer exclusivement, selon 
l'esprit de son état , à la littérature sacrée. Et là encore son esprit 
profondément sagaçe le porta vers l'interprétation de ceux de aos 
livres saints qui semblent les plus obscurs , les moins accessibles 
à la faible intelligence humaine ; il s'attaqua aux prophéties 
d'Ezéchiel et à l'Apocalypse. 

On a donc de lui , sous le pseudcmyme JPa<#onm , 1.** Histoire 
générale de V Eglise chrétienne , tirée principalement de VApoca^ 
lypse de St. Jean , trad. de l'anglais par un bénédictin de St.- 
Maur (Dom Vilson), 3 vol. in-12, Rouen et Paris, 1777. 

2.<> Exposition delà vision d' Ezéchiel dans le premier chapitre 
de ses prophéties. (2) 

(1) Une de fts missires, portant la date du 6 décembre i7S4 , a été insérée 
parmi les pièces jnstificatÎTes de notre Mémoire sur les archives religieuses da 
CambrésiSf p.77. By est surtout question d'un ouvrage intitulé : Del'état AEUGiEint, 
par les abbés de Bonnefby et Bernard) iu-12, Paris, 1784. 

(%)' Yoict comment , dans une lettre du 18 mars 1778 , parle à Dom Walker 
de ce HTre alors sons presse : « I amjust now publishin^ a small performance , viz, 
« «B explication of Ezechiers vision exhiUled in tbe lirst cbapter of bis Propbecy. 
• Ithas costmea good deal of méditation and pains at différent times; for it bas 
A been some jears the subject of my tbougbts. But as to tbe merit of it, I leave it 
V» to talce it*8 chance. I bave desired M. Bennet to transmit a copy of itto you. » 
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Ces (cuvres dr théologie et philosophie bibiiqae De forent pas 
moins recherchées que les productions scientifiques de Wal- 
mesley. On les traduisit en Trançais , en italien , en allemand, en 
latin. (1) Les lettres inédites que nous avons entre les mains , 
mentionnent plusieurs fois ces traductions et leurs auteurs. Nous 
avons même une missive de Maùr Heatley » abbé de Lamb 
spring (2), qui déclare avoir traduit Pastorini en haut-allemand , 
mais que son évéqae ne permet pas que cette version soit publiée 
dans son diocèse , à cause de certaines libertés que Tauleur s*est 
données en expliquant à sa façon l'Apocalypse et les prophètes(3]. 
Gela n'empêcha point la Faculté de Paris de lui conférer le 
grade de docteur de Sorbonne, avec les honneurs y attachées. 

Après cet aperçu sommaire des productions de Walmesley, 



(i) Dans nne lettre du %t mai 1778 , il exprime le. vœu que la traduction latiiie 
de Pastorioi ne soit pas imprimée en France , afin de ne pas contrarier le tradncteor 
français , Dom Wilson. 

(2) La petite ville saxone de LambspnDg n'est peuplée qne d^Anglais eathoUcpies. 
Elle appartient pour le spirituel à Tircché d*Hild«sLeim. Voici du reste la lettre de 
Fabbé : 

« Some time ago, i translated Pastorini înto bigb german ; bilt our Bisbop woad 
not allow it being printed in bis diocèse, for (ear of greater erils \ besides be ob« 
jected mucb against tbe libeities taken by tbe autbor in such arbitrary explication 
of tbe Apocalypse and ancien propbets , and desired me to bave no band in tbe 
printinjç of it. Wberefore , in my opinion , it wond be more adviseable and equaUy 
ail purposes to bave it printed at Strasburg , from wbcnee it woud ran ibrou^ tbe 
wbole empire • by tbe différent booksellers at Maintz, Frankfort , Bamberg) etc., 
if I can promote tbe aifair witb prudence. I sball be ever ready to serve you or 
M.' Walmesley, being , V. R. S*'» witb tbe compliments of tbe season. 

» Your most obedient servant, 
» Lambspring, X.b« 15, 1778. M. Heatlet. » 

An dos : A Monsieur fFalkerf chez les Bénédictint anglais, à Paris ^ 
(8) Wabnesley a pris d'avanee son parti sur les attaques qne ses ouvrages auront 
à «ubir. 11 écrit, le 4 octobre 1778 : « "Wliatever objections critics may make to^ 
• tbose Works, tbey are welcomej I sball not take upon myself to answer tbem; for in 
9 tbat case tbere would be no ,end. I leave ihe works ibemselves take tbeir 
« cbance. u 
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disons un mot des Ticissitudes de sa carrière. Très jeune encore , 
il fut transféré de Douai à Paris pour y prendre la direction de la 
maison anglaise établie en cette cnpitale. C'est là qu'on vint le 
chercher pour lui confier , en juin 1750 , l'évôché corainal et le 
vicariat apostolique dont j*ai parlé plus haut. 

A propos de ce dernier poste , voici ce qu'écrivait le cardinal 
Spinelli au président général de la congrégation; je cite textuel- 
lement : 

« Parme , ce 6.« jamet 1756. 

et Sélection du père Wahnesley pour coadjuteur à l'évêque 
» York, vicaire apostolique en Angleterre , n'est pas moins un 
h témoignage rendu à son mérite qu'une marque de Festime et 
«> bienveillance avec laquelle on regarde touie votre illustre con- 
» grégation. Pour moi , très-heureux d'y avoir contribué, je ne 
» doute point qu*il répondra parfaitement à Texpectation qu'on 
». a conçue de ses talents et de son zèle. . . » 

Vers 1789 , unef question de doctrine ayant ému pour un mo. 
ment et presque divisé le clergé catholique anglais , Walmesley 
u6 resta pas étranger à la discussion ; mais sa sagesse habituelle 
contribua beaucoup à tésoudre la difficulté et à rétablir l'union 
parmi ses collègues. 

Toujours pénétré d'une filiale gratitude pour le pays qui avait 
accueilli et formé sa jeunesse , et où il entretenait de précieuses 
relations , l'évêque de Rama, exprime dans une lettre du 31 dé- 
cembre 1789, ses alarmes sur les dangers qui , selon lui, mena- 
cent la France. Du reste il continue , jusqu'en avril 1792 , de 
correspondre avec dom Walker qui alors sans doute dut , comme 
tant d'autres, s'éloigner et chercher sûreté ailleurs. 

Walmesley poursuivit en paix ses labeurs de missionnaire , et 
mourut à son poste le 25 novembre 1797. On l'inhuma dans la 
chapelle catholique de Bristol , oii son tombeau se voit encore 
avec l'épitaphc suivante , rédigée par son ami, le P. Plowden : 
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Hic situs est 
Carolus Walmeslcy e sacra Benedicli Palris 
Familia ep. Ramath. virautiquae virtutis, Sammi 
Pontif. vicario munerc in Anglia anni XXXX sancte 
Et in exemplum perfanctus. Cujas auctoritate et 
Constantia gravibus diremptls controversiis 

Catholic» fldei integritas vindicata 
Gatholicorum concordia facta est idem divinariim 

Litterarum ac sublimions matheseos 
Consultissimus Apocalypsis Joannis apostoli 
Perpétue commentario illustravit, ac de lunae 
Et planetarum anomaliis docte disseruit. 
Quem collegia maxima Sopborum Londîncnsium 
Farisiensium , Berolinensium , Bononiensium 
Sodalem adsciverunt. Vixit annos LXXV, utilis 
Doctrina multis , exemple omnibus. Decessit Vil 
Kalendas decembris anno MDCCLXXXXVII. 

Tel Tut cet homiB« dont la carrière inlelieelaelle, aujourd'hui 
presqu'inconmie , ne Tut pourtant pas tout-à-rait sans gloire. 

Walraesley appartient un peu à la Flandre fraiçaise^ et j'ose 
réclamer ponr lui une place dans nos annales^ littéraires et scien- 
tifiques* Je sais au surplus que sa mémoire est fort honorée dans 
rhumble prieuré actuel de St.-Grégoire , à Douai » où , grâces aux 
dignes religieux qui Thabitent, j'ai recueilli les principaux élé- 
ments de cette notice. 
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